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CHAPITRE     PREMIER, 

2.  Defcription  du  Gouvernement 
de  Vljle  de  France. 

Eux  raifons  m'ont  obligé 
d'anticiper  fur  ce  Gouverne- 
ment ,  en  faifant  la  defcrip- 
tion  de  celui  de  Paris.  La  pre- 
mière ,  parce  que  les  vérita- 
bles Limites  de  ces  deux  Gouvernemens 
font  très-équivoques -,  &:  la  féconde  ,  afin 
de  faire  connoître  tout  de  fuite  &  fans 
interruption  les  magnifiques  &  les  belles 
maifons  des  environs  de  Paris. 

Le  Gouvernement  de  l'Ifle  de  France 
eft  tiré  pour  la  plus  grande  partie  de  di- 
verfes  Provinces  ,  &  a  près  de  cinquante 
Provinces ,  Tome  /.  A 


2.  DÈSCitlPTlOif 

iieucs  de  long  fur  prefque  autant  ie 
large»  Il  eft  borné  au  Nord  par  la  Picar- 
die ',  à  l'Orient  par  la  Champagne  j  au 
Midi  par  la  BeaufTe  &  l'Orleanois  *,  ôc  au 
Couchant  par  la  Normandie.  Il  comprend 
onze  petits  pays  qui  font  i°  le  pays  de 
France  pris  en  particulier  ;  2°  la  Brie 
Françoiie  *,  5^  le  Hurepois  ;  4°  le  Gâtinois 
François-,  5  ^  le  Mantois;  6°  le  Vexin  Fran- 
çois -,7°  le  Beauvoilîs  ;  8^  le  Valois  j  9° 
ie  SoilTonnois  ;  i  o  le  Laonois  ;  1 1  le 
Noyonnois.  Cette  Province  eft  arrofée  de 
pluheurs  grandes  Rivière» ,  dont  les  plus 
confiderables  font  la  Seine ,  la  Marne  , 
rOife ,  l'Aifne ,  Se  TOurq  ,  qui  lui  don- 
nent la  forme  d'une  Ifle. 

Il  fera  parlé  de  ces  quatre  principales 
Rivières  dans  la  defcription  des  Provin- 
ces où  elles  prennent  leur  fource  ,  &  je 
n'entrerai  ici  dans  le  détail  ,  qu'à  l'égard 
de  celles  qui  ont  tout  leur  cours  dans?///^ 
de  France, 

La  Juïne,  Junna  ,  a  fa  fource  dans  la  fo- 
ret d'OrleanSjpaffe  à  Eftampes,  Morigny, 
Champigny, Bonnes,  Verd-le-petir ,  laint 
Vrain,Villeroy,Villelabbé,E{ronne,S.Jufl:, 
Palneau,&  fe  perd  dans  la  Seine  àCorbeil. 
Dans  fon  cours  elle  reçoit  la  Lo  ,  ou  Loe , 
puis  le  Loet ,  au-deiïous  d'Eftampes.  Elle 
fe  partage  en  deux  bras  entreVillelabbéôc: 
ElTonne  >  l'un  de  fes  bras  va  à  Eifonne , 
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&  l'autre  â  S.  Juft.  Ces  deux  bras  fe  re- 
joignent au-deiTous  d'Eiïbnne  >  &  quit- 
tent le  nom  de  Juïne  pour  prendre  celui 
de  cette  petite  Ville. 

L'Orge ,  UrbU  ,  Ordea  ,  Orgla  ,  prend 
fa  fource  auprès  de  Montlhery  ,  Se  pafîe 
à  S.  Mefme  ,  Dourdan  ,  Arpajon  ,  Chan- 
teloup  ,  Bretonniere  ,  Leuville ,  Efpinay, 
Ville-Moiffon ,  Petit- Vaux ,  Savigny ,  ÔC 
tombe  dans  la  Seine  â  Juvify.  Dans  foit 
cours  elle  cft  groflie  à  Arpajon  par  la  Re- 
mande -,  à  Ville-MoifTon  par  le  RuifTeau 
qui  vient  de  Marcouffis  ,  3c  de  Linas  -,  ÔC 
i  Savigny  par  l'Ivette.  M.  de  Valois  dit 
que  cette  Rivière  faifoit  de  ce  côté-ci  la 
réparation  du  Royaume  de  Chilperic  ^ 
de  celui  de  Contran  fon  fl-ere  ,  ôc  que 
c  eft  d'un  pont  qui  étoit  à  Savigny  ,  ou 
à  JuviJ)  qull  faut  entendre  ce  que  dit 
Grégoire  de  Tours  au  chapitre  xix^  du 
VI^  livre  de  fon  H\{ionç^:Apud  Pontem  ve- 
ro  Vrbienfem  civitatisPariftac^ ,  Chilpericus 
Rex  cuftodes  pofuerat.  Comme  Eftâmpes 
étoit  du  Royaume  de  Contran  ,,Chiiperic 
àyoit  mis  des  gardes  à  ce  Pont  pour  em- 
pêcher les  Tiens  d'entrer  dans  fes  Etats. 

La  Remande ,  Remanda,  prend  fa  fourcè 
auprès  de  Rambouillet  ou  elle  palTe,  en- 
fuite  va  à  S,Arnouten  Ivel'meX  Bruieres-le- 
Chatelôci  Arpajon  /ou  elle  fe  perd  dans 
l'Orge» 
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L'Ivett^  5  Ivfta  ,  pafTe  à  Dampierrc  , 
S.  Forgel ,  la  Chapelle-Milon,Chevreufe, 
Ors ,  Gif  5  Bures  ,  Orfay ,  Palaifeau  ,  Vil- 
lebon  5  Lonjumeau  ,  &c  au  Grand- Vaux , 
puis  tombe  dans  l'Orge  à  Savigny. 

La  Maudre  ,  Maldra  ,  a  fa  fource  au- 
près de  Crecj  où  elle  pafTe  ,  puis  va  â 
Neoffle-Laiv'teux  ,  à  Mareuil ,  à  3/e?/^  ,  à 
Aunay ,  ôc  à  ^/><?w^  >  &  tombe  dans  la  Seine 
entre  Mculan  &  Mante, 

La  Sève  ;,  ou  Sevré ,  Marmellus  ,  Sa- 
vara ,  Sépara  ,  eft  un  petit  ruifTeau  nom- 
mé autrefois  le  Ru  de  Sevré ,  qui  a  donné 
fon  nom  au  village  de  Sévre  ,  ou  Sève  , 
à  deux  lieues  de  Paris ,  &  qui  tombe  dans 
la  Seine  au  bas  de  ce  village, 

La  Bievre ,  Bevera,  Bever'ts,  de  laquelle 
j'ai  parlé  à  la  tète  de  la  Defi:ription  de  Paris. 

Le  Crou  ,  ou  le  Crould  ,  Crodoldus  , 
autrement  nommé  U  rivière  de  Goneffe  , 
a  fa  fource  à  la  fontaine  de  Goujfainville, 
Ce  lieu  eft  un  gros  Bourg ,  &  un  Château 
qui  appartiennent  à  M.  ^^  Nkolai  Pre- 
mier Prélident  de  la  Chambre  des  Comp^ 
tes  de  Paris.  On  prétend  que  les  eaux  feu- 
les de  ce  Ruififeau  contribuent  à  la  bonté 
du  pain  qui  a  pris  fon  nom  du  Bourg  de 
GonelTe.  Cela  eft  fondé  fur  l'expérience 
de  ceux  qui  travaillent  tous  les  jours  à  for- 
mer ce  pain,  Olivier  de  Serres  ,  dans  fon 
Théâtre  d'Agriculture ,  rapporte  que  les 
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Boulangers  de  Gonefle  ayant  été  inter- 
rogés juridiquement  fur  ce  qui  donnoit 
à  leur  pain  un  goût  ôc  une  blancheur  ad- 
mirables ,  ils  répondirent  unanimement, 
que  c'étoit  l'effet  de  l'eau  dont  ils  fe  fet- 
voient.  Mais  fi  c'eft  à  l'eau  qu'il  faut  rap- 
porter les  qualités  particulières  de  ce  pain, 
aoù  vient  qu'on  n'en  fait  pas  de  pareil 
dans  tous  les  lieux  qu'arrofe  ce  Ruilleau  ? 
Ils  répondront  peut-être  que  les  qualités 
de  l'eau  de  la  fontaine  de  Goulfainville  y 
font  trop  altérées  par  celles  des  ruiiTeaux 
que  le  Crould  reçoit  dans  fon  cours.  Mai's 
à  cela  on  peut  répliquer  ,  de  demander 
pourquoi  le  pain  qu'on  fait  à  GoufTain- 
ville  n'a  ni  le  goût ,  ni  la  blancheur  de 
celui  qu'on  fait  à  GonefTe. 

Le  Crould  pafTe  au  Tillay  ,  à  Châtif- 
lon  ,  à  Goneiïc ,  à  Boneuil ,  à  Garges  ,  à 
S.  Denys  ,  &c  après  plufieurs  détours  fe 
perd  dans  la  Seine  auprès  de  l'Ifle  qui 
porte  le  nom  de  ^.  Denys,  Cette  petite 
Rivière  reçoit  à  Garges  un  petit  ruifTeau 
nommé  le  Rone  ,  qui  vient  de  Cerfelle  , 
puis  un  autre  qui  vient  du  TremhLy  ,  &: 
de  PHIepime,3cc,ll  en  reçoit  encore  deux 
autres  au-deiTous  àcDugnj  ,  l'un  venant 
de  Grojlay ,  &  l'autre  du  Bourget,  Enfin  il 
reçoit  à  S.  Denys  le  Mardret  qui  vient 
èi  AuhervilUeYs, 

V>t^  deux  perits  ruiiTeaax  qui  font  au^ 


presde  Creipy  ,  celui  qui  eft  m  nord 
prend  fa  fource  au  village  de  BouH/^m , 
&  jufques  a  l-Etang  du  Moulinet  il  fe 
nomme  le  i?«  deBom/lant,mak  au-delTous 
on  le  nomme  kJiudes  Tanneries,  parce 
qu  11  fait  tourner  plufieurs  moulins  à  tan. 
A  un  quart  de  lieue  au-deflous  des  Tan- 
neries il  fe  jette  dans  la  petite  rivière  de 
Samte-Marie.  Celle-ci  prend  fa  fource  à 
lEtangde  D«î7,oude  la  Carrière.  Elle 
le  jette  a  fon  tour  ,  après  une  demi-lieue 
ae  cours ,  dans  la  rivière  d'Autonne ,  qui 
a  Vetoerie  tombe  dans  l'Oife. 

Le  ruiiîeau  qui  eft  au  midi  de  Crefpy  , 
prend  fa  fource  à  la  Fontaine  de  W- 
pfie ,  &  a  un  demi  quart  de  lieue  de  là 
le  décharge  dans  le  Ru  des  Tanneries.  Il 
n  a  pas  de  nom  particulier. 
Minci.Us.       ^^5  i-ontaines  minérales  &  fingulieres 
de  ce  Gouvernement  font  les  fuivantes. 
1-es  Eaux  Minérales  d'Abbecourt  au- 
près de  S.  Germain-en-Laye  ,  furent  dé- 
couvertes en  1708.  pat  M.  Ferrais  Mé- 
aecin  de  l'Abbaye  de  PoifTy.  Voici  l'a- 
nalyfeque  lui,  &  M.  Couttard  Méde- 
cin ordinaire  du  Roi  &  de  feue  Madame 
la  Dauphme  en  ont  faite.  La  première 
choie  quils  apperçurent  quand  ils  l'a- 
borderent  ,  fut  une  pellicule  graiffeufe 
quifurnageoit  àla  furface  de  l'eau  com- 
me une  huile  ou  graiffe  limoncufe  de 
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couleur  dégorge  de  pigeon  changeante  , 
qui  s  erant  arrachée  au  bout  d'une  canne 
qu'ils  plongèrent  dans  l'eau  ,  donna  une 
couleurdorée  fort  brillante.  Ils  examinè- 
rent enfuire  cette  eau  ,  qu'ils  trouvèrent 
froide  ,  fort  claire  ,  &c  limpide  ,  d'une 
odeur  un  peu  fulphureufe,&:  d'une  faveur 
de  fer  rouillé:  après  ces  examens  ils  firent 
fur  cette  eau  les  expériences  fuivantes, 
I.  La  feuille  de  chêne  légèrement  meur- 
trie avec  les  doigts  >  trempée  dans  un 
verre  de  cette  eau  ,  lui  donna  la  couleur 
d'un  brun  violet  foncé ,  l'écorce  du  jeune 
chêne  en  fit  autant.  II.  L'eau  ne  fit  nul- 
lement rougir  la  teinture  du  tournefoL 
III.  La  poudre  de  noix  de  galle  lui  donna 
la  couleur  d'un  rouge  pourpre  clair.  IV. 
L'huile  de  tartre  par  défaillance  jettce  par 
deffus  la  teinture  de  noix  de  galle  l'ob- 
fcurcit  d'abord  &c  la  rendit  plus  brune. 
V.  L'efprit  de  vitriol  mis  enfuire  parcleC- 
fus  le  précédent  mélange  après  fon  ef- 
fervefcence  avec  l'alkali  du  tartre  ,  re- 
donna à  l'e'aufa  p.emiere  limpidité  ,  de- 
puis le  milieu  du  verre  jufqu'au  fond  , 
formant  un  iris  agréable  depuis  l'autre 
moitié  du  verre  jufqu'au  haut.  VI.  Après 
avoir  mis  derechef  de  l'huile  de  tartre  , 
l'eau  reprit  la  première  teinture  pourprée 
qu'elle  avoir  reçue  de  la  noix  de  galle. 
VIL  Elle  chargea  le  firop  violât  en  vert- 
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de-pré.  VIII.  Ayant  jerté  enfuite  fur  cette 
reinture  de  l'efprit  de  vitriol  ,  la  cou- 
leur verte  fe  changea  en  un  beau  rouc^e 
clair  ,  faifant  l'iris  en  même  temps.  IX- 
Ayant  mêlé  fur  cette  dernière  teinture 
de  l'huile  de  tartre  ,  il  s'enfuivit  une  ef- 
fervefcence ,  ôc  la  couleur  Verte  du  firop 
fe  rétablit.  X.  On  n  obferva  aucune  et- 
fervefcence  avec  l'efprit  de  vitriol  jette 
lur  cette  eau.  XI.  On  n'en  obferva  point 
non  plus  par  le  mélange  de  l'huile  de 
tartre,  quoiqu'il  s'y  produisît  au  fond  du 
verre  une  nuée  fabtile  qui  fe  dilfipa  en 
peu  de  temps.  XII.  Elle  blanchit  com- 
me du  lait  la  diflolution  du  fublimé  cor- 
rofîf. Quelques  jours  après  ces  expériences 
on  diftilla  au  feu  de  fable  deux  pintes  de 
demie  de  cette  eau  dans  un  alembic  de 
verre  bien  luté  avec  fon  récipient  -,  elle 
étoit  nouvellement  tranfportéc  -,  ce  qui 
paffa  le  premier  ne  fe  trouva  point  dif- 
férent dQcç:  qui  fuivit ,  &  l'on  ne  recon- 
nut dans  le  premier  verre  qu'une  eau 
commune ,  tant  au  goût  qui  étoit  dou- 
ceâtre ,  qu'aux  expériences  des.  couleurs 
précédentes  qui  n'ont  point  paru  dans 
l'eau  diftillée.  Ce  qui  refloit  dans  la  cu- 
curbite  de  l'alembic  ayant  été  mis  dans 
une  terrine  de  grès  à  évaporer  à  feu  lent  , 
on  obferva  qu'il  fe  faifoit  fur  la  furface 
de  l'eau  pendant  l'évaporation  une  croûte 
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blanche  faline  en  forme  de  terre  feiiil- 
lée  5  qui  s'atrachoit  en  partie  aux  côtés 
de  la  terrine  •>  ôc  après  1  evaporation  fi- 
nie ,  on  trouva  au  fond  une  réiîdence 
terreftre  jaunâtre  au  poids  de  24.  grains  , 
mêlée  de  parties  blanches  ôc  chriftalines, 
dont  le  goût  parut  d'un  fel  falé ,  tenant 
un  peu  plus  de  l'acre  &  de  l'amer  alka- 
lin.  On  fépara  enfuite  le  fel  d'avec  cette 
matière terreflre  ,  parla  diflblution dans 
de  l'eau  commune  par  filtration  ,  &  en- 
fuite  par  evaporation  fur  un  feu  de  cen- 
dre :  de  24.  grains  de  matière  il  y  en  eut 
1 6,  de  terre  rouffeâtre.  Se  8.  d'un  fel  blanc 
&  un  peu  obfcur  qui  fermenta  avec  l'et- 
prit  de  vitriol ,  jufqu'à  exciter  une  forte 
ebuiition  de  une  chaleur  au  vafe  qui  le 
contenoit ,  n'en  ayant  au  contraire  pro- 
duit aucune  avec  l'huile  de  tartre  ;  ce 
qui  donna  lieu  de  le  croire  plutôt  di* 
genre  de  nitre  que  d'un  autre  fel  :  d'au- 
tant plus  que  le  nitre  eft  le  feul  fel  uni- 
verfel  qui  s'acccmimode  avec  toutes  for- 
tes de  minéraux  ôc  de  métaux  ,  ce  que 
ne  font  pas  les  autres  efpeces  de  fels.  Ces 
deux  Médecins  traitèrent  de  même  la  ter- 
re minérale  ,  qui  par  fon  odeur  &c  forr 
goût  leur  parut  ferragineufe. 

Après  une  analyfe  auffi  exaéle  ôc  des^ 
expériences  auiîi  juftes ,  l'on  s'eft  déter- 
miné à  conclure  que  les  Eaux  d'Abbe^ 
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court  font  purement  ferragineufes  ,  Se 
qu  elles  contiennent  les  mêmes  principes 
de  fer  que  la  Cardinale  &  la  Royale  de 
Forges ,  avec  deux  différences  eifentiel-- 
les  :  favoir  i  «.  qu'elle  eft  moins  forte  que 
la  Cardinale ,  &  qu'elle  l'eft  plus  que  la 
Royale.  i°.  que  le  fel  en  eft  d'une  nature 
aikaline  ,  au  lieu  que  celui  des  Eaux  de 
Forges  tient  plus  du  fel  falé.  L^s  Eaux 
d\A.bbecourtguériiTent  les  maux  de  zhts  , 
les  vertiges  ,  les  chaleurs  d'entrailles ,  les 
vapeurs  ,  les  palpitations  de  cœur  ,  \t$ 
vomiiïemensjes  foibleifes  d'eftomac,  les 
iievres  de  toutes  fortes ,  les  obftrucl:ions  , 
les  fchirres  naiifans ,  les  rhumatifmes  tz 
autres  maladies  chroniques.  Les  Eaux 
d  '  Abbecourt  arrêtent  aul'ii  les  dévoiernens^ 
les  colliques ,  provoquent  les  hêmorrhoï- 
des  ;  elles  conviennent  dans  la  néphrëri- 
que ,  dans  les  chaleurs  d'urine  ;  mais  tout 
cela  demande  un  régime  de  vie  ôc  d^s 
jpréparations  convenables. 

il  y  a  auili  des  Eaux  minérales  à  ;^>- 
herie  près  de  Compiegne  ,  à  Bruieres ,  à 
une  lieue  de  Laon,  ôc  en plufieurs autres 
endroitsj  mais  leur  vertu  eft  bien  mince  , 
pour  la  plupart.. 

M,  Buclos  dans  les  Obfervations  qu'il 
a  faites  fur  les  Eaux  minérales  de  plu- 
iteurs  Provinces  de  France ,  dit  que  l'eau 
de  la  Fontaine  de.  Ferberk,  prife  â  la  fiii 
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^e  Juin ,  étoit  limpide  &:  fans  faveur.Que 
la  réfidence  qu'il  trouva  au  fond  des  bou- 
teilles éroit  roufle  ,  &:  en  petite  quantité  ; 
&  que  celle  que  l'on  fit  par  évaporation 
de  1  eau  étoit  auiîî  en  très  -petite  quantité; 
que  c  étoit  de  la  terre  roulte  ,  feuillée ,  &: 
fans  falure. 

A  Senliffes ,  village  près  de  Chevreufe  > 
fitué  dans  une  vallée ,  au  bas  d'un  coteau  , 
il  y  a  une  Fontaine  publique  dont  l'eau 
fait  tomber  les  dents  ,  fans  fluxion  ,  fans 
douleur ,  &:  fans  que  1  on  faigne.  On  ne^ 
•peut  fe  prendre  qu'à  elle  de  cet  effet ,  car 
l'air  eft  très-bon  &  très-temperé  ,  les  ha-  ^^^  ^^^ 
bitansplus  robuftes  ,  &:  plus  fains  qu'ail-  faittonibct: 
leurs  V  feulement  il  y  en  a  plus  de  la  moi- 
tié qui  manquent  de  dents.  D'abord  elles 
-branlent  dans  la  bouche  pendant  plufieurs 
mois  y  comme  un  battant  dans  une  clo- 
che 5  enfuite  elles  tombent  fort  naturel- 
lement. L'eau  que  Ion  accufe  de  ce  mal 
eft  vive  ,  on  la  trouve  fort  froide  lorf- 
qu'on  la  boit  au  fortir  de  la  fontaine  ;  on 
reconnoît  qu'elle  eft  dure  quand  on  s'en 
fert  pour  le  pot  ,  &  on  prérend  qu'elle: 
donne  des  tranchées  à  ceux  qui  n'y  font" 
pas  accoutumés.  M.  Aubri  Curé  du  lieu , 
qui  envoya  un  baril  de  cette  eau  à  M.Cou- 
plet  avec  une  ample  relation  de  ce  qui 
la  regarde  ,  dit  qu'on  lui  avoit  confeillé 
de^  n'en  iifer  qu'après  l'avoir  fait  bouii- 
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lir;  ce  qui  en  feroit  évaporer  la  mauvaife- 
qualité.  Il  la  croit  minérale ,  &  conjecture 
même  qu  elle  contient  du  mercure. 

M.  Lemrj  l'ayant  examinée  de  toutes 
les  mameres  ,  ôc  mife  â  tous  les  elTai^ 
chmiiques  ,  n'y  a  rien  pu  découvrir  de 
particulier.  Seulement  fur  4. pintes  qu'il 
fit  évaporer  à  petit  feu  ,  il  lui  refta  douze 
grains  d'un  fel  alkali  fixe  ,  acre  ,  ce  qui 
paroit  bien  peu  de  chofe  par  rapport  i 
une  fi  grande  quantité  d'eau.  Il  n'y  a  vu 
aucune  indice  de  mercure.  D'ailleurs  on 
tait  boire  à  desenfans  qui  ont  des  vers 
de  leau  ou  l'on  fait  tremper  &c  bouillir 
du  mercure ,  &  leurs  dents  n'en  font  point 
attaquées.  La  caufe  du  mauvais  effet  de 
la  Fontaine  de  SenlifTeseft  donc  quelque 
chofe  de  trop  fubtil  &  de  trop  délié  poi^ 
le  manifefler  à  nous  fenfiblement. 

Quant  aux  Forets  de  ce  Gouvernement, 
elles  font  diftribuées  fous  le  Département 
acFam ,  &  de  rijlede  France  s  fous  celui 
du  Valois  ,  SerA'ts ,  Sotjfons  ,  &c. 

La  Maîtrife  Particulière  des  Eaux  «Se  Fo- 
rets de  Paris  eft  compofée  defept  Grus- 
nes ,  qui  font  les  fuivantes  :  La.  Gruerie  de 
Livri'Bondi  qui  a  fous  fa  dépendance  plu- 
iieurs  bu^ffons  appartenans  au  Roi  ,  & 
qui  contiennent  environ  fept  cens  arpens 
de  bois  en  plufieurs  triages.  Nous  appre- 
nons d'une  Ordonnance  de  Charles  DC 
<ittrtéedu  z^.Août  1573.  qui  règle  \sL 
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coupes  des  Forets  du  Roi ,  à  l'âge  de  loo. 
ans ,  &c  celle  de  cette  Forêt  à  14.  arpens 
de  futaie  par  chacun  an  j  ce  qui  nous 
fait  croire  que  le  Roi  avoir  dans  cette 
foret  14.  arpens  de  futaie.  La  plupart  de 
ces  bois  orrt  été  ou  aliénés  ,  ou  ufurpés  *, 
en  forte  que  le  Roi  n'a  ici  que  fept  cens 
arpens  de  bois  taillis  qui  font  réglés  en 
coupes  ordinaires. 

La  Griterie  de  Brie-Comte-Rohert,    De  Mémoires 
cette  Gruerie  dépendent  trois  Buiffons  l^^lraiité^dê 
nommés  le  Buiffon  du  Parc  ,  le  Buiflbn  paiis. 
de  l'Echelle  ,  &  le  BuL^on  de  Franqueux» 

Le  ]^\x\Son  du  Pan  contient  303.  ar- 
pens 5  9.  verges  de  bois  taillis  mefure  du 
Roi.  Il  appartient  au  Roi  par  moitié  avec 
les  héritiers  du  Préfident  de  Meûiie  ,  à 
qui  l'autre  moitié  avoir  été  engagée  com- 
me Engagifte  du  Domaine  deErie. 

Le  BuilTon  de  f Echelle  contient  383, 
arpens  ,  8.  verges  de  bois  taillis.  Il  fait 
partie  du  Domaine  de  Brie  engagé  au  feu 
Préfident  de  Mefme  ,  &  l'autre  eft  pof- 
fedé  par  differens  particuliers. 

Le  Buiffon  de  Franqueux  contient  94*. 
arpens  moins  fept  verges.  Il  a  été  aliéné 
fond  ,  très-fond  ôc  fuperficie  avec  la  Jiv 
âfce  ,  au  profxt  du  Chapitre  de  la  Sainte-^ 
Chapelle  du  Vivier  en  Brie ,  qui  a  été: 
uni  au  Chapitre  delà  Sainte-Chapelle  de 
Yinceiines.U  y  a  encore  dans  cetteGrua- 
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rie    plufieurs  bois  qui  appartiennent   l 

d-ifferentes  Communautés  Ècciéfiaftiques 

8c  Séculières  ,  &  à  diflerens  particuliers 

fur  lefqueis  le  Roi  n'a  que  le  droit  de 

Gruerie. 

La  Gruerie  de  Senart  eft  établie  dans  la 
ville  de  Corbeil.  De  cette  Gruerie  dé- 
pendent les  Forêts  de  Senart  ,  de  Rou- 
geau  5  &  d'Ofoy-la-Ferriere. 

La  Yottiàt  Senart  contient  57^5.  ar- 
pens  5  tant  taillis  que  pâturages  ,  landes 
&  bruieres.  Dans  cette  Forêt  le  Roi  avoir 
la  propriété -de  144.  arpens  de  bois ,  mais 
ils  furent  engagés  au  feu  Maréchal  de 
Villeroi  ,  par  contrat  du  21.  Odobre- 
i(?97.  Son  petit-fils  en  jouit  encore  ,  ainil 
que  du  Domaine  du  Comté  de  Corbeiî 
par  engagemxent  fait  à  {^s  prédécelfeurs. 

Plus  il  appartient  au  Roi  dans  cette  mê- 
me Forêt  1 5 .  arpens  appelles  les  Vfiles^  6c 
14.  autres  arpens  appelles  la  Rajfe  du  Roi. 
Les  Forêts  de  Rouge  au  ,  &  d'Ofoj-la- 
Ferriere,  appartiennent  à  différentes  Com- 
munautés 5  &  à  des  particuliers  fur  les- 
quelles le  Roi  n'a  que  le  droit  de  Gruerie. 

La  Gruerie  de  Sequignjf  eft  établie  en 
la  ville  de  Montlheri ,  &  s'étend  fur  1397 
arpens  de  bois,  13.  verges  ,  fur  lefqueis 
le  Roi  n'a  que  le  droit  de  Gruerie  *,  car 
d'ailleurs  tous  ces  bois  appartiennent  i 
différentes  Communautés  Eccléfiaftiques 
&.  à.  des  particuliers.. 
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La  Gruerie de Limoursno,  comprend  que 
plufieurs  Boucperaux  de  Buifîons ,  cîef- 
qiiels  les  Préiiciens  de  Lamoignon  ont  eu 
la  jouilïànce  en  ufufruit  depuis  feu  M.  le 
Premier  Prcfident  de  Lamoignon  ,  à  qui 
S.  A.  R.  Marguerite  de  Lorraine  DucheiTe 
Douairière  d'Orléans  ,  l'accorda  en  con- 
fideration  des  fervices  que  ce  Premier 
Préfidentlui  avoir  rendus  dans  la  tutelle 
qu'elle  avoit  eue  de  Mefdemoifelles  d'Or- 
léans {qs  filles.  Cette  Princefle  jouifToit 
du  Comté  de  Limours  par  forme  de  fup- 
pîément  de  douaire. 

La  Grueried'Efiampesy&  la  Ferté-AlepSo 
De  cette  Gruerie  dépend  feulement  un 
Builfon  appelle  Mourjlois  ,  qui  contient 
149.  arpens  ,  29.  verges  de  bois  taillis  , 
dont  jouilTent  les  héritiers  du  Duc  de 
Vendôme ,  dernier  morr. 

La  Gruerie  de  Boulogne  comprend  le 
Bois  de  Boulogne ,  qui  contient  1970.  ar- 
pens ,  60,  verges  ,  tant  en  bois  planté  que 
places  vuides  ,  ou  remplies  de  bâtimens» 

Les  Religieufes  de  Longchamp  polTe- 
doient  anciennement  dans  cett€  forêt 
217.  arpens  ,  60.  verges  de  bois ,  avec  un 
droit  d'ufage  &:  pâturage  vmais  cette  por- 
tion a  été  réunie  au  corps  de  la  forêt  par 
im  Arrêt  du  Confeil  du  18.  Maii(^79o. 
Pour  indemnitéde  cette  réunion  jenfem- 
ble.de. leur  droit  d'ufage  6c  pâturage  ^iH 
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a  été  ordonné  par  un  Arrêt  du  Confcil 
du.  29.  d'Avril  1(^89.  qu'il  leur  feroit  fait 
fonds  annuellement  dans  l'état  du  Do- 
maine 5  d'une  fommede  1400.  liv.  dont 
elles  jouiffent  aduellementr 

Le  Bois  de  Boulogne  eft  entouré  de  mu^ 
railles  ,  ôc  dans  fon  enceinte  eft  le  Châ- 
teau de  Madrit  ainfi  nommé  par  Fran- 
çois I.  qui  le  fit  bâtir  fur  le  modèle  de 
celui  de  Madrit. 

Le  Bois  de  Vincennes  eft  un  Parc  dans 
lequel  il  y  a  feulement  quelques  buiiïbns, 
&  qui  contient  1 4^0.  arpens  ,75.  verges, 
tant  pleins  que  vuides  ,  le  tout  fermé 
d'un  ancien  mur.  Dans  ce  Parc  eft  l'enclos 
des  Minimes  de  Vincennes,  qui  contient 
47.  arpens. 

Le  Bois  de  Mommorancjy  ou  à'AnguieK^ 
appartient  au  Prince  de  Condé ,  qui  a  une 
Gruerie  exercée  par  (zs  Officiers.  Elle 
confient  1 1.  ou  12000.  arpens. 

La  Maîrrife  de  S,  Germain-en-Laye  9 
s'étend  non  feulement  fur  les  Forêts  6c 
Bois  de  la  Châtellenie  de  S.  Germain- 
en-Laye  ,  mais  encore  fur  ceux  qui  font 
dans  l'étendue  de  la  Châtellenie  de  Pon- 
toife  ,  &  des  Bailliages  de  Mantes  &  de 
Meulan. 

La  Forêt  de  Laye  tant  en  futaye  que 
Ballivaux  fur  taillis ,  contient  5550.  ar- 
pens 531.  perches  3 .  quarts^ 
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Le  Parc  joignant  le  Château  contient 
55o,arpens. 

La  Forêt  de  Marly  de  bois  taillis  con- 
tient 2 1 41 .  arpens ,  6^.  perches  un  quart. 
La  Garenne  de  Fodnety  en  bois  ôcrc- 
mifcs  contient  (^48.  arpens,  5 (^.perches, 
U Arpent  du  Roi  dans  la  Plaine  du  Poux 
proche  la  Forêt  de  Marly ,  contient  de 
bois  taillis  fept  arpens. 

Voila  tous  les  bois ,  qui  dans  la  Mai- 
trife  de  S.  Germain-en-Laye  ,  appartien- 
nent au  Roi.  Tout  le  refte  appartient  ou 
à  des  Communautés,  ou  à  differens  par- 
ticuliers. .  ^ 
Le  Buiffon  des  Allms  fi  fouvent  cite 
dans  les  Chafles  du  Roi  quand  Sa  Ma- 
jefté  chalfe  du  côté  de  la  Forêt  de  S.  Ger- 
main-en-Laye ,  contient  835.  arpens  84. 
perches  de  bois  taillis  ,  qui  ont  autrefois 
appartenu  au  Roi ,  &  qui  aujourd'hui  ap- 
partiennent 5  fçavoir  aux  Religieufes  de 
PoilTy    127.  arpens  ?  5 .  perches.  A  l'Ab- 
baye de  Joyenval  64,1,  arpens  47.  per- 
ches. Aux  Religieux  de  S.Germain  des 
Prez  37.  arpens  9^.  perches.  Au  Prieuré 
de  Nôtre-Dame  d'Hannecourt  18.  arpens 
XI,  perches» 

La  Forêt  de  Dreux  contient  4000.  ar- 
pens ,  dont  il  en  appartient  au  Roi  1^00. 
arpens  ,  qui  font  en  nature  de  furaye.  Le 
Xurplus  conûfteen  240Q.  arpens  deboi^ 
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taillis  qui  appartiennent  à  S.  A.  S.  Ma- 
dame la  Duchelle  du  Maine  engagifte  du 
Domaine  de  Dreux. 

La  Forêt  de  Senonches  contient  8000. 
arpens,&  appartient  à  la  Maifon  de  Condé. 

La  Foret  de  Rambouillet ,  &  les  autres 
bois  qui  la  compofent>  &  qui  ont  tous  été 
acquis  par  feu  Monfeigneur  le  Comte  de 
Touloufe  confiftent  en  300oo.arpens  ou 
environ  ,  tant  pleins  que  vuides.  G'eft 
une  des  plus  grandes  forêts  du  Royaume. 

La  Forer  de  Fontainehle.vu  eft  compofée 
de  32285.  arpens  tant  pleins  que  vuides. 

La  Forêt  de  Crecy  dans  l'Election  de 
Meaux  ,  contient  5 1 3  i .  arpens ,  dont  il 
en  appartient  au  Roi  2000.  arpens  en  na- 
ture de  futaye.  Les  autres  ^131.  arpens 
font  de  bois  taillis  ,  &  furent  aliénés  en 
1(3  3  8.  par  des  Commif&ires  du  Roi  ,  & 
M.  le  Marquis  de  Coâlin. 
-  La  Forêt  à! Hotte  eft  la  feule  de  l'Elec- 
tion de  S.  Florentin  qui  mérite  quelque 
confidération.  Elle  appartient  à  differens 
particuliers. 

Dans  l'Eleâiion  de  Coulomiers  ,  il  n'y  x 
aucune  forêt ,  mais  feulement  quelques 
bois  taillis  qui  appartiennent  à  quelques 
Seigneurs  particuliers. 

La  Maîtrife  particulière  de  Provinsse^ 
tend  fur  deux  Eledions ,  celle  de  Provins 
^.  celle  de  Notent,.  Cette  Maîtrife  com- 
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prend  deux  Forêts ,  celle  de  Jotry  ,  de  celle 
de  Sourdun  y  &:  le  Builîbn  de  Ferriere  qui 
joint  la  Forêt  de  Sourdun. 

La  Forêt  de  Jouy  contient  6000,  arpens 
de  bois  ,  dont  il  en  appartient  au  Roi 
1800.  arpens,  qui  furent  donnés  en  en- 
gagement au  feu  Comte  de  Cliiverni  , 
pour  le  taillis  feulement»  Le  furplus  de 
cette  Forêt  appartient  a  pluiieurs  Com- 
munautés 5  &  à  plufieurs  particuliers. 

La  Forêt  de  Sourdun  contient  3010.  ar- 
pens 5  dont  il  en  appartient  au  Roi  i026'« 
defquels  furent  aufîî  engagés  iiy.arpens 
audit  Comte  de  Chiverni ,.  pour  le  tail- 
lis feulement. 

Le  Buifibn  de  Ferriere  ne  contient 
qu'environ  700.  arpens  ,  dont  il  en  ap- 
partient 224.  au  Roi  5  defquels  il  y  en  a 
214.  qui  furent  engagés  au  feu  Comte  de 
Chiverni ,  pour  le  taillis  feulement.  Tout 
le  refte  appartient  à  des  Communautés  ou 
â  des  particuliers. 

L'Eledionde  Nogent  n'eft  ps  un  pays 
de  bois ,  &  le  peu  qu'il  y  en  a  appar- 
tient à  des  Communautés  ou  à  des  par- 
ticuliers. 

La  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts  de  Sens 
s'étend  fur  les  Elections  de  Sens  ,  de  Joi- 
gni  5  de  S.  Florentin ,  de  Tonnerre,  &:  de 
Vezelai  en  partie. 

Il  n'y  a  aiicime;,  Forêt  dans  l'ELedion 
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de  Sens.  Les  bois  qui  y  font,  font  tous  bois 
taillis  5  &  qui  appartiennent  a  des  parti- 
culiers  ou  à  des  Communautcs. 

Il  faut  dire  la  même  chofe  de  TElec^- 
tion  de  Joigni, 

Dans  l'Eledion  de  S.  Florentin ,  il  n  y 
a  de  confidérable  que  la  Yonh  à'Hotte:, 
qui  s  étend  fur  fix  ParoiiTes  de  cette  Ele- 
dion ,  &  dans  laquelle  les  Seigneurs  & 
habitans  peuvent  avoir  3500.  arpens  de 
bois  ou  environ. 

Dans  l'Ekdion  de  Tonnerre  >  il  n  y  a 
que  la  Forêt  de  Mofne ,  qui  contient  en- 
viron 4000.  arpens  ,  &  appartient  aux 
héritiers  de  feue  Madamede  Louvois,à 
caufe  de  la  Terre  de  Cruz.j  ,  dont  elle 
étoit  Dame. 

Une  partie  des  bois  de  l'Eledion  de  Ve- 
zelay  eft  de  la  Maîtrife  it  Sens  ,  Se  le 
furplus  des  Maîtrifes  d'Auxerre  &  de 
Nevers  ;  mais  ils  font  prefque  tous  bois 
taillis ,  au  point  qu'il  y  a  des  gens  qui 
aflfurent  qu'il  n'y  a  pas  dix  arpens  en  fu- 
raye. 

Le  Département  du  Valois ,  Senlis  & 
Soiffons ,  eft  compofé  des  Maîtrifes  par- 
ticulières de  Senlis ,  de  Compiegne  ,  de 
Beaumont-fur-Oife,de  Clermont  en  tant 
qu'il  comprend  l'Eledion  de  Beauvais , 
de  Villcrs-Cotterets  ,  de  Laigues  ,  d^ 
Chauni ,  Couci,  La  Fertc  S.  Quentin , 
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Laon  ôc  Château-Thierry;  mais  de  toutes 
ces  Maîtrifes  il  n'y  en  a  que  trois  qui 
foient  de  la  Généralité  de  Paris. 

Dans  la  Maîtrife  de  Senlis  du  côté  de 
Paris  ,  au  midi ,  eft  la  Forêt  de  Chantilfy , 
qui  contient  ■j6oo,  arpens ,  &  appartient 
au  Prince  de  Condé. 

Les  Bois  de  Chailly  &c  à'Ermenon" 
ville  confident  en  6^500.  arpens,  ôc  ap- 
partiennent à  l'Abbé  &:  Religieux  de 
Chailly  ,  &  au  Seigneur  d'Ermenonville. 

Du  côté  de  Compiegne  au  fepten- 
trion  5  eft  la  Forêt  à'Hallate ,  qui  contient 
9000.  arpens,  dont  il  en  appartient  au 
Roi  5 14(5.  arpens  ;  le  furpkis  appartient  à 
l'Evêque  de  Senlis  ,  au  Chapitre-  ,  à 
l'Abbaye  de  Royaumont ,  de  Chailly,  de 
S.  Vincent  ,  &  autres  Communautés  & 
particuliers.  La  moitié  eft  en  futaye  ,  & 
l'autre  moitié  en  taillis.  Il  y  a  encore 
d'autres  bois  qui  appartiennent  à  des  par- 
ticuliers ,  ou  à  des  Communautés.  Lqs 
^o\s  des  Ageux  ne  contiennent  que  238. 
arpens ,  dont  la  moitié  appartient  au  Roi , 
&  l'autre  moitié  aux  Moines  de  S.  Denis 
par  indivis. 

La  Foré  t  de  Compiegne  appartient  au  Roi, 
&:  contient  27000.  arpens.  J'en  rappor- 
terai ci-deftbus  l'état  des  carrefours  par 
gardes  &  triages  ,  &  les  noms  àts  routes 
x\n\  tombent  dans  lefdits  carrefours  finis 
ùh  l'année  173 1. 


Article     I. 

L£  Gouvernement  Ecckfiafiique  de  l'Iflê 
de  France. 

CE  Gouvernement  étant  compofé  de 
plufieurs  Pays  démembrés  de  diffé- 
rentes Provinces ,  il  ne  feroit  pas  à  pro- 
pos de  parler  ici  de  tous  les  Evècliés  donc 
la  jurifdidion  s'étend  fur  ce  Pays.  Je  ne" 
parlerai  que  de  ceux  dont  les  Villes  Epif- 
copales  font  fituées  dans  ce  Gouverne- 
ment j  tels  que  Beauvais ,  Senlis ,  Soif- 
fons ,  Laon  ,  6c  Noyon* 

§.  I.  UEvêché  de  Senlh  eft  fuffragantde 
Reims,&  a  été  établi  par  Regulus  ou  Rïeul 
qui  vint  dans  les  Gaules  avec  S.  Denis  ^ 
&  qui  fut  le  premier  Evéque  de  Sen- 
lis. On  n'a  pas  de  mémoires  affez  fûrs 
pour  déterminer  le  nombre  des  Succef- 
îeurs  de  ce  faint  Evêqiie ,  jufqu  a  Mon- 
fieur  Trudaine  ,  qui  occupe  aujourd'hui 
ce  Siège  Epifcopal.  Parmi  ces  Evêques  il 
y  en  a  trois  qui  fe  font  rendus  recom- 
mandables  par  leurs  dignités.  Vrfus  ou 
Vrfion  qui  fut  Chancelier  de  France  en 
Ï090  5  fous  le  règne  de  Philippe  I.  Gue- 
rin  5  natif  de  Pont-Sainte-Maixance  ,  & 
Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Je- 
rufalem  ,  fut  auffi  Chancelier  de  France 
fous  le  règne  de  Philippe-Augufte.  Les; 
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Hiftoires  de  fon  ficcle  lui  donnent  la  prin- 
cipale gloire  de  la  journée  de  Bouvines  , 
où  il  rangea  l'armée  du  Roi  en  bataille 
en  qualité  de  Lieutenant-General  '-,  mais 
étant  alors  nommé  à  l'Evêché  de  Senlis  , 
il  fe  retira  dans  l'oratoire  du  Roi  où  il 
fut  en  prières  pendant  tout  le  temps  du 
combat.  Il  fut  revêtu  de  la  dignité  de 
Chancelier  jufqu'au  règne  de  S.  Louis* 
Enfin  le  troifiéme  des  Evéques  dé  Senlis 
qui  a  fait  honneur  à  fon  Êglife  &:  à  la 
France  ,  e(\i  le  Cardinal  delà  Rochefoucaudy 
Grand  Aumonier  de  France ,  &:  Chef  des 
Confeils  du  Roi  Louis  XIIL 

L'Evêché  de  Senlis  n'a  que  cent  foi- 
Xante  &  dix-fept  ParoifTes,  quarante-qua^ 
tre  Chapelles ,  trois  Abbayes  j  neuf  Prieii» 
rés  &  dix-neuf  Maladeries*  Il  vaut  en-» 
viron  iooôo.  livres. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  corn- 
pofé  de  trois  dignités ,  de  Doyen ,  Chan- 
tre &  Archidiacre  ,  de  vingt-quatre  Ca- 
nonicats  5  de  fixdemi-Prebendes,  &:  de 
deux  grands  Chapelains.  Ce  Chapitre  a 
le  privilège  de  Garde-Gardienne  ,  &  de 
Committimuspd^r:  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Janvier  1550.  regiftréés  au  Parlement 
ie  20.  Mai  de  l'an  15^0. 

Le  Chapitre  de  S.  Rieul  eft  auflî  dans 
la  Ville  de  Senlis.  Il  eft  compofé  d'un 
Doyen  &  d'un  Chantre  ,  qui  font  digni- 
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tés ,  &c  de  quinze  Chanoines  qui  ont  trois 
cent  livres  de  revenu. 

Celui  de  S,  Frambourd  ed:  encore  dans 
Senlis.Il  y  a  un  Doyen  ,  un  Chantre ,  & 
dix  Chanoines  qui  ont  au(îi  environ  trois 
cent  livres  de  revenu.  Framholdyon  Fram- 
bourd étoit  un  Solitaire,natif  d'Auvergne^ 
qui  vivoit  vers  l'an  522.. 

Dans  le  Château  de  Creil  il  y  a  un  pe- 
tit Chapitre  de  fix  Chanoines  ,  dont  les 
Canonicats  valent  deux  cens  livres  cha- 
cun. 

Saint  Vincent ,  la  Vidoire  &  Châlis  , 
font  les  Abbayes  de  ce  Diocefe. 

L'Abbaye  de  S,  Vincent  eft  de  l'Ordre 
de  S.  Auguftin ,  ^  fut  fondée  l'an  106  j, 
Charles  Faute  un  des  Religieux  de  cette 
Abbaye  y  introduifit  la  Réforme  vers  l'an 
1610.  &  cette  Réforme  fe  répandit  enfui- 
te  dans  fainte  Geneviève  ,  aujourd'hui 
Chef-d'Ordre  ,  &  dans  plufieurs  autres 
Maifons  du  Royaume  ,  qui  en  avoienc 
grand  befoin,  L'Abbaye  de  S.  Vincent 
eft  bien  bâtie  ,  &  rapporte  a  l'Abbé  envi- 
ron  fept  mille  livres  de  rente.  Les  Reli- 
gieux y  élèvent  un  grand  nombre  de  Pen- 
îionnaires  dans  la  pieté  &  dans  les  lettres. 

La  Viclo'tre  eft  du  même  Ordre ,  <&:  a 
une  lieue  de  Senlis.  Elle  a  été  fondée  par 
Philippe-Augufte  l'an  1222.  en  recon- 
noillance  de  la  vidoire  qu'il  avoir  rem-  ' 

portée 


DE    V  I  S  LE     DE    F  R  AU  CE.         l^ 

portée  à  Bouvines  fur  l'Empereur  Othon* 
Ce  fut  ici  que  Louis  XL  3c  Edouard  IV» 
conclurent  un  Traité  de  Paix  que  l'on 
nomma  pour  lors  la  Faix  beureufe*  Cette 
Abbaye  n'a  point  reçu  1*  Réforme. 

Châlis  >  ou  Charlis  ,  Carvli  locus ,  eft  de 
l'Ordre  de  Citeaux  ,  &  à  deux  lieues  de 
Senlis.  Elle  eft  de  la  filiation  de  Ponti- 
gni ,  &  fut  fondée  en  1 1 3  (?»  par  Louis  le 
Gros  5  dans  un  terrein  donné  par  Guil- 
laume de  Senlis ,  Seigneur  de  Chantilli  » 
&  grand  Bouteiller  de  France.  Louis  le 
Jeune  confirma  en  i  ï  3  8,tout  ce  que  Louis 
le  Gros  fon  père  avoir  fait  pour  cette  Ab- 
baye. En  17 40.  on  a  entrepris  de  la  rebâ- 
tir ,  a  l'exception  de  l'Eglife  qu'on  con- 
ferve  telle  qu'elle  eft  ,  mais  qu'on  em- 
bellit &  qu'on  orne  extrêmement  :  la 
fculpturc  eft  à^s  Sloàtz.,  Cette  Abbaye 
vaut  a  l'Abbé  environ  2  5  000. 1.  de  rente. 
Guillaume  de  Corheil  étoit  Abbé  Régulier 
de  cette  Abbaye  ,  lorfqu'en  1 199.  le  24. 
Novembre  il  fut  élu  Archevêque  de  Bour- 
ges. Le  Pape  Honoré  III.  le  canonifa  en 

I2l8. 

§.  2.  L'Evèché  de^<>/^«jreconnoît  faint 
Sixte  pour  fon  premier  Prélat.  L'Evêque 
de  cette  Ville  eft  le  premier  Suffragant 
de  Reims ,  &:  eft  en  pofteftion  de  facrer 
nos  Rois  quand  le  Siège  Métropolitain 
eft  vacant.  Comme  pour  lors  la  Jurifdif 
Prov,    Tome  L  B 
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€tion  eft  dévolue  au  Chapitre  de  TEgliib 
Mécropoiiraine  ,  l'Evêque  de  SoifTons  ne 
peut  faire  ni  la  cérémonie  du  Sacre  ,  ni 
aucune  fondbion  Eccléiiaftique  en  ladite 
Eglife  que  fous  J'autorité  &  par  la  per- 
mifîion  du  Chapitre  j  ce  qui  a  été  recon- 
nu en  1116,  par  Jacques  de  Bazoches, 
lorfqu  il  fit  le  Sacre  de  Louis  IX.  en  1 17 1 , 
par  Milon  dç  Bazoches  lorfqu'il  fit  celui 
de  Philippe  le  Hardi  *,  &:  en  1^54.  par  Si- 
pion  le  Gras  lorfqu'il  fit  celui  de  Louis 
le  Grand.  Le  revenu  de  l'Evêché  de  Soif- 
fons  n'étoit  autrefois  que  d'environ  fix 
ou  fept  mille  livres  ,  mais  il  a  été  aug- 
menté d  autant  par  l'union  de  la  Menfe 
Abbatiale  de  Valferi. 
Hiftoîre  Les  cérémonies  anciennement  obfer- 
H^^^fT ^^c^  vées  aux  entrées folemnelles  des  Evêqucs 
de  SoifTons  font  rapportées  par  Dormay  , 
telles  qu'il  les  avoit  extraites  d'un  ancien 
livre  qui  avoit  été  écrit  du  temps  de  Ne- 
velon  L  ôc  de  Philippe  Augufte. 

Le  jour  afîigné  pour  cette  entrée  ,  les 

tyfcs^Z^'    Chanoines  revêtus  de  riches  chappes , 

l'entrée  des  partoient  de  l'Eglife  Cathédrale,  précé- 

ll^soiC-     ^és  de  trois  Soudiacres  vêtus  d'aubes  de 

ions.         de  tuniques  ,  Se  des  Enfans  de  Chœur 

portant  la  croix ,  les  chandeliers  ,  les  en- 

cenfoirs  &  l'eau  bénite  ,  marchoient  pro- 

cefTionnellement ,  mais  fans  chanter.  Se 

fc  rendoient  a  l'Eglife  de  S.  Pierre  a  U 
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Chmx  5  où  ils  s  arrêtoient  jufqu  a  ce  que 
i'Evèque  fût  arrivé  à  la  porte  de  la  Ville. 
Dhs  que  le  Prélat  y  paroifToit,  le  Cltrgé 
s'avançoit  dans  le  même  ordre  pour  le 
recevoir  ;  un  des  Evêques  de  la  Province 
lui  donnoit  de  leau  bénite  ,  &:  un  des 
Soudiacres  ouvroit  le  texte  des  Evangi- 
les ,  &  le  lui  préfentoitpour  le  baifer.  En 
même  temps  le  Chantre  commençoit 
l'antienne  Beum  time^&c.  Se  la  proceîîîoa 
retournoit  à  l'Eglife  de  S.  Pierre ,  où  l'on . 
trouvoit  une  chaire  préparée  auprès  du 
grand  Autel ,  dans  laquelle  l'Archidiacre 
faifoit  afïeoir  le  nouveau  Prélat  :  3c  auflî- 
tôt  que  cela  étoit  fait ,  on  chantoit  le  Te 
Beum  en  adions  de  grâces.  Ce  cantique 
fini ,  &  l'oraifon  chantée  par  l'un  des  Evê- 
■ques,  le  Clergé  fortoitde  S.Pierre,  ÔC 
marchoit  dans  le  même  ordre  qu'aupa- 
ravant vers  l'Eglife  Cathédrale.  Les  qua^ 
tre  plus  grands  Seigneurs  du  Diocefe , 
qu'on  nommoit  dans  ce  temps-là  ,  Qim^ 
tuor  Majores  Cafati  ,  portoient  l'Evêque 
dans  fa  chaife  ,  ou  pour  mieux  dire ,  en 
touchoient  feulement  les  bâtons  qui 
étoient  portés  par  leurs  gens.  Les  quatre 
Seigneurs  marqués  dans  cet  ancien  livre , 
étoient  le  Comtede  Soijfons^  le  Seigneur  de 
Pierrefons  ,  le  Seigneur  de  Montmir ail  ,&  lé 
Seigneur  de  Baz,oches.  Lorfqu'on  étoit  ar- 
riva au  portail  dé  l'Eglife ,  deux  Prêtres 
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venoient  au-devant  de  l'Evèquc  avec  dcf 
encenfoirs  ;  &c  en  même  temps  tous  les 
Gentilhommes  vaffaux  de  l'Evèché  mct- 
toient  la  main  à  la  chaife  pour  porter  TE- 
vèque  jufqu  a  fon  trône  ,  où  il  étoit  in- 
ftallé  par  l'Archidiacre  ,  qui  lui  préfen- 
toit  aufïî  le  bout  d'une  corde  pour  fon- 
ner  la  cloche.  Toute  cette  folemnité  fc 
terminoit  par  des  fêtes  &  des  réjouiflan- 
ces  publiques. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  Finvoca- 
rion  de  S.Gcrvais  Se  de  S.  Protais.  Son 
Chapitre  eft  compofé  d  un  Prévôt  ,  d'un 
Doyen  ,  d'un  Chantre  ,  de  quatre  Ar- 
chidiacres 3  d'un  Tréforier  ,  d'un  Ecola- 
tre ,  &  de  foixante  Chanoines ,  dont  le 
rerenu  n'eft  pas  confidérable.  Outre  la 
Cathédrale  il  y  a  encore  trois  Collégiales 
dans  Soiffons ,  S.  Pierre ,  S.  JTaft  ôc  Notre- 
Dame  des  Vignes,  Dans  l'étendue  du  Dio- 
cefe  de  Soiflons  on  compte  trois  cens 
quatre-vingt-dix- fcpt  ParoifTes  ,&  vingt- 
trois  Abbayes  tant  d'hommes  que  de 
filles. 

Les  Abbayes  de  l'Ordre  de  S.  Benoît 
font  celles  qui  fuivent. 

S.  Medard-lez-Soiiïbns,  San^iMedardi 
SuejfionenJis.Cc  S.  Evêquede  Noyon  étant 
mort,  le  Roi  Clotairc  I.  fit  tranfporter  fo- 
lemnellement  fon  corps  à  Soiffons ,  &  le 
fit  enterrer  dans  Tenclos  d'une  de  fes  Mai- 
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fons  Royales ,  laquelle  étoit  aux  portes 
de  cette  Ville.  Dèilors  ce  Prince  conçut 
le  deiïein  d'élever  fur  le  tombeau  du 
Saint  une  Eglife  qui  fcroit  defTervie  par 
une  Communauté  de  Religieux.  Il  com- 
mença cette  Eglife  ,  mais  étant  mort  Tan 

5  (î  I .  il  n'eut  pas  le  temps  de  lachever.  Il  y 
fut  néanmoins  inhumé^Sc  fon  fils  Sigeberc 
donna  la  dernière  perfedion  à  cet  édifice, 

6  le  choifit  auffi  pour  le  lieu  de  fa  fépul- 
ture.  Le  père  &  le  fils  furent  inhumés  fous 
de  fimples  tombes  dans  la  crypte  fouter- 
raine.  Eghe ,  Reine  de  France  6c  femme 
de  Charles  le  Simple  ,  a  été  aufli  inhu- 
mée dans  cette  même  crypte. 

On  dit  que  du  temps  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire 5  de  par  fa  faveur  ,  on  apporta 
en  ce  Monaftere  les  reliques  de  S.  Séba- 
ftien  martyr  ,  de  S.  Grégoire  le  Grand 
Pape  5  de  de  quelques  autres  Saints-,  qu'en 
Z16,  ce  même  Prince  fit  de  riches  pré- 
fens  à  cette  Eglife ,  ôc  qu'il  s'y  fit  un  jour 
dix-huit  miracles  en  fa  préfence.  Cette 
Abbaye  fut  pendant  long-temps  une 
école  publique  de  pieté  de  de  fcience  , 
où  la  NoblefTe  ôc  les  Rois  mêmes  en- 
voyoient  leurs  enfans  qu'ils  deftinoient 
àTEglife.  Cette  Abbaye  polfedoit  110. 
Fermes  ,  fept  Prieurés  &c  autant  de  Pré- 
vôtés. L'Abbé  excrçoitdans  l'Abbaye  ,'& 
dans  tous  les  lieux  qui  en  dépendoient , 
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une  Jurlfdidion  comme  Epifcopale  ,  5c 
ne  relevoir ,  comme  il  ne  relevé  encore , 
que  du  Pape.  Le  revenu  de  FAbbé  eft 
aduellemenc(  1741)  d'environ  30000.  L. 
par  an  ,  plus  ou  moins. 

S.  Crefpin  le  Grand ,  Sanâi  Crifpini  fna- 
joris  Suefionenfis,  eft  dans  la  ville  de  Soif- 
fons.  L'on  ignore  le  temps  de  fa  fonda- 
tion -,  mais  l'on  fçait  feulement  que  TE- 
glife  ayant  été  confumée  par  le  feu  l'an 
3. 1 5  7.  le  Roi  Louis  la  fit  rebâtir.  Elle  rap- 
porte à  l'Abbé  environ  6000, 1.  de  rente.. 
S.Corneille  de  Compiegne^i'.Con/^///  & 
Cypriani  de  Compendio,{nt  fondée  l'an  876".. 
par  Charles  le  Chauve  5  qui  y  mit  cent 
Chanoines.  Le  premier  Abbé  fiit  Hinc- 
mar  Archevêque  de  Reim.s-,  Se  le  dernier, 
Simon  le  Gras  Evcque  de  SoifTons.  Guil- 
laume ,  un  des  Abbés  de  S.  Corneille  , 
érigea  huit  Fiefs  pour  autant  de  Barons 
ou  fiefes   qui  dévoient  défendre  cette 
Abbaye  contre  les  violences  des  Seigneurs 
qui  s'emparoient  de  fes  biens.    Le  Roi 
Louis  VII.  mit  des  Religieux  Benedidlins 
dans  cette  Abbaye  l'an  1 1 5  o.  &  confir- 
ma réreâ:ion  des  huit  Baronies.  Ceux  qui 
poflfedoient   ces  Fiefs  font  nommés  Ocïo 
Teodati  dans  un  dénombrement  de  l'an 
1 27 1. Simon  le  Gras  étant  mort  l'an  16^6^ 
le  Pape  Alexandre  VIL  a  la  prière  de  Isr 
B.çine  Anne  d'Autriche  éteignit  le  titre 
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Abbatial  ,  &  en  unit  la  Mcnfe  â  l'Ab- 
baye Royale  des  Religieufes  du  Val-de- 
Grace  de  Paris. 

Chézi  ,  Caûacum.  Le  Pape  Innocent 
IV.  confirma  les  privilèges  de  cette  Ab- 
baye l'an  1249.  Elle  rapporte  à  l'Abbé 
loooo.  liv.  de  rente. 

Orbais ,  Sandi  Petn  de  Orbato ,  fut  fon- 
dée aux  confins  de  la  Brie  &  de  la  Cham- 
pagne 5  par  faint  Rieul  Archevêque  de 
Reims ,  vers  l'an  (?7 3 .  Ce  faint  Fondareuc 
y  mit  fix  Religieux  tirés  de  Rebais.  Le 
fameux  Godefcalc  a  été  un  des  Abbés  de 
cette  Abbaye.  Le  revenu  de  l'Abbé  eft 
d'environ  7000.  livres. 

Notre-Dame  de  SoifTons ,  Beat  a  Maria 
Suejfionenfis ,  eft  une  Abbaye  de  Filles  qui 
fut  fondée  par  Ebroin  Maire  du  Palais  , 
Leutrade  fa  femme ,  &  leur  fils  Bovon,  Ce 
Miniftre  plus  connu  par  fes  violences  que 
par  fa  pieté  ,  donna  a  la  foUicitation  de 
Leutrade  &  de  S,  Braufin'Ewt(\\x^  de  Soif- 
fons ,  le  Palais  Royal  qui  étoit  dans  cette 
Ville  à  des  Religieufes  qui  avoient  com- 
mencé un  Monaftere  dans  le  Fauxbourg, 
&  qui  obfervoient  la  Règle  des  faints 
Pères  ,  c'eft-à-dire  de  S.  Colomban  &  de 
S.  Benoît.  Eterie  fut  tirée  de  l'Abbaye  de 
Jouare  pour  être  la  première  AbbefTe  de: 
celle  de  Notre-Dame,  Outre  la  princi- 
pale Eglife  qui  fut  bâtie  fous  le  titre  de 
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Notre-Dame,  l'on  y  en  bâtir  encore  deux. 
Tune  fous  rinvocation  dofaime  Geneviève, 
de  l'autre  fous  celle  de  S,  Pierre,  Cette 
dernière  étoit  deflervie  par  un  petit  nom- 
bre de  Religieux  qui  adminiftroient  les 
Sacremens  aux  Religieufes.  Du  temps  de 
TAbbefTe  Htldegarde ,  qui  fucceda  à  Eté- 
rie  5  il  y  eut  ici  une  quatrième  Eglife  où 
S.  Voiié  Prêtre  ôc  reclus  de  cette  Abbaye 
fut  enterré.  Le  fçavant  Pafcafe  Radbert , 
Abbé  de  Corbie  nous  apprend  lui-mê- 
me qu'il  avoir  été  élevé  dans  l'Abbaye 
de  Notre-Dame  de  SoifTons  -,  c'étoit  fans 
doute  dans  la  Communauté  des  Reli- 
gieux qui  deflervoicnt  l'Eglife  de  S.Pierre, 
Thierri  III.  Clovis  III.  &  Childebert  IIL 
accordèrent  plufieurs  privilèges  à  cette 
Abbaye,  qui  jouit  aduellement  d'environ 
45  Goo.  liv.  de  rente^ 

Les  Religieufes  ,  Abbefïe  ,  &  Cou- 
vent de  Notre-Dame  de  Soiiïbns  fe  font 
long-temps  prétendus  exempts  de  tou- 
te jurifdidion  de  l'Evêque  de  SoilTons  > 
&  de  toutes  autres  Juftiçes  Eccléfiafti- 

Î[ues  5  hormis  celle  du  S.  Siège  ,  ou  de 
es  Légats  6c  CommifTaires  *,  comme  aulli 
de  tous  droits  de  vifite  ,  &:  procuration 
dudit  Evêque.  Celui-ci  au  contraire  a 
toujours  foutenu  ,  qu'il  étoit  de  temps 
immémorial  en  bonne  pofleilîon  &  fai- 
finede  vifiter  lefdiies  Religieufes  ^  leur 
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Monaftere  ,  y  punir  &  corriger  cous  dé- 
lits qui  pourroient  être  commis  par  let 
dites  Religieufes.  Cette  conteftation  fut 
portée  en  plufieurs  Tribunaux  ,  jufqu  a 
ce  que  le  Roi  par  Arrêt  du  Confeil  Privé 
du  17.  Mai  1^00.  renvoya  les  Parties  en 
fon  Parlement  de  Bretagne  ,  auquel  Sa 
Majefté  par  fes  Lettres  Patentes  dudit 
jour  17.  Mai  ,  commit  &  attribua  toute 
Coût ,  Jurifdidion  &  connoiflance  du- 
dit Procès  ôc  différent  audit  Parlement 
de  Bretagne  ,  avec  interdiction  à  tous  au- 
tres d'en  connoître.  Ce  Parlement  après 
avoir  va  &  diligemment  examiné  tout 
ce  qui  avoir  été  produit  par  les  Parties , 
maintint  pleinement  l'Evêque  de  Soifibns 
en  la  poflelîîon  des  droits  de  procuration, 
vifitation  ,  inftrudion  ,  corredion  cano- 
nique ,  Se  difciplinc  Eccléfiaftique  ,  ôc 
de  tous  autres  droits  de  fupériorité  fur 
ladite  Abbaye  &  Couvent  des  Dames  Ab- 
belTe  &  Religieufesde  Notre-Dame  aux 
Nonains  de  la  Ville  de  Soiffons  -,  &:  ladite 
Cour  fait  prohibition  Ôc  défenfes  aux- 
dites  Dames  Abbeffe  &  Religieufes  de 
troubfer  à  l'avenir  ledit  Sieur  Eveque  en 
la  poireffion  &  jouiffance  dcfdits  droits  , 
rendit  fon  Arrêt  le  5 .  jour  d'Odobre  de 
Tan  rt^or.  lequel  fut  prononcé  à  la  Barre 
de  ladite  Cour  le  6.  defdits  mois  Se  an. 
S,  Rmi  aux  Nonaïns  a  été  transférée 
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du  Dioccfe  de  Senlis ,  dans  celui  de  Soit 

fons  près  de  Villers-Cotteretspar  le  Pape 

Grégoire  XV.  du  confentemenc  de  Louis 

XIII. 

Les  Charmes  n'eft  qu  un  Prieuré  de  Filles 
de  l'Ordre  de  Fontevrauld ,  quoique  plu- 
sieurs Ecrivains  le  qualifient  d'Abbaye. 

Morienval,  ou  Morgienval5Morguien- 
val,  Mauriniana-Vallts ,  Morigni-Vallts y 
Morgnevallis,  Maurnevallis  y  Maurivallts , 
ëtoit  autrefois  un  gros  Bourg,qui  n  eft  au- 
jourd'hui qu'un  village  htué  du  côté  de 
Compiegne,  à  rentrée  de  la  vallée  qui  for- 
me leDuchéderA'/tf/V ,  dont  Morgienvaî 
€ft  le  premier  village.  Dans  le  temps  que 
e'étoit  un  gros  Bourg,il  avoir  trois  portes, 
dont  on  voit  encore  les  veftiges.  L Abbaye 
de  ce  lieu  a  été  fondée,  félon  les  Anna- 
iiftes  du  Valois ,  par  Dagobert  I.  dans  le 
même  temps  que  celle  de  S.  Denis,  vers 
l'an  (jj  5.  ou  ^40.  Les  mêmes  Annaliftes 
ajoutent  que  la  ftatue  de  ce  Roi  étoit  po- 
fée  dans  une  niche  au  frontifpice  de  l'E- 
glife  5  &  plufieurs  Religieufes  (  qui  font 
encore  en  vie  en  1 742.  )  affurent  avoir  vu- 
cette  ftatue:  mais  que  la  dernière  AbbefTe 
en  faifantrétablirTEglife ,  fît  mettre  cet- 
te figure  dans  les  fondemens^enfone  qu'il 
ne  refte  aucun  veftige  de  cette  ancienne- 
fondation  ,  ni  dans  TEglife  >  ni  dans,  au^- 
<<im.  ticre.  des  archives» 
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T  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  cetre 
Abbaye  eft  de  fondation  Royale.  Ses  ar- 
moiries le  prouvent  ,  puifqu'elles  font 
d'azur  femé  de  fleurs -de -lys  d'or  fans 
nombre.  On  voit  auflî  par  le  Cartulaire 
que  Charles  III.  dit  le  Simple  confirma 
cette  Abbaye  dans  les  biens  qui  lui  avoicnc 
été  donnés  par  les  Rois  fes  prédécefleurs  ,. 
&c  notamment  par  Charles  le  Chauve  , 
Carloman  de  Eudes.  Cette  charte  fut  don- 
née à  SoifTons  ,  après  que  Charles  IIL 
eut  pris  pofTeffion  du  Royaume  ,  fur  les 
prières  &  remontrances  qui  lui  furent  fai- 
tes ^zx  Robert ,  Comte ,  Marquis ,  &  Abbé 
de  Morgienval,  qui  déclara  que  les  titres 
de  cette  Abbaye  avoient  été  brûlés  dans 
les  temps  des  guerres.  Onne  trouve  point 
cette  charte  dans  les  archives ,  mais  on 
y  voit  en  original  la  Bulle  du  Pape  Ale- 
xandre III.  qui  confirme  les  Religieufes 
de  cette  Abbaye  dans  la  pofTeffion  des 
biens  dénombrés  >  tant  dans  ladite  charte 
que  dans  la  Bulle. 

La  fondation  de  cette  Abbaye  fut  faite 
pour  des  Religieux  ôc  des  Religieufes  de 
rOrdre  de  S.  Benoît  -,  &:  dans  l'origine  de 
cette  Maifon  il  y  en  avoit  des  uns  &  des- 
autres qui  y  vivoient  des  mêmes  revenus^ 
&  le  tout  étoit  gouverné  par  un  Abbé^. 
L'un  &  l'autre  fexe  firent  l'Office  divin 
danslamème  Eglife  jufques  vers  le  x^. 

B  vj 
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fiQclc.  On  ne  voie  rien  dans  les  archives 
qui  marque  le  temps  que  les  Reiigieufes 
devinrent  les  feules  maîtrefles  de  l'Ab- 
bayejnon  plus  que  les  nomades  premières 
AbbelFes.  Le  revenu  de  cette  Abbaye  eft 
aujourd'hui  de  20.  ou  22000.  liv.  &':  le 
nombre  des  Reiigieufes  eft  de  dix-huit 
de  Chœur ,  &c  de  fept  ou  huit  Converfes» 

Quoique  ce  village  ne  fok  pas  aujour- 
d'hui Cl  confidérable  ,  il  y  a  cependant 
deux  ParoiiTes.  La  principale  eft  fous  l'in- 
vocation de  S.  Denis  Evèque  de  Paris  y. 
&  eft  détachée  de  l'Abbaye.  L'autre  eft 
fous  l'invocation  de  S,  Clément ,  &  eft  au 
bout  du  village  du  côté  du  couchant. 

S.  Je  an- aux- Bai  s  ,  ou  Royaulteu  >  fut 
fondée  au  milieu  de  la  foret  de  Corn- 
picgae  par  le  Roi  Louis  VIL  &  la  Reine 
Adelaïs  fa  mère  vers  l'an  1 1 5  o.  pour  Ats 
Reiigieufes  de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  Ces 
Reiigieufes  ont  été  transférées  à  Royau- 
lieu  avec  la  permiflîon  du  Roi  Louis  XIIL 
en  confeqaence  de  l'échange  qu'elles  fi- 
rent avec  les  Chanoines  Réguliers  qui 
étoient  à  Royaulieu. 

Les.  Abbayes  de  l'Ordre  de  Citeaux: 
font  : 

Long-Pont ,  Longus-Pons  yciïdc  la  filia- 
tion de  Clervaux  ,  Ôc  fut  fondée  en  1 1-3 1,. 
par  ToJlainEvèqut  de  Soiflbns.  Le  bien- 
heureux Jean  de  Montmirail.  y^  de,  Momer- 
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mtdhtli ,  écoit  Religieux  de  cette  Abbaye; 
Gabriel  de  Gufman  jE(^z2^no\ ,  célèbre  Do- 
deur  de  TOrdie  des  Frères  Prêcheurs  5 
pofTçdoit  cette  Abbaye  en  commande  l'an 
1 5  44.  Se  fuccéda  au  Cardinal  du  Belley 
Evêque  de  Paris  ,  qui  en  fut  le  premier 
Abbé  Commendataire.  Ce  Monaftere  a 
beaucoup  foufFert  d'un  incendie  arrivé 
en  172.4.  Elle  rapporte  à  l'Abbé  environ 
50000.  liv.  de  rente.. 

ArgQn£olc,Argentea  celLty  ArgenfoU  r,  de 
la  filiation  d^  Clervaux ,  ell:  une  Abbaye 
de  Filles  qui  fut  fondée  en  1114.  pan 
Bknche  d'Artois  ComteiTe  de  Champa- 
gne ,  &  Reine  de  Navarre.  Il  y  avoir  dans 
ceAlonaftere  90.  Religieufes,  10.  Sœurs 
Converfes  ,  &  20.  Clercs  qui  portoienc 
l'habit  monaftique ,  dont  il  y  en  avoit< 
1,1.  qui  étoient  Prctrcs,*?^  tousobéifloient. 
a  rAbbe{re.7l;^W4^  de  Cantimpre\  Auteur, 
contemporain ,  dit  quela  B^J^^de  Liège,, 
première  AbbelTe  d'Argenfole ,  fans  avoin 
étudié  les  premiers  élémens.de  la  gram- 
maire, avoir  interprété  les  livres  de  Théo- 
logie 5  &  nommément  ceux  de  S.  Augu-* 
ûin  fur  la  Trinité.  Les  biens  de  cette  Ab- 
baye font  aujourd'hui  affermés  14000.  1.. 
par  an  ,  fans  compter  les  poiïeflions  donr 
HAbbeife  &  les  Religieufesfe  font  refer- 
vé  la  jouidance., 

L' Amojur-Dieu  >;  Anwr-Dei ,  autrefois. 
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Troijfiacus ,  eft  auilî  une  Abbaye  de  FilIes"^ 
&  de  la  filiation  de  Clervaux.  Elle  eft  fi* 
tuée  auprès  de  Châtiilon-fur-Marne. 

Les  Abbayes  de  l'Ordre  de  S.Auguftin, 
font  : 

S,  Jean-des-Vignes  ,  fondée  par  Hugues 
Seigneur  de  Château-Thierri  l'an  \o-j6'i 
On  le  nomma  d'abord  S.  Jean-du-Mont  >* 
mais  depuis  que  le  Fondateur  lui  eut  don- 
né plufieurs  vignes  qui  éroient  aux  envi- 
rons 5  elle  en  prit  le  furnom.  Elle  e(l  pré- 
fentement  dans  la  Ville,  &  les  Chanoines 
Réguliers  qui  l'occupent ,  fontdxine  très- 
grande  régularité.  Elle  rapporte  plus  de 
aoooo.  liv.  à  l'Abbé. 

S,  Léger  eft  auffi  dans  la  ville  de  Soif- 
fons  5  &  fut  fondée  l'an  1 1 3  9.  i^z.rRamaud 
Comte  de  SoilTons ,  avec  l'approbatioit 
de  JofTain  ou  Gauzelin  de  Vierzi  Evêque 
de  Soiiïons.  L'Abbé  eft  Régulier  ,  Se  le^ 
Chanoines  font  de  la  Congrégation  de 
France. 

S.  Crépin  en  Chaïe,  S,  Crifpini  tn  Cavea. 
Elle  eft  entre  Soifîons  &:  la  rivière  d'Aifne, 
Elle  exiftoit  en  1 1 84.  &  étoit  de  la  Con- 
grégation d'Arouaife,mais  elle  eft  aujour- 
d'hui de  celle  de  France.  Le  revenu  de 
l'Abbé  eft  d'environ  2  500.  liv. 

Eftbmes ,  de  Effowts  eft  à  une  lieue  de 
Châte.ni-Thierri  fur  la  droite  de  la  ri- 
vière de  Marne^ôc  le  revenu derAbbéeii 
de  (3  00  G.  livres. 
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S^Pau/cù.  un  Couvent  de  Chanoinefles 
de  S.  Auguftin ,  qui  eft  firué  aux  portes  de 
SoifTbns  ,  mais  duquel  je  n'ai  pu  fçavoir 
le  temps  de  la  fondation  ,  ni  le  revenu.. 

Sainte  Perrine ,  S,  PetronilUprope  Corn- 
fendium ,  étoit  une  Abbaye  de  Filles  fon- 
dée par  la  Reine  Adelaïde^veuve  de  Louis 
le  Gros  vvers  Tan  1155*  laquelle  a  été 
transférée  à  la  Villette  près  de  Paris  en 
i6jl6,  &  depuis  quelques  années  transfé- 
rée &  unie  a  celle  de  fainte  Geneviève 
de  Chaiilot. 

La  Barre  ,  B.  M  art  a  de  Barra,  cft  auflî 

Eourdes  Filles,  &  eftfituée  dansleFaux- 
ourg de  ce  nom  à  Château-Thierri.Elle 
a  été  fondée  par  Jeanne  Reine  de  Na- 
varre,  &:  Fondatrice  du  Collège  de  Na-^ 
varre  à  Paris.  Le  revenu  de  cette  Abbaye 
eft  d'environ  6000,  livres. 

Les  Abbayes  de  l'Ordre  (fePrémontré 
font  i- 

Chartreuve,  Cartovorum,  eftenCIiam* 

fjagne  fur  la  rivière  de  Marne  à  onze 
ieuesde  CMteau-Thierri  vers  le  levant, 
Meffieurs  de  Sainte-Marthe  difsnt  qu'el- 
le eft  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  ,  mais  fu- 
tement  elle  eft  de  Prémonrré. 

Lieu-Reftauré,Z.(?r///-i?(?/?^//r^?/^j'5eft  au- 
près de  Crépi  en  Valois  ,  &  fut  reftaurée 
fcan  1 140.  par  Raoul  Comte  de  Verman- 
dois.  Le  revenu  de  TAbbé  eft  d'environ 
5.0  00  .livres.. 
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S.  Ivé  de  Braine ,  S,  Evodius  de  Brana , 
a  été  fondée  Tan  1 1 50.  à  quatre  lieues  de 
SoifTons  5  par  André  de  Baudement  Séné- 
chal de  Champagne,  &  par  Agnès  fa  fem- 
me pour  des  Chanoines  Séculiers  qui  fer- 
voient  de  Chapelains  aux  Comtes  de 
Braine  *,  mais  la  fainteté  des  Religieux 
de  Prémontré  faifoit  alors  tant  de  bruit  , 
€^a  André  de  Baudement  Comte  de  Braine 
en  chaflia  les  Chanoines  Séculiers ,  &:  mit 
des  Prémontrés  en  leur  place.  Elle  rap- 
porte à  TAbbé  5  500.  liv.  de  rente. 

Val-Chrétien  ,  VaUis-Chriftrana  ,  a  été 
fondée  Tan  1 134.  pat  Rodolphe  Seigneur 
de  Cramaillcs ,  fur  la  rivière  d'Ouvré  a 
trois  lieues  de  la  Fere  en  Tardenois.  Le 
revenu  de  l'Abbé  elt  d'environ  3000.  liv. 

Val-Seri  ,  Fallis-Seren^  ,  a  été  fondée 
Fan  1 1 2  2.  en  l'Ifle  de  France  à  trois  lieues 
de  Soi{Ibnfi*^Elle  étoit  en  Règle ,  mais  le 
titre  Abbatial  a  été  fupprimé,  ôc  la  Menfe 
Hnie  à  l'Evêché  de  Soiffons. 

FalSecret,  Cette  Abbaye  fut  d'abord 
fondée  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame 
de  Château-Thierri,  pour  des  Chanoines 
Séculiers.  Odon-,Comlt  Palatin  de  France, 
&:  fa  Çtmm^  Ermengarde ,  firent  de  erands 
^ons  à  cette  Eglife.  Dès  ce  temps-la  on  y 
confervoit  le  corps  de  S..SeverkV'ùXïon 
de  Château-Thierri.  Thibaud  Comte  de 
BLûis  fubftitua  des  Chanoines  Réguliers 


aux  Séculiers ,  du  confencement  de  Liftard 
deCrefpi  Ewcquc  de  Soldons.  Gauz^lin  de 
Vierz^ï  y  fiiccefleur  de  Lifiard  de  Crefpi , 
y  introduific  des  Chanoines  de  l'Ordre 
de  Prémontré  Fan  1135.  qui  voulant  s'é- 
loigner du  tumulte  de  la  Ville  ,  fe  reti- 
rèrent a  Val-Secret  l'an  1 140.  &  pour  lors 
TEglife  de  Château-Thicrri ,  d'Abbaye 
fut  réduite  en  Prieuré.  On  a  tiré  de  Val- 
Secret  plufieurs  colonies  pour  établir  di- 
vers Monafteres  de  l'Ordre  de  Prémontré. 
On  y  voit  le  tombeau  du  B.  Geofroy ,  pre- 
mier Abbé  de  Val-Secret ,  qui  avoir  été 
difciple  de  S.  Norbert ,  Ôc  qui  mourut  eri 
odeur  de  fainteté  le  Z4.  Mai  1 1 5  <î.L'Abbé 
jouit  de  8000.  liv.de  revenu. 

Clair-Fontaine  ,  Clatus-Fons  ,  eft  une 
Abbaye  de  Prémontrés  fondée  en  i\i6. 
par  Barthelemi  de  Vir  Evêque  de  Laon  ,  à 
I X.  ou  12.  lieues  de  cette  Ville  ,  dans  la 
Thierache  fur  les  confins  du  Hainaut.  Le 
pieux  Fondateur  rencontra  en  ce  lieu  des 
Solitaires  qui  lui  demandèrent  un  Supé- 
rieur ,  6c  il  leur  envoya  des  Religieux 
Prémontrés  ,  &:  un  nommé  Gérard  pour 
Abbé.  On  y  a  toujours  fuivi  la  commune 
obfervance  ,  &  l'Abbé  eft  Régulier.  Cette 
Maifon  ayant  été  ravagée  dans  les  guer- 
res du  fiécle  dernier ,  l'Abbé  &  les  Reli- 
gieux transférèrent  leur  demeure  proche 
Yillçrs-Cotteretsle  5 .  d'Août  de  l'an  \Giu 
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mais  ils  payent  les  charges  du  diocefc  de 
Laon  ,  comme  s'ils  en  étoient  encore. 
'  Nogem  r Artaud  eft  une  Abbaye  de  Fil- 
les ,  mais  de  l'Ordre  de  fainre  Claire. 
L'Abbeiïe  eft  triennale,  &  cette  Maifon 
jouit  de  7000.  liv.  de  rente. 

§.  3.  L'Evêché  de  Laon  fut  établi  par 
S.  Rémi  vers  Fan  497.  en  démembrant 
une  partie  de  fon  Diocefe  de  Reims ,  & 
me^ttanr  à  Laon  S.  Genebaud  pour  premier 
Evêque.  Depuis  ce  Saint ,  jufqu'â  M,  de 
Rochechouart  qui  vient  d'être  nommé  à 
cet  Evêché  en  174 1.  on  compte  environ 
quatre-vingt  Evêques.  On  prétend  que 
ee  fut  Hugues  Capet  qui  fit  Duc  de  Pair 
de  France  Adalberon  Evêque  de  cette 
Ville  ,  pour  lui  avoir  livré  Charles  Duc 
de  Lorraine ,  dernier  Prince  de  la  Race 
des  Carlovingiens.  L'Evêque  de  Laon  eft 
donc  Duc  &  Pair  de  France  ,  &  porte  au 
Sacre  de  nos  Rois  la  fainte  Ampoule. 
Quoique  fon  revenu  ne  foit  que  d'envi- 
ron 12000.  livres ,  Se  qu'il  fût  autrefois 
encore  moins  confidérable ,  le  Roi  Phi- 
lippe-le-Bel  écrivant  l'an   1307.au  Pape 
Clément  V.  lui  marque  que  fi  l'Evèché 
de  Laon  eft  de  peu  de  valeur,  il  eft  dé- 
coré du  titre  de  Pairie  ,  &c  doit  être  confi- 
dere  comme  furpaffant  en  noblefte  Se 
excellence  tous  les  autres  de  France  qui 
«avoienrpasle  même  avantage ,  &  corn- 
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me  fàifant  partie  de  fon  propre  honneur  ,, 
ôc  de  ctlin  Au  Roy niimQXaudunenfefnEc^ 
clefiam  liceîinfacultaîibns  tenueminter  cete- 
tas  Regnï  nojîri ,  ut  pote  paritate  five paragia 
Hegm  ejufdem  dotatam ,  excellmtia  nobilijfi" 
mam  reputamus. 

Une  charte  de  l'an  1125.  porte  que 
Louis  le  Gros  Roi  de  France  ,  donna  d 
Barthelemi  de  Vir  Evêque  de  Laon  ,  les 
Vidante  de.  Prévôté  Ao.  Laonois  ,  à  condi- 
tion que  lui  &  fes  fuccefleurs  Evêquesne 
S)ourroient  mettre  ces  dignités  hors  de 
eurs  mains ,  ou  les  féparer  de  leur  Eglife. 
Après  la  mort  du  Roi ,  le  même  Barthe- 
lemi de  Vir  n'eut  point  d'égard  à  lapro- 
meffe  qu'il  lui  avoit  faite  ,  &:  conféra  le 
Vidamé  de  Laonois  à  un  Seigneur  du 
pays  qui  fe  nommoit  Gérard  de  Clacy ,  le- 
quel époufa  Adeline ,  &:  fut  enterré  dans 
le  cimetière  de  S.  Vincent  de  Laon.  Ils^ 
ne  laifTerent  de  leur  mariage  qu'une  fille 
nommée  Sarraùne  de  Clacy ,  qui  porta  le 
nom  5  les  armes ,  &  la  Terre  de  Clacy  , 
ainfi  que  le  Vidamé  de  Laon ,  à  un  Che- 
valier nommé  Heclor,  De  cemariag;e  vin- 
rent  Gérard  Ôc  Raoul  de  Clacy.  Gérard  IL. 
du  nom ,  Seigneur  de  Clacy  ,  Vidamé  de 
Laonois ,  époufa  une  Demoifelle  nom- 
Hiée  Mahaut ,  &  ils  eurent  de  leur  ma- 
riage Gohert  de  Gérard  de  Clacy  ,  qui  fu- 
:ç^Ht  l'iuî  après  l'autte.  Seigneurs  de  Clacy> 
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èc  vidâmes  de  Laonois.  Gérard  IIL  du 
nom  5  Seigneur  de  Clacy  ,  &c  Vidame  de 
Laonois ,  époufa  une  Demoifelle  nom- 
mée Marie  ,  &  en  eut  deux  fils  &  une 
fille.  L'aîné  fut  Gérard  de  Clacy  ,  Vidame 
de  Laonois  IV.  du  nom  qui  mourut  fans 
cnfans.  Baudouin  l.  du  nom  ,  laiffa  un  fils 
nommé  auili  Baudouin ,  &c  une  fille  nom- 
mée Marie  ,  d'une  femme  qui  ne  m'eit 
pas  connue.  Baudoin  IL  du  nom  Seigneur 
de  Clacy  ,  Vidame  de  Laonois ,  vivoit  es 
années  1 301.  &  1327.  &  laifTa  une  fille 
unique  nommée  Marie  de  Clacy ,  héritière 
de  tous  fcs  biens  qu'elle  porta  à  fon  mari 
Hugues  de  Chaîillon  Seigneur  de  Rofoyjfils 
de  Gaucher  de  Châtillon  Comte  de  Por- 
cean  ,  Connétable  de  France,  &:  d'Ifabellc 
de  France. 

Depuis  l'entrée  folemnelle  qu'on  va 
lire  5  je  ne  fçai  qu'eft  devenu  le  Vidame 
de  Laonois ,  car  je  n'en  ai  plus  entendu 
parler.  Peut-être  aura-t-il  été  réuni  à  l'E- 
glife  de  Laon  >  de  laquelle  il  avoit  été 
détaché. 

Comme  je  me  fuis  fait  un  plan  de  rap- 
porter les  cérémonies  qui  fe  pratiquoient, 
&  qui  fe  pratiquent  encore  aux  entrées 
folemnelles  des  Evêques  du  Royaume , 
routes  les  fois  que  j'en  ai  pu  recouvrer 
les  procès  verbaux  \  voici  ce  qu'on  m'a 
communiqué  fur  l'entrée  folemnelle  que 
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fit  Benjamin  de  Brichanteau  Evêque  &:  Duc 
de  Laon  le  n.  Juillet  i6ii.  J'ai  préféré 
cette  relation  à  d'autres  ,  parce  que  ce 
Prélat  voulu:  qu'on  pratiquât  exadtement 
dans  celle-ci  qui  a  été  la  dernière ,  toutes 
les  anciennes  cérémonies  qui  s'étoient 
pratiquées  aux  entrées  folemnelles  de  (ts 
prédécefleurs  Evêques  de  Laon. 

Le  I o.  Juillet  veille  de  lentrée  ,  TE-  ccrémo- 
vêque  fe  itnâiiltioïi  il' Abbaye  de  faim  Cintrée  de» 
Vincent  hors  des  murs  de  la  ville  de  Laon,  Evêques 
&  y  fut  reçu  par  le  Prieur ,  qui  à  la  tète  de 
tous  fes  Religieux ,  avec  la  croix  procef- 
fîonale ,  l'eau  bénite  &  les  ornemens  con- 
venables,vint  le  recevoir  à  la  graine  por- 
te de  l'Eglife  ,  lui  préfenta  l'eau  bénite  , 
^  lui  fit  un  compliment  auquel  l'Evèque 
répondit,  ^anciennement  l'Evcque  étoit 
accompagné  de  très-peu  de  perfonnes  à 
fon  arrivée  a  S.  Vincent;  un  Aumônier  & 
quelques  domeftiques  faifoient  tout  fon 
cortège. 

Après  le  compliment  il  entra  dans  l'E- 
glife 5  &:  on  le  conduifit  proceiïîonnelle- 
ment  dans  le  chœur  en  chantant  un  ré- 
pons propre  â  la  cérémonie,  &  onfonna 
les  groffes  cloches. 

L'Evèque  alla  fe  mettre  â  genoux  fur 
un  prié-Dieu  qui  lui  avoit  été  préparé 
dans  le  fandluaire.  Quand  il  eut  farisfait 
À  fa  dévotion  ,  on  le  conduifit  à  l'appar- 
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tement  qu'on  lui  avoit  préparé.  On  lui 
fervic  à  fouper  en  maigre  ,  ^  il  coucha 
dans  l'Abbaye. 

Le  lendemain  marin  ,  a  l'heure  dont 
on  étoit  convenu  ,  l'Evèque  fe  revêtit 
d'un  furplis  par-deiTus  fon  rochet  ,  mit 
un  manteau  fur  (ts  épaules ,  &  un  bon- 
net carré  fur  la  tête  ,  &  alla  entendre  une 
MefTe  bafTe  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye. 

Pendant  qu'on  la  difoit ,  \ts  Religieux 
Te  revêtirent  d'aubes  &  de  chappes  \  Se 
lorfque  l'Evêque  eut  fini  fes  prières ,  ils 
vinrent  le  joindre  au  chœur  ,&  le  con- 
duifirent  procelTionnellement  à  la  porté 
de  l'Eglife  où  l'on  s'arrêta  un  moment. 

Un  cheval  caparaçonné  qiie  l'Eveque 
avoit  ordonné  qu'on  lui  amenât  ici ,  lui 
fut  alors  préfcnré  par  le  Seigneur  de 
Lierval ,  Maréchal  de  l'Evêché  de  Laon  j 
qui  dans  cette  occafion  luifertd'Ecuyer. 

L'Evêque  monta  à  cheval  ,  étant  en 
furplis ,  manteau  long  &  bomiet  quatre  ^ 
&  la  proceflion  fe  mit  en  marche.  L'Evê- 
que a  cheval  la  fuitimmédiatement  après 
les  Religieux  de  S.  Vincent,ayànt  le  Prieur 
à  fa  droite  ,  &  fon  Ecuyer  d  fa  gauche 
pour  le  fervir  dans  le  befoin.  Plufieurs 
Gentilshornmes  &  perfonnes  notables ,  & 
un  peuple  infini  le  fui  virent,  fans  ordre, 
&  ainfi  que  chacun  fe  trouva.  Cependant 
les  parens  du  Prélat ,  &  les  plus  qualifiés. 
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fuivoient  de  plus  près  fa  perfonne.  On 
parvint  ainfi  jufqu  a  la  porte  de  la  Ville , 
que  l'on  nomme  la  Forte  S.  Martin  ,  où 
fe  trouva  le  Prévôt  de  la  Ville  ,  avec  les 
Officiers  Municipaux,ou  Corps-de- Ville, 

L'Evêque  mit  alors  pied  a  terrejôc  un  do- 
meftique  de  l'Abbaye  de  S.  Vincent  prit 
le  cheval ,  &c  le  conduifit  à  cette  Abbaye 
à  qui  il  appartient  malgré  les  réclamations 
de  proteftations  du  Seigneur  de  Lierval , 
qui  a  toujours  prétendu  y  avoir  droit  ; 
mais  l'Abbaye  joint  à  fon  droit  une  pof- 
felîîon  immémoriale. 

L'Evêque  ôta  fon  bonnet  quarréje  Pré- 
vôt le  complimenta  au  nom  de  toute  la 
Ville  ,  ôc  offrit  de  lui  prêter  le  ferment 
ordinaire. 

L'Evêque  répondit  au  compliment ,  &: 
tant  le  Prélat  que  les  Officiers  de  Ville  * 
fe  prêtèrent  réciproquement  ferment  *,  le 
Prélat  de  ne  rien  entreprendre  contre  les 
droits  5  ufages  &  privilèges  de  la  Ville  ; 
6c  les  Magiftrats  ,  pour  les  habitans ,  de 
ne  point  faire  tort  à  l'Evêque  en  fon  corps 
ni  en  fes  biens  ;  de  ne  rien  entreprendre 
contre  fa  vie  ,  fa  liberté ,  la  mutilation 
de  fes  membres ,  &c. 

Ce  ferment  a  varié  par  le  temps,  les  lieux  , 
&  les  termes.  Il  seji  fait  quelquefois  dans  la 
tour  derEvêché,  &  dans  des  affemhlées  gé-- 
neuUs»  Les  habit  fins  un  genou  en  terre ,  la 
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main  droite  étendue  vers  l'Eglife  Cathédrale  i 

prometroient  d'être  fidèles  a  CEvêque  (  fauf 

tobéijfance  due  au  Roi  >  &  leurs  droits  de  corn-' 

Vîtine  &  privilèges,  )  Et  l'Evéque  leur  pro^ 

mettoit  de  ne  rien  attenter  contre  leurs  droits , 

leurs  libertés  y&  dec  onferver  leurs  privilèges» 

Dans  cetti  cérémonie  on  s  eji 'quel que  foi  s  avifé 

de  préfenter  les  Clefs  de  la  Ville  à  l'Evè- 

que  ,  parce  que  quelques-uns  de  ces  Prélats 

*  Ce  fait  ont  prétendu,  très-'mal  a  propos,  être  Seigneurs 

mérite  d'ê-  ^^  /^  p^^He  ^  quoique  ce  foit  le  Roi.  * 

^^nc^^fât'       Après  la  preftarion  de  ces  fermcns  ré- 

rapport  à    ciproques  5  les  quatre  Vicomtes  du  Lao- 

ment  qui    Hois ,  qui  loiit  Ic  Seigneur  de  Clacy  ,  qui 

m'eft  par-  ç^-  a^fl]  Vidaiiie  ,  les  Seigneurs  d'Urfel  > 

l'origine      de  Laval ,  &  de  Monamptéùil ,  lui  préfen- 

^^^P^'^''"  terent  le  dais  qu'ils  portèrent  fur  fa  tête 

ques,&que  dans  le  relie  de  la  marche ,  qui  continua 

j'ai    corn-  ^Jors  dans  la  principale  rue  du  Bour^, 

munique  ^~^rr-     •  ^         ^      ^ -r^     rn  ^•     ^     ^        1        ï?   •! 

dans  le  i.       Les  Officiers  du  Prelidial  &  du  Bail- 

ouvra^"^  liage  de  Laon   en  robes  de  cérémonies 

vinrent  au-devant  de  l'Evèque  jufqu  a  un 

carrefour  du  Bourg ,  nommé  le  Puits  faint 

Julien  5  où  ils  s'arrêtèrent. 

Le  Chef  le  complimenta  au  nom  de  la 
Compagnie  ,  &:  après  que  l'Evèque  lui 
eut  répondu ,  la  marche  continua ,  &  cts 
Magiftrats  en  corps  prirent  place  immé- 
diatement après  le  dais  de  l'Evèque. 

A  quinze  ou  vingt  pas  plus  loin ,  fe  pré- 
fcnterent  les  Officiers  de  TEledion  ,  5r 

ceux 
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œux  du  Greniel  à  Sel  à  leur  gauche.  Le 
Préfident  de  l'Eledion  porca  la  parole 
pour  ces  deux  Corps  ,  qiii  prirent  en- 
fuite  leur  rang  après  les  Officiers  du  Pré- 
fîdial. 

La  marche  ne  continua  qu'après  que  le 
Doyen  à  la  tète  de  tous  les  Chanoines  de 
S.  Jean-au-Bourg  ,  qui  étoient  fortis  de 
leur  Eglifeen  habits  de  chœur,  &:  se- 
toient  avancés  le  long  des  maifons  avec 
leur  croix  &  le  bénitier  ,  eut  préfenté 
de  l'eau  bénite  à  l'Evèque.  On  ne  trouve 
point  que  le  Doyen  ait  fait  de  compli- 
ment à  l'Evèque  -,  mais  aulîi-tôt  qu'il  eut 
préfenté  l'eau  bénite  ,  lui  &  fa  compa- 
gnie allèrent  fe  mettre  fous  leur  croix 
devant  celle  de  S.  Vincent,  &  marchèrent 
à  la  tète  de  la  procefîion.  Lorfque  la  mar- 
che fut  parvenue  jufqu  à  la  defcente  des 
Chanifelles^X khhé  ou  le  Prieur  de  S.  Jean- 
VAbbajfe ,  à  la  tète  des  Religieux  revêtus 
de  chappes  ,  fortit  de  la  porte  de  la  Cité , 
que  l'on  nomme  Porte  Mortce ,  s'avança 
à  l'entrée  du  Bourg  ,  &:  fit  un  difcours  à 
l'Evèque  qui  s'arrêta  pour  l'écouter.  Ce 
compliment  fini ,  l'Abbé  ou  le  Prieur  de 
TAbbaye  de  S.  Jean  ,  qui  eft  de  l'Ordre 
de  S.  Benoît ,  prit  la  gauche  de  l'Evèque 
à  côté  du  dais ,  &  ks  Religieux  occuoe- 
rent  de  file  le  même  côté  avec  leur  croix , 
tandis  que  l'Abbé  ou  le  Prieur  de  faine 
Prov,  Tome  L  C 
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Vincent  &:  fes  Religieux  occupoient  k 
droite.  On  entra  enfuite  dans  la  Cité  *,  &C 
les  Chanoines  de  S.  Jean-au-Bourg  ,  donc 
le  Chapitre  eft  de  quatre  à  cinq  cens  ans 
pofterieur  à  ces  deux  Abbayes ,  les  de- 
vancèrent 5  &  continuèrent  de  marcher 
les  premiers  à  la  tète  de  la  procellion. 

On  ne  trouve  point  que  les  Prémontrù  de 
S,  Martin ,  ni  les  Cordeliers  ,  ni  les  autres 
Mendians ,  sy  [oient  trouvés. 

Joignant  la  porte  de  la  Cité  ,  eft  VEglife 
^aroijjiale  de  faim  Michel,  Le  nouvel  Evê- 
que  y  entra  ,  y  fit  fa  prière  ,  quitta  fon 
manteau  ,  fon  furplis  &:  fon  bonnet  quat- 
re 5  6c  s'alîit  dans  un  fauteuil  qui  lui  fut 
préfenté.  Le  Vidame  de  Laon  Seigneur 
de  Claci  lui  ôta  fes  fouliers  -,  &  le  Prévôt 
héréditaire    de   Laon   lui  déchauffa  {ts 
bas.   Le  Prélat  fortit  donc  pieds  nuds  de 
FEglife  de  S.  Michel ,  &  fut  conduit  dans 
le  même  ordre  qu'auparavant ,  par  la  rue 
du  Blocq  ,  à  l'Eglife  de  faim  Martin  au 
Parvis ,  qui  eft  la  Paroilfe  de  TEvêché.  Le 
Prévôt  lui  remit  ici  (ts  bas  &  fes  jarre- 
tières ,  &  le  Vidame  fes  fouliers.  On  le 
revêtit  enfuite  de  fes  habits  Pontificaux  ; 
on  lui  mit  la  chappe  &:  la  mitre  *,  on  lui 
donna  la  croffe  à  la  main ,  oc  on  le  con- 
duifit  dans  l'ordre  qu  on  vient  de  dire  , 
au  grand  portail  de  la  Cathédrale  ,  où  le 
Doyen  avec  tout  le  Clergé  de  la  même 
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EgUfe  5  COUS  revécus  de  chappes ,  Taccen- 
doienc. 

L'Abbé  ou  le  Prieur  de  S.  Vincent,  pré- 
fenca  TEvêque  au  Doyen  de  aux  Chanoi- 
nes ,  en  leur  difant  qull  leur  prefentcit  leur 
Evèque  vivant ,  &  qutls  le  lui  rendraient 
ittort,  à  caufe  que  i'Eglife  de  S.  Vincent 
écoic  le  lieu  de  la  fépukure  des  Evêques. 
Le  Doyen  préfenca  l'eau  benice  ,  des  Re- 
liques ,  &  le  cexte  des  Evangiles  a  bai- 
fer  â  l'Evêque ,  ôc  on  le  conduilic  au  fon 
Ats  cloches  5  de  l'orgue  ,  &  avec  chant  > 
yers  le  chœur  ,  après  que  le  Doyen  lui 
eue  faic  une  cource  harangue. 

Avant  que  d'entrer  dans  le  chœur ,  i'E- 
vèque  fit  fa  prière  fur  un  oratoire  prépa- 
ré devant  la  Chapelle  de  la  Vierge  au- 
dellbus  du  jubé  ;  puis  il  entra  dans  le 
chœur  ,  &  alla  fe  placer  fur  un  prié-Dieu 
idans  le  fanduairc  vis-à-vis  le  maître  au- 
tel 5  où  il  pria  tandis  qu'on  finit  le  chant , 
&  les  prières  propres  à  la  cérémonie. 

Le  Prélat  fut  enfuite  conduit  à  la  fa- 
criftie  ,  où  il  quitta  fes  habits  Pontifi- 
caux, fe  revêtit  d'un  furpiis,  mit  un  man- 
teau par-deffus  ,  &:  prit  le  bonnet  quatre. 
On  le  conduifit  au  Chapitre  où  il  fit  un 
difcours  latin  aux  Chanoines.  Le  Doyen 
lui  répondit ,  &:  puis  on  lut  a  l'Evêque  le 
ferment  qu'il  devoit  faire.  Par  ce  ferment 
»<ju  il  prêta ,  il  s'engagea  de  conferver  les 
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droits  5  privilèges ,  ufages  de  l'Eglife  SC 
du  Chapitre  ,  &  de  ne  rien  attenter  à 
leur  préjudice. 

On  le  ramena  du  Chapitre  à  la  facri- 
ftie  y  où  il  reprit  les  ornemens  Pontifi- 
caux ,  &  alla  au  chœur  où  Ton  entonna 
ie  Te  Beum,  Il  baifa  l'autel ,  &  les  deux 
Archidiacres   l'infrallerent   dans  la  pre- 
mière forme  plus  proche  de  l'autel  du 
côté  de  l'Evangde  -,  &  enfuite  dans  la  pre- 
mière chaire  du  bas  du  chœur  à  droite 
en  entrant  par  le  jubé.  Après  le  Te  Beum 
l'Evèque  chanta  une  MeiTe  folemnelle  , 
laquelle  étant  finie  ,  il  fut  conduit  au  Pa- 
lais Epifcopal  par  le  Doyen  &  autres  da 
Chapitre ,  qui  le  mirent  en  pofTeflion  des 
differens  appartemens  de  cette  maifon  , 
où  l'Evèque  retint  à  dîner  les  Chanoines, 
la  Nobleffe  ,  &  ceux  qu'il  jugea  à  pro- 
pos 5  n  y  ayant  rien  de  marqué  fur  ce 
fujet. 

Cette  Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'm- 
vocation  de  la  Vierge  ,  5r  eft  delTervie 
par  84.  Chanoines",  fans  y  comprendre 
les  Prébendes  amorties -,  par  52.  Chape- 
lains 5  &:  par  vingt  Muficiens. 

Le  Boy  en  eft  élu  par  le  Chapitre  dont 
il  eft  le  Chef  &  le  Pafteur  ,  &  exerce  la 
Jurifdidion  fur  les  perfonnes  de  fon 
Corps  ,  ayant  fon  Officiai  ,  fon  Promo- 
teur ,  5c  fes  Officiers  comme  TEvêque. 
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Les  autres  Dignités  après  le  Doyen ,  font 
les  deux  Archidiacres ,  le  Chantre  8c  le 
Tréforier.  La  Théologale  ,  la  Souchan- 
trerie  ,  ôc  l'Ecolatrerie  font  des  Perfon-^ 
nats  à  la  collation  de  l'Evêque  ,  qui  noni^ 
me  aufli  a  toutes  les  Prébendes.  La  plû^ 
part  des  Chapellenies  font  à  la  collation 
du  Chapitre  ,  de  même  que  les  Prében- 
des de  fainte  Geneviève^  petit  Chapitre 
dépendant  de  celui  de  Notre-Dame.  Le 
revenu  àts  Prébendes  de  la  Cathédrale 
eft  d'environ  ^oo.liv.  8c  celui  des  Chapel- 
lenies de  100.  liv.  chacune. 

Le  plus  ancien  Collège  de  Chanoines  > 
Après  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  ,  étoit 
le  Chapitre  dQfaim  Pierre  au  haut  du  Cloî- 
tre, On  prétend  qu'il  fut  fondé  par  la 
Reine  Cloîilde  femme  de  Clovis ,  dont  la 
Vie  dit  qu  elle  bâtit  une  Eglife  à  Laon , 
en  rhonneur  de  faim  Pierre ,  où  elle  af- 
fembla  des  Clercs.  Ce  Collège  qui  étoic 
de  douze  Chanoines  8c  d'un  Doyen  ,  a 
fubfifté  jufqu  a  nos  jours  dans  S.Pierre  au 
haut  du  Cloître.  Louis  de  Clermonî-Chate 
Evèque  8c  Duc  de  Laon ,  unit  ce  Chapitre 
a  celui  de  faim  Je  an- au- Bourgs  pour  des 
deux  n'en  faire  qu'un.  L'Eglife  de  faine 
Pierre  devenue  Paroilîîale  depuis  la  fup- 
prelîion  àts  Paroiffes  de  NQîre-Dame-au- 
Marché  ^  8c  de  S.  Georges  qu'on  renverfa 
pour  bâtir  la  Citadelle  ,  a  été  affedée  au 
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Séminaire  pour  fcrvir  aux  offices  des  Se- 
minariftes. 

Par  cette  union  k  Chapitre  des  Cha- 
noines de  S,  Jean-au-BourgdeLaon  ,qiii 
n'eft  que  du  xv^  fiecle  ,  eft  aujourd'hui 
compofé  de  lo.  Chanoines  qui  ont  à  leur 
tête  un  Doyen  ôc  un  Chancre.  Les  Pré- 
bendes font  à  la  collation  de  l'Evêque  de 
Laon. 

Le  Chapitre  de  S.  Julien  eft  auffi  dans 
Laon  &  a  été  fondé  a  la  fin  du  xii^  iiecle 
par  Hugues  Abbé  de  S.  Vincent  *,  &  c'eft 
pour  cette  raifon  que  cette  Abbaye  nom- 
me aux  Prébendes  de  plein  droit.  Ce 
Chapitre  eft  compofé  de  1 3 .  Chanoines 
y  compris  le  Doyen. 

Le  Chapitre  de  S,  Laurent  de  Rofoy 
en  Thiérache  à  fept  lieues  de  Laon  ,  eft 
le  plus  coniidérable  du  Diocefe  après  ce- 
lui de  la  Cathédrale.  Il  a  été  fondé  vers 
l'an  I  o  I  ^.  par  Hildegaud  Seigneur  de  Ro- 
foy 5  pour  11.  Chanoines  ,  mais  on  y  en 
mit  cependant  1 5.  &  il  y  en  eut  ce  nom- 
bre jufqu'en  1 1 90.  Leurs  revenus  fe  trou- 
vant même  trop  accrus ,  ils  prièrent  qu'on 
augmentât  encore  leur  nombre.  Pour  les 
farisfaire  on  partagea  chaque  Prébende 
en  deux  ;  en  forte  qu'il  y  a  aujourd'hui 
ic).  Chanoines  y  compris  le  Doyen  qui 
a  double  Prébende.  Cette  affaire  ne  fut 
néanmoins  confommée  par  les  Commif- 
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faires  nommés  par  le  Pape  qu'en  1111, 
Ce  Chapitre  élit  fon  Doyen  ,  ôc  nom- 
me à  toutes  fes  Prébendes  ôc  à  plufieuce 
Cures. 

Le  Chapitre  de  S,  Gervais  &  S,  Pro- 
tais dans  le  Château  de  Guifeà  8.  lieues 
de  Laon  fur  la  rivière  d'Oife  ,  a  été  fondé 
pour  13.  Chanoines  ,  par  un  Seigneur  de 
Guife  de  la  Maifon  à'Avefne.  L'Evèque 
de  Laon  nomme  aux  Canonicats.  Le 
Doyen  ed  le  Chef  du  Chapitre. 

Dans  la  ville  de  la  F  ère  il  y  a  deux 
Chapitres. 

L'un  eft  dans  l'Eglife  Paroillîale  de 
5.  Montain  >  &  on  le  croit  fondé  vers  "la 
fin  du  x«  ou  au  commencement  du  xi« 
fiecle  5  avant  que  la  Maifon  de  Couci  pof-- 
fedât  la  Fere.  Ce  Collège  n'eft  compofé 
que  de  9.  Chanoines ,  àc  c'ell  le  plus  an- 
cien qui  y  préfide. 

L'autre  Chapitre  eft  dans  le  Château 
de  la  Fere  ,  6^  eft  fous  l'invocation  de 
S,  Louis,  Il  fut  fondé  vers  Tan  1 545.  par 
Marte  de  Luxembourg  pour  8.  Chanoines 
&  quelques  Enfans  de  Chœur. 

Le  Chapitre  de  Moût  a  été  fondé  pro- 
che le  Château  du  même  lieu  ,  par  un 
Seigneur  de  Moiii,  afin  que  les  Chanoines 
lui  fervilfent  de  Chapelains.  Ils  étoient 
au  nombre  de  6,  mais  le  feu  S'  Crofat 
riche  Financier  ,  ayant  acquis  cette  belle= 
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Terre ,  il  obtint  à!  Etienne- Jofeph  de  la  F  are 
Evêque  de  Laon  ,  qu'ils  fufîent  réduits  à 
4.  afirx  qu'ils  eufTent  dequoi  vivre  ,  6c 
qu'ils  réfidafTent  à  leurs  Canonicats, 

Le  Chapitre  de  S,  Waft  d'Origni  a  été 
établi  vers  le  x^  ou  xi^  fiecle  ,  pour  que 
fes  Chanoines  fervifTent  de  Chapelains 
aux  Religieufes  de  la  fameufe  Abbaye 
de  fainte  Benoîte  d'OrignL  II  fut  d'abord 
compofé  de  1 2.  Chanoines,  mais  en  1447. 
on  fupprima  trois  de  ces  Prébendes  au 
profit  des  Religieufes ,  à  caufe  des  mal- 
heurs du  temps  qui  avoient  confîdera- 
blement  diminué  les  revenus  de  l'Ab- 
baye. L'Abbeiïe  &  les  Religieufes  ont  la 
collation  des  Prébendes  Se  des  Chapelles 
de  ce  lieu. 

Outre  ces  dix  Collèges  de  Chanoines , 
il  y  en  avoir  autrefois  d'autres  dans  ce 
Diocefe ,  qui  ont  changé  de  forme  en  de- 
venant Prieurés  ,  ou  qui  ont  été  éteints. 
Tout  ce  que  je  viens  de  dire  fur  ces  Cha- 
pitres m'a  été  obligeamment  communi- 
qué par  Dom  Waroqueaux  ,  que  j'ai  ci- 
devant  cité. 

Les  Abbayes  qui  font  dans  le  Diocefe 
de  Laon  font  les  fuivantes. 

Ordre    de    S.  Benoît. 

S.  Vincent  de  Laon ,  S.  Fi  mentit  Lan- 
imenjls  >  fat  fondé  par  Li  Reine  Brune- 
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haut  5  du  temps  de  S.  Grégoire  le  Grand. 
Ce  Monaftere  fut  occupé  par  des  Clercs 
jufqu'en  5)48.  que  Ilorkon  ,  ou  Ilorke ,  fils 
de  Charles  le  Simple  ,  les  en  chafFa  ,  & 
y  mit  I  2.  Religieux  &  un  Abbé  qu'il  fit 
venir  de  l'Abbaye  de  S.  Benoît  fur  Loire. 
Elle  eft  appellée  dans  les  Bulles  des  Papes 
&  les  Chartes  de  nos  Rois  ,fecurM  Sedes, 
le  fécond  Siège  de  l'Evêché  de  Laon.  C  e- 
toit  d'ici  que  les  Evêques  de  Laon  com- 
mençoient  leur  marche lorfqu  ils  faifoient 
leur  entrée  folemnelle.    Cette  Abbaye 
etoit  aufîi  le  cimetière  comm.un  où  on 
inhumoit  les  Evêques  ,  les  Chanoines  , 
les  Bourgeois  de  Laon ,  &  la  Noblefredu 
pays.  Ce  Monaflere  a  eu  des  Abbés  re- 
commandables  par  leur  pieté  (3c  par  leur 
fçavoir.  Saint  Gérard  Fondateur  du  Mo- 
naflere de  la  Sauve  ,  éroit  Abbé  à^S,  Vin- 
cent de  Laon.  Sijfride ,  ou  Siffroi ,  l'un  de 
fes  fucceffeurs  ,  donna  ,  félon  quelques- 
uns  5  à  S.  Norbert  le  lieu  de  Prémontré  , 
&  la  moitié  du  terrein  où  eft  d  préfent 
l'Abbaye  de  S.  Martin  de  Laon  ,  qui  eiè 
la  première  Fille  de  l'Ordre  de  Prémon- 
rré.  Anfelme, a Ahhé  de  S.Vincent,  fut 
ëlû  Evêque  de  Tournai ,  &  contraint  par 
le  Pape  de  confentir  à  fon  élection  fous 
peine  d'excommunication.  Du  temps  de 
Jean  de  N Quelles  ,  dit  de  Guïfe ,  parce  qu'il 
y  étûitaé  5  il  y  avoic  onze  mille  volume.<? 
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dans  la  Bibliothèque  de  S.  Vincent.  Ce 
fçavant  Abbé ,  qui  nous  a  laifle  huit  li- 
vres de  l'Hiftoire  Univerfelle  ,  mourut 
en  1396'.  Jean Clhirpentier  ,  dernier  Abbc 
Régulier ,  Çit  de  grandes  réparations  à  l'E- 
glife  de  cette  Abbayejôc  mourut  en  1 5  3  8. 
Cette  Abbaye  eft  de  la  Congrégation  de 
5.  Mûur  5  &  rapporte  à  l'Abbé  environ 
1 5  000.  iiv.  de  rente  ,  plus  ou  moins. 

S.  Jean  de  Laon ,  S.  Joannis  Laudurim- 
fis ,  a  été  fondée  vers  l'an  ^40.  par  fainre 
Salaherge  ,  qui  en  fut  la  première  Ab- 
beiïe.  Sainte  Aujirude  fa  tille  fut  élue  après 
la  mort  de  fa  mère ,  n'étant  pour  lors  âgée 
que  de  vinat  ans.  Oo-ine  femme  de  Char- 
les  le  Simple,  ôc  G erterge  femme  de  Louis 
d'Outremer  Rois  de  France ,  ont  fuccef- 
fivement  pofTedé  cette  Abbaye.  La  Reine 
Adélaïde  femme  de  Louis  VIL  lapoffeda 
aullî  à  titre  de  dot.  Sainte  Salaberge  avoir 
fait  bâtir  ici  fept  Eglifes  dans  lefquellcs 
oa  chantoit  jour  Se  nuit  les  louanges  de 
Dieu.  Ce  Monadere  étoit  double  ,  c'eft- 
à^dire  qu'il  y  avoit  deux  Communautés  , 
une  de  Filles  ,  8c  l'autre  de  Moines  qui. 
faifoit  l'office  dans  S.  Pierre  en  l'Abbaye  > 
de  fournifîoit  des  Chapelains  ,  des  Dire- 
cteurs 5  ôc  des  Agens  aux  Religieufes.  Ces 
Religieux  ôc  ces  Religieufes  tombèrent 
dans  le  relâchement.  Les  premiers  s'érige- 
i^ir  de  le.ur  chef  eii.  Chanoines  y  &.  les- 
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Religieufes  donnèrent  dans  de  fi  grands 
^xchs  y  que  Barîhelemi  de  Vïr^  la  gloire  diÇ,% 
Evcqiies  de  Laon  ,  n'ayant  pu  les  refor- 
mer 5  de  l'avis  de  S.  Bernard ,  &:  du  con* 
fentement  du  Roi  &  du  Pape ,  les  chafifa  \ 
&  mit  en  leur  place  des  Religieux  Béné- 
didins.  Breux  Prieur  de  S.  Nicaife  de 
Reims  en  fut  le  premier  Abbé  \  ôc  ayant 
été  appelle  à  Rome  par  le  Pape  Innocent 
II.  l'an  1 1 3  {^.  il  fut  créé  Cardinal  &  Eve- 
que  d'Oftie  par  ce  Pape. 

Dans  le  temps  qu'on  chafTa  ces  Reli- 
gieufes ,  il  fut  aulîi  ftipulé  que  les  Cha- 
noines de  S.  Pierre  en  l'Abbaye  feroient 
fupprimés  ,  3c  qu'on  réuniroit  à  la 
menfe  commune  de  l'Abbaye  leurs  Pré- 
bendes à  mefure  qu'elles  viendroient  à 
vaquer  par  mort.  Cet  article  fouffrit  quel- 
que difficulté  dans  l'exécution.  Se  pour 
la  lever ,  l'Abbé  ôc,les  Religieux  de  faint 
Jean  donnèrent  une  fomme  d'argent  à  la 
Cathédrale  pour  fonder  un  Chapitre  de 
9.  Chanoines  dans  f aime  Geneviève ,  à  con- 
dition que  ces  nouveaux  Chanoines  fe- 
roient dépendans  du  Chapitre,  Cela  a 
été  exécuté  &  fubfifté  encore  à  préfenr 
dans  la  ville  de  Laon.  Cette  Abbaye  eft 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur  ,  éc  rap- 
porte environ  1-2000.  liv.  par  an  à  l'Abbée 

S.  Michel  en  Thicrache  ,  S.  Mtchaelïs 
m  Teorafçta ,  a  été  fondée  Tan  940.  par' 
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une  noble  Dame  nommée  /ferfende  ^  qui 
perfuada  à  de  nobles  Ecoflois  qui  écoienc 
venus  en  France  pour  fuir  les  vanités 
du  fiecle  ,  de  fe  retirer  dans  la  foret  de 
Thiérache  où  il  y  avoit  une  Chapelle  fous 
l'invocation  de  S.  Michel.  Ils  élurent  Af^r- 
eaian  pour  leur  Supérieur  :  mais  defirant 
d'embralTer  la  vie  monaftique  ,  Maccalaii 
fut  prendre  Ihabit  au  Monaftere  de  Gor- 
7^€  5  où  ayant  fait  profellîon  de  la  Règle 
de  S.  Benoît ,  il  fut  établi  premier  Abbé 
<îe  Waffor  ,  &  enfuite  de  S.  Michel  en 
Thiérache  ,  dont  l'Eglife  fut  agrandie  par 
la  libéralité  ^Herfende  ,  qui  fit  auiîi 
bâtir  le  Monaftere  ,  qui  eft  aujourd'hui 
de  la  Congrégation  de  S.  Vanne.  Cette 
Abbaye  ne  rapporte  à  l'Abbé  qu'environ 
50oo.liv.  par  an.. 

S.  Nicolas  aux  Bois  ,  S,  Nicolai  in  Bof- 
€0  Vedogio  ,  ou  in  filva  Voefia  ,  c'eft-à- 
dire  dans  la  foret  de  Fois ,  que  les  anciens 
titres  latins  nomment  Vofagus.  Cette  Ab- 
baye reconnoît  Philippe  I.  pour  fon  Fon.- 
dateur  vers  l'an  lo Semais  ce  furent  deux 
£rmires  qui  s'étoient  retirés  dans  ce  de- 
fért  qui  lui  en  fournirent  l'occafion.  Elle 
eft  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  ,  6c  fes 
bâcimens  qui  tomboient  de  vetufté ,  vien- 
nent d  être  rebâtis  à  neuf  d'une  maniera 
très-folide.  Elle  ed  en  Commende. 

5,  Nicolas  des.  Prez  fous.  RibeiîiQnt-.3,. 
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it  Rïhodt  monte  y  eft  fi  tuée  fur  l'Oife  à 
fepr  lieues  de  Laon.  Ce  fut  Anfelme  Sei- 
gneur de  Ribemont  qui  la  fonda  dans 
le  XI*  fiecle  avant  de  partir  pour  la  croi- 
fade  où  il  fut  tué  au  fiege  d'Acre.  Son 
fils  Geofroi ,  ou  Godefroi ,  confirma  les  do- 
nations que  fon  père  avoir  faites  à  cette 
Abbaye  ,  qui  eft  aujourd'hui  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur ,  &  en  Commende. 
Nogent  fous  Couci ,  Novigentum  ad  Co- 
diciacum ,  efi  une  Abbaye  de  la  Congré- 
gation de  S.  Maux ,  fituée  fous  le  Château 
de  Couci  auprès  de  la  rivière  d'Aiglette  , 
&  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Laon.  Elle 
fut  fondée  dans  le  xi^  fiecle  parAlberkSci- 

tneur  de  Couci ,  prédécelleur  des  fameux 
nguerrands.  Herin  Abbé  de  S.  Rémi  de 
Reims  Se  de  Homblieres ,  fut  le  premier 
Abbé  de  Nogent.  S.  Godefroi  fut  le  fé- 
cond y  &  Gîi'tbert  célèbre  par  fes  ouvrages 
que  Dom  Luc  d'Acheri  a  donnés  au  public, 
fut  le  troifiéme.  Lambert  Abbé  de  Pio- 
nnes ,  &  Waldrade  Abbé  de  Ribemont 
quittèrent  la  conduite  de  leurs  Abbayes 
pour  vivre  fimples  Religieux  fous  la  con- 
duite de  S.  Qoèi^îioi.  Adélaïde  VicomtefTe 
d£  Couci  fe  retira  à  Nogent  pour  y  vivre 
fous  la  direâ:ion  de  ce  faint  Abbé  ,  après 
avoir  donné  aux  pauvres  la  plus  grande- 
partie  de  {ç,^  biens.  Elle  y  mourut  en 
odeur  de  faLateté.  Plufieurs.  Dames,  de 
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diftindion  imitèrent  la  Vicomtefle  Ade-' 
laide. 

S.  Pierre  ,  ou  fainte  Benoire  d'Origni , 
Abbaùa  S.  Peîri  Se  fanclA  Bénédicte  de  Ori- 
gniaco  ,  eft  une  Abbaye  de  Filles  fituée  fur 
h.  rivière  d'Oife  à  trois  lieues  de  S.  Quen- 
tin. Elle  exiftoit  dès  le  ix^  fiecle  ,  &  mê- 
me félon  l'opinion  d'un  Auteur  moderne 
qui  en  a  écrit  l'hiftoire  ,  elle  fut  fondée 
un  peu  après  l'an  (^74,  lorfqu  on  y  appor- 
ta le  Corps  de  fainte  Benoite  qui  avoit 
fouffert  le  martyre  à  Rome.  Charles  le 
Chauve  en  augmenta  les  revenus  à  la  priè- 
re de  la  Reine  Ermentrude  fa  première 
femme.  Il  n'y  a  jamais  eu  de  Moines  dans 
cette  Abbaye  ,  ainfi  que  quelques-uns 
l'ont  dit  ;  &  on  ne  trouve  point  de  titre 
plus  ancien  que  le  privilège  accordé  par 
Perdule  Evêque  de  Laon  qui  vivoit  au  ix*^ 
fîecle  5  &c  ce  titre  parle  de  Religieufes 
&:  non  pas  de  Moines.  Cette  Abbaye  eft^ 
vafte  ,  riche  ,  bien  bâtie  ,  &  eft  ordinai- 
rement gouvernée  par  àcs  AbbelTes  de 
grande  naifTance. 

L'Abbaye  du  Calvaire  à  la  Fere ,  a  été 
fondée  par  Marie  de  Luxembourg  vers  le 
milieu  du  xv>e  fiecle  ,  il  y  a  deux  cens  ans. 

Ordre    de    Citeaux. 

Foigni ,  ou  Fugni ,  de  Fufniaco  ,  fituée 
Bxz  la  rivière  d'Aubanton  dans  la  Thiéra^ 
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che  5  eft  de  la  filiation  de  Clervaux  ,  de 
une  des  plus  célèbres  Abbayes  de  l'Ordre 
de  Ciceaux.  On  avoir  donné  ai".  Bernard 
le  lieu  de  Prémontré  pour  y  bâtir  un  Mo- 
naile^e  de  fon  Ordre  ,  mais  ce  Saint  le 
céda  â  S.  Norbert»  Barthelcmi  de  Vir  Evê- 
que  de  Laon  voulant  abfolument  avoir 
dans  fon  Diocefe  une  Abbaye  de  l'Ordre 
deCireaux,  engagea  S.  Bernard  quiétoit 
pour  lors  dans  le  Vermandois  ,  d'accep- 
ter le  lieu  de  Foigni.  Ce  Saint  ayant  vu 
ce  lieu  5  le  préféra:  à  plufieurs  autres  à 
caufe  de  fa  fituation  fort  folitaire  ,  dans 
une  vallée  entourée  de  bois  &  de  mon- 
tagnes de  tous  cotes.  Des  qu'il  fut  de  re- 
tour à  Clervaux  ,  il  y  envoya  Reinaud  qui 
en  fut  le  premier  Abbé  ,  &  douze  Reli- 
gieux de  Clervaux ,  qui  y  arrivèrent  le  1 1. 
Juillet  de  l'an  1 1  i.i.  Cette  fondation  fut 
confirmée  par  Louis  le  Gros  &  par  fes  fuc- 
ceiïeurs  Philippe  III. Philippe  IV.  Charles 
VII.  <&  Louis  XI.  Les  Papes  de  leur  coté 
ont  comblé  ce  Monaftere  de  privilèges. 
Les  Abbés  de  Femi  ôc  de  S.  Martin  deTour- 
naï  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  lui  ont  donné 
de  grands  biens.  Barthelemi  de  Vir  qui 
en  eft  le  principal  Fondateur ,  fit  bâtir 
l'Eglife  quifubfifte  encore  aujourd'hui , 
&  qui  a  400.  pieds  de  longueur  fur  Zr, 
de  largeur,  &  quicft  foutenue  par  44^. 
grospilliers  <Si  p^ar  autant  de  petits  c|iiii 
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font  d'une  grande  beauté  ,  de  même  que 
les  lieux  réguliers.  Le  faint  Prélat  dont  je 
viens  de  parler ,  fit  lui-même  la  Dédicace 
de  cette  Eglifel'an  1124.  a  laquelle  alîifta 
Saint  Bernard  qui  aimoit  beaucoup  ce 
Monaftere ,  &  le  vifitoit  fouvent.  Barthe- 
lemi  de  Vir  charmé  de  plus  en  plus  de  la 
fainteré  des  Religieux  de  Foigni  ,  &  de 
la  fage  conduite  de  l'Abbé  Retnaud ,  après 
3  8.  ans  d'Epifcopatjfe  fit  Moine  à  Foigni, 
6c  y  mourut  en  odeur  de  fainteté.  C'eft 
à  caufe  du  lieu  de  fon  Monaftere  que 
quelques-uns  le  nomment  Banhelemi  de 
Foigni.  Les  Bénédictins  prétendent  que 
ce  fut  l'Abbé  de  S.  Michel  en  Thiérache 
qui  donna  aux  Religieux  de  Clervaux  le 
lieu  de  Foigni  qui  dépendoit  de  fon  Mo- 
naftere. Les  Seigneurs  de  Chatil/on  ,  de 
RoHci ,  de  Couci ,  de  Guife ,  de  Tuni ,  d'^- 
vefnes ,  S^'c,  ont  fait  de  grands  biens  a  ce 
Monaftere  ,  6c  Ton  y  voit  leurs  fepultures. 
Ce  Monaftere  eft  d'ailleurs  illuftré  par  les 
Abbés  qui  en  font  fortis  pour  gouverner 
les  Monafteres  de  Clervaux  ,  de  Bohart , 
&c.  &  par  les  Religieux  qui  s'y  font  ren- 
dus célèbres  par  leurs  écrits  de  par  leur 
fainteté.  Le  bienheureux  Alexandre  Prince 
d'Ecolfe  y  ayant  pris  l'habit  de  Frère  Con- 
vers  5  y  mourut  en  Saint ,  comme  l'ont  té- 
moigné les  miracles  que  Dieu  y  a  opérés 
par  fon  intercefïïoR.  Matthieu   Abbé  de 
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Folgni  fut  clioiiî  par  le  Pape  Grégoire  IX. 
l'an"  1159.  pour  reformer  les  Monaftere$ 
cxemcs  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  \  &  il  s'ac- 
quitta avec  honneur  de  cette  commiffion 
dans  les  Abbayes  de  S.  Waft  d'Arras  ,  de 
S.  Pierre  de  Corbie ,  de  S.  Corneille  de 
Compiegne,  de  S.  Riquier  ,  de  Fefcamp  j 
de  S.'  Valeri ,  de  S,  Medard  de  Soiffons  , 
&c.  Ceft  lui  auHi  qui  fit  faire  un  magni- 
fique contre-table  de  vermeil  du  poids 
de  deux  cens  livres.  Les  bâcimens  de  cette 
Abbaye  ,  lefquels  correfpondoient  à  la 
grandeur  de  rEglife,mais  qui  n'en  avoient 
pas  la  folidité  ,  étant  tombés ,  ou  mena- 
çant ruine  ,  viennent  d'être  rebâtis  d'une 
manière    magnifique  par   les   foins  du 
Prieur  Dom  Huot ,  homme  très-intelli- 
gent 5  &  en  qui  les  vertus  civiles  n'ont 
aucunement   altéré  l'efprit  de  fon  étar. 
Au  refte  cette  Abbaye  eft  de  la  commune 
Obfervance  ,  &:  fon  Abbé  eft  Commen- 
dataire  depuis  Robert  de  0//f/ Aumônier 
du  Roi  François  I.  qui  mourut  en  1 5(^5^. 
Le  revenu  de  l'Abbé  eft  aujourd'hui  d'en- 
viron 12000.  liv.  par  an. 

Vauclair  ,  Vatlis-Clara ,  a  été  fondée 
en  1 1 34.  par  Barthelemi  de  Vir  Evêquc 
de  Laon.  Elle  eft  de  l'étroite  Obfervance , 
&  fon  Abbé  eft  Régulier.  Ses  bâtimens 
n'ont  rien  de  magnifique  ,  mais  font  pro- 
pres 3  folides  &  commodes.  Ce  qu'on  ne 
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peut  aflez  admirer  ni  aiïez  louer  ,  c'eft 
qu'avec  des  revenus  médiocres  elle  fait 
des  aumônes  immenfes.  Ceft  avec  une 
édification  &  une  fatisfadion  finaulieres 
quej  ajoure,  quelle  s'eft  rendue^recom- 
manaabie  par  {es  grandes  charités  tant  à 
1  égard  des  pauvres  du  pays,que  des  étran- 
gers aufquels  elle  ne  refufe  aucun  fe^ 
cours  ;  en  forte  que  dans  le  paiTi^re  des 
troupes  on  l'a  vue  fouvenr  faire  diftri- 
buer  des  rafraîchiffemens  à  des  Regimens 
entiers  qui  palToient  à  fa  porte. 

Boheries  ,  ou  Bohars  ,V^  ^^,Vm/,  fut 
tondee  par  Barthelemi  de  Vir  Evêquede 
Laonle  50.  d'Août  de  lan  1 141.  à  une 
lieue  au-deffous  de  Guife.  Elle  eft  fille 
de  Foigni  comme  les  autres  de  cet  Ordre 
qui  font  dans  le  Diocefe  de  Laon  ,  3c  de 
la  filiation  de  Clervaux.  Elle  eft  de  l'é- 
troite Obfervance ,  fort  bien  bâtie ,  ôc  en 
Commende. 

Momreml4es-Dames,MafiaJlem/um, 
fut  fondée  en  ii4(^.  par  Barthelemi  de 
Vir ,  ôcceCz  la  dernière  des  neuf  que  fon^ 
da  ce  faint  Evêque ,  qui  fe  fit  enfuite  Re- 
ligieux à  Foigni  en  II 50.  ainfîqueiel'ai 
remarqué  ci-deifus.  Elle  fut  d  abord  éta^ 
bhe  a  l'extrémité  du  Diocefe  de  Laon  fur 
les  confins  de  la  Thiérache  3c  du  Hai- 
naur  -,  3c  Ion  croit  que  c'eft  une  des  pre* 
nueres  retraites  établies  dans  l'Ordre  de 
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Citeaux  pour  la  fandification  des  Filles. 
Sa  ficuation  fur  les  contins  du  Royaume 
l'a  expoféeà  bien  des  ravages.  Ne  pou- 
vant plus  demeurer  à  Montreuil  pendant 
les  ^Tuerres  civiles  du  fiecle  dernier  ,  l'Ab- 
be(îe  &   les  Religieufes  fe  réfugièrent 
d'abord  à  Crepj'  en  Laonois  ^  enfuite  à 
Laon  dans  l'Hofpice  de  Chanrreu  :  enfin 
en  i^^i.  on  leur  permit  de  s'établir  au 
bas  de  la  montagne  de  Laon  ,  dans  laLé- 
proferie  de  S.  Ladre  entre  la  Neuville  &: 
S.  Marcel  ,  où  elles  ont  fait  bâtir.  Le  trop 
arand  nombre  de  filles  qu  on  recevoir  à 
Montreuil  fit  faire  un  règlement  par  les 
Supérieurs  de  l'Ordre  de  Citeaux  qui  dé- 
fendit à  FAbbeffe  de  ce  Monaftere  de 
recevoir  des  Religieufes  au-delà  de  cent , 
parce  que  la   Maifon  n'étoit  pas  en  état 
d'en  nourrir  davantage.   Elles^  vivoieiit 
alors  dans  une  grande  aufterité  ,  ne  por- 
tant point  de  linge ,  faifant  toujours  mal- 
gré ,  ce  qu'elles  ont  toujours  continue 
jufqu'à  leur  établiffement  au  bas  de  la 
montagne  de  Laon  ,  où  elles  ont  pris  la 
commune  Obfervance.   On  garde  dans 
cette  Abbaye  ,  ainfi  que  je  le  dirai  ail- 
leurs ,  hfaime  Face ,  à  laquelle  on  a  beau- 
coup de  dévotion.  ^     ; 
Sauvoir  fous  L^on, S alvatorium.  Von- 
ginede  cette  Abbaye  n'eft  pas  bien  con- 
nue. Il  y  en  a  qui  prétendent  que  le  re- 
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glement  qui  défendoit  aux  Religieufes 
de  Montreuil  de  recevoir  plus  de  cent 
Religieufes ,  donna  Heu  à  la  fondation  de 
cette  Abbaye.  Anfelme  de  Bercenay  Evêque 
de  Laon ,  touché  ,  difent-ils  ,  du  defir 
de  plufieurs  filles  de  pieté  qui  vouloient 
fe  tonfacrer  à  Dieu ,  èc  ne  pouvoient  être 
reçues  a  Montreuil,  les  aflembla  en  1220. 
proche  fa  Ville  Epifcopale  dans  une  Fer- 
me nommée  Bircom ,  ou  B'trconvtlle ,  où 
elles  vécurent  pendant  fept  ou  huit  ans. 
On  les  transfera  enfuite  dans  un  lieu  plus 
commode  où  l'on  bâtit  un  Monaftere  à 
qui  Ton  donna  le  nom  de  Sauvoir ,  Ôc 
qui  eft  firué  à  an  quart  de  lieue  de  Laon 
vers  l'orient.  D'autres  difent  que  le  Sau- 
voir étoit  une  Abbaye  de  Bénédidins  qui 
fut  agrégée  à  l'Ordre  de  Citeaux  le  2  j. 
Novembre  1 1 3  9.  par  Pierre  Abbé  de  Vau- 
clair  5  ôc  Henri  Abbé  de  Boheries  ,  com- 
mis à  cet  effet  par  l'Abbé  de  Citeaux  & 
par  le  Chapitre  général.  Dèflors  les  Filles 
du  Sanvoir  prirent  les  pratiques  aufteres 
de  l'Ordre  de  Citeaux ,  &:  les  ont  tou- 
jours obfervées  avec  édification.  Jeanne 
de  Flandres  veuve  d'Enguerrand  de  Couci, 
a  fait  des  biens  confiderables  à  ce  Mo*- 
naftere ,  où  enfin  elle  fe  confacra  à  Dieu , 
de  en  fut  enfuite  AbbelTe.  Quelques  uns 
difent  qu'elle  mourut  à  Paris  où  l'on  voit 
fon  tombeau  dans  l'Eglife  des  SS.  Inno^  , 
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cens  :  &  les  autres,  parmi  lefquels  eft  Dom 
Duplefis  qui  a  fait  THiftoire  de  la  Ville  de 
Couci ,  afTurent  qu'elle  mourut  au  Sau- 
voiren  1334.  &  qu'elle  y  fut  inhumée. 
Comme  je  n'ai  rien  pu  découvrir  touchant 
ce  tombeau  dans  l'Eglife  des  Innocens ,  je 
fuis  de  l'avis  de  Dom  Dupleiïis.  Il  y  a  eu 
au  Sauvoir  des  AbbefTcs  desilluftres  Mai- 
fons  de  Montagu ,  de  DintevHle ,  de  Cha- 
îillon  ,  de  Balz.ac ,  de  la  Chauffée ,  de  Choi- 
feml ,  ôcc.  Cette  Maifon  jouit  d'environ 
6000,  liv.  de  rente. 

Ordre   de  Prémontré. 

L'Ordre  de  Prémontré  a  pris  nailTance 
dans  le  Diocefe  de  Laon  où  le  faint  Evê- 
que  Barthelemi  de  Vir  recueillit  S.  Nor- 
bert fon  Inftituteur.  Ce  dernier  choifit 
pour  retraite  un  defert  dans  l'ancienne 
Foret  de  Fois  à  quatre  lieues  de  Laon  8c 
à  une  de  Couci  ,  où  il  y  avoir  déjà  une 
Chapelle  fous  l'invocation  de  faint  Jean- 
Baptifte.  J'ai  lu  dans  un  Auteur  Bénédi- 
ctin 5  que  cette  Chapelle  5c  le  terrein  voi- 
fin  appartenoient  à  l'Abbaye  de  S.  Vin- 
cent de  Laon ,  &  que  Barthelemi  de  Vir 
fécondant  les  vœux  de  S.  Norbert ,  de- 
manda ce  lieu  à  l'Abbé  &  aux  Religieux 
de  cette  Abbaye ,  qui  le  lui  accordèrent 
généreufement.  S.  Bernard  dans  une  let- 
tre qu  il  écrivit  à  Hugues  ,  dit  au  con^ 
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traire  que  ce  lieu  âppartenoit  à  fon  Or-=» 
dre ,  ôc  que  ce  furent  lui  &  lès  fîéns  qui 
le  cédèrent  a  S.  Norbert.  Locus  Pr^mon-^ 
Jlrati  în  quù  degitis ,  nofter  fuit  ,  &  nojîro 
nmnerehahu'fftls.  Ce  fut  donc  dans  cet  en- 
droit nommé  Prémontre\  que  S.  Norbert 
bâtit  le  premier  Monàftere  &:  le  Chef  de 
fon  Ordre  ,  à  qui  il  a  communiqué  fon 
ftom.CetteAbbayejouit  d'environ  4  5000e 
liv.  de  rente  ,  &  eft  cenfée  être  la  réfi- 
dence  ordinaire  de  l'Abbé ,  Général  de 
tout  l'Ordre.  Cette  Maifon  a  été  nouvel- 
lement rebâtie  à  neuf  ^  &  dans  ce  bâti- 
ment il  y  a  des  pièces  magnifiques  ,  en- 
tre autres  le  vaifTeau  où  eft  la  Bibliothè- 
que 5  &:  l'efcalier  qui  conduit  de  l'Eglife 
au  Dortoir.  Elle  a  des  obligations  infinies 
i  Claude- Honoré  Lucas  de  Demain  5  2^  Gé- 
néral de  cet  Ordre  ,  qui  par  fes  épargnes 
èc  par  fon  induftrie  ,  a  payé  les  dettes  ex- 
horbirantes  dont  cette  Abbaye  étoit  ac- 
cablée -,  Oc  a  renouvelle  prefque  tous  les 
hâtimens  ,  à  la  referve  de  l'Eglife  Se  du 
logis  Abbatial  qu'il  a  laiffé  dans  fa  iim- 
plicité. 

L'Abbaye  de  S.  Martin  de  Laon ,  Sancli 
Martini  Laudunenfis ,  eft  la  féconde  de 
rOrdre.  S.  Norbert  y  établit  fon  Inftitut 
fous  les  aufpices  de  l'Evêque  Barthelemî 
de  Vir ,  qui  en  chafTa  des  Chanoines  qui 
Vivoienî  mal»  On  en  augmenta  le  terrein^ 
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èc  on  y  bâtit  deslogemens  pour  près  de 
trois  cens  Religieux  qui  s'y  retirèrent ,  ÔC 
y  vêquirent  dans  une  grande  pauvreté 
&  mortification.  Ils  ne  fubfiftoient  que 
du  travail  de  leurs  mains ,  faifoient  tou- 
jours maigre  ,  étoient  groflîeremenc  wè- 
tus  y  de  alloientnuds  pieds.  Leur  plus  gran- 
de refîource  confifloit  dans  le  bois  qu'ils 
alloient  ramaficr  dans  la  forêt  voifine  ^  & 
qu'ils  vendoient  pour  avoir  du  pain.  Ce 
Monaftere  s'eft  enrichi  dans  la  fuite ,  Sc 
eft  devenu  plus  opulent  que  Prémontré 
même.  On  y  vit  comme  dans  le  Chef  de 
l'Ordre ,  félon  la  commune  Obfervance. 
Le  feu  Cardinal  d'Eftrées  eut  autrefois 
un  fameux  procès  avec  les  Religieux  de 
cttte  Abbaye  ,  ôc  les  Faôlums  méritent 
d'être  vus.  Cette  Abbaye  a  donné  des 
Evêques  à  I  Eglife  de  Laon  ,  des  Abbés 
à  Prémontré  ,  èc  à  d'autres  Maifons  de 
rOrdre. 

Cuilîî  5  Ctiijfiacum  ,  eftà  quatre  grandes 
keues  de  Laon ,  au  fud-eft ,  près  de  la  ri- 
vière d'Aifne.  Elle  fut  fondée  en  1117. 
&  agrégée  à  l'Ordre  de  Prémontré  en 
1 1 24.  L  Abbé  eft  Régulier ,  &  eft  le  troi- 
fiéme  Père  de  l'Ordre.  L  obfervance  y  eft 
très-réguliere.  On  y  garde  Tabftinence  , 
&  on  n'y  porte  point  de  linge.  L'étude  , 
la  prière  ,  Toraifon  ,  &  la  vie  intérieure 
font  les  occupations  ordinaires  des  Re- 
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iigieuxde  cette  Maifon.  L'Abbé  fe  nom- 
me Charles  Martin  ,  &  eft  Prof  es  dej  1  e- 
troite  Obfervance  ,  Docteur  en  Théolo- 
gie de  la  Faculté  de  Paris ,  Ôc  un  modèle 
de  toutes  fortes  de  vertus.  Il  joint  la 
fcience  à  une  grande  humilité  ,  Ôc  gou- 
verne avec  beaucoup  de  douceur  ôc  de 
fagefTe.  Il  fait  achever  (  en  1 740.  )  les  bâ- 
timens  de  fon  Abbaye ,  qui  dans  peu  fe- 
ront des  plus  réguliers  &  des  plus  beaux 
de  lOrdre. 

Bucili ,  S,  Pétri  de  Bucilio ,  fut  fondée 
par  Elbert  Comte  de  Vermandois  ,  ôc 
Gertrude  fa  femme  en  941.  pour  des  Re- 
ligieufes ,  qui  étant  tombées  dans  la  fuite 
en  une  extrême  indigence ,  cédèrent  leur 
Maifon  à  l'Ordre  de  Prémontré  ;  le  tout 
avec  le  confentement  &  de  l'autorité  de 
Guillaume  de  Vir  Eveque  de  Laon  en 
1149.  Ce  Monaflere  qui  eft  enThiéra- 
che  à  dix  lieues  de  Laon ,  &  fitué  fur  la 
rivière  d'Aubenton  ,  cft  très-bien  bâti  & 
fort  propre.  L'Abbé  eft  Régulier ,  Se  penfe 
a  y  faire  bâtir  une  nouvelle  Eglife. 

Thénailles ,  Thenoit^  ou  'Thenoltum ,  eft: 
auprès  de  Vervins  enThiérache  ,  où  elle 
fut  fondée  en  1129.  par  Barthelemi  de 
Vir  Eveque  de  Laon.  Gauthier  premier 
Abbé  de  S.  Martin  de  Laon  envoya  à  Thé- 
nailles une  colonie  de  douze  Religieux 
fous  la  conduite  de  Getfroi  qui  en  fut  le 

premier 
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ptêmier  Abbé,  Raoul  Amiabk  mort  eii 
ï  5  3  8.  a  été  le  dernier  Abbé  Régulier  de 
Thénailles.  Cette  Abbaye  fut  brûlée  par 
\ts  Efpagnols  en  1(^52.  mais  elle  a  été 
rétablie  depuis ,  &  rapporte  â  l'Abbé  en^ 
viron  8000.  liv.  par  an^ 

Claire-Fontaine.   Fojez,  à-devant  dans 
te  Biocefe  de  Sotffons. 

§.  4.  L'Evêché  de  Beauvats  a  eu  /^/;i^ 
p/r/V»  pour  premier  Evêque  vers  le  mi- 
lieu du  iii^  fiecle  ;  &  l'on  compte  de- 
puis lui  jufqua  M.  Ethnne-René  Potier  de 
Gefvres  qui  left  aujourd'liui,quatre-vinet- 
onze  Prélats.    Cet  Evêché  a  le  titre  de 
Comté-Pairie  ;  8c  notis  lifons  dans  FHi- 
ftoire  qu'en  II 79.  au  Sacre  de  Philiope 
Augufte  TEvêque  de  Beauvais  ,  fuivant 
1  attribution  de  fa  Pairie ,  y  porta  le  Man- 
teau Royal. 

Le  Comté  de  Beauvais  fut  uni  à  l'Eve- 
che  en  l'an  ^^6.  par  Roger  fils  du  Comte 
de  Blois  &  Evêque  de  Beauvais.  Ce 
Roger  avoir  eu  le  Comté  deSancerre  en 
5erripour  fa  part  dans  la  fucceiïïon  de 
fon  Pere  &  celui  de  Beauvais  étoitécba 
a  Eudes  fon  frère.  Ils  firent  un  échange , 
5c  Roger  ne  fut  pas  plutôt  en  poifeirion  de 
celui  de  Beauvais  ,  qu'il  en  fitpréfent  à 
bert   ^       ^^^^  lapermiffion  duRoiRo- 

Parmi  les  Evêques  de  Beauvais ,  l'on 
Prov.  Tome  L  D 
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en  trouve  deux ,  qui  par  leur  augulle  naif- 
fance  ,  ont  fait  beaucoup  d'honneur  à  cet- 
te Ef^life.  Le  premier  eft  Henri  de  France 
fils  du  Roi  Louis  le  Gros  oc  frère  du  Roi 
Louis  VII.  Il  éroit  Evcque  de  Beauvais 
en   inS.ôcfut  enfuite  Archevêque  de 
Reims.  L'autre  eft  Philippe  de  Dreux  pe- 
tit-Hls  de  Louis  le  Gros  ^  neveu  d'Hen- 
ri de  France  dont  je  viens  de  parler.  Phi- 
lippe étoit  Evèque  en  1175-  Simon  de 
Clermont  qui  fur  Régent  du  Royaume 
fous  u-ois  de  nos  Rois ,  Jean  de  Dormans 
Cardinal  &  Chancelier  deFrance^ôcChar- 
lesde  Bourbon  ont  été  Evèques  de  Beau- 
vais ,  &  ont  autant  édifié  leur  Diocefe  , 
qu'Odet  de  Coligni  Cardinal  de  Châtil- 
lon,  aulTi  Evcque  de  Beauvais ,  fcandah- 
fa  tous  les  Catholiques  en  fe  lallfant  en- 
traîner par  les  erreurs  de  Calvin  l'an  1 5  ^i . 
Quoique  le  Vtdame  de  Gerheroy  fut  vaflal 
de  lEvèché  de  Beauvais ,  cependant  fes 
Evèques  n'ont  pas  dédaigné  d'en  prendre 
la  qualité  ,  depuis  que  fur  la  lin  du  xii« 
fiecle  Philippe  de  Dreux  Evèque  de  Beau- 
vais eut  réuni  ce  Vidamé  à  fon  Evèché.  Je 
parlerai  plus  particulièrement  de  cette 
réunion  lorfque  je  ferai  la  defcnption  de 

Gerberoy.  ^  .    ,  ,  r 

Voici  les  cérémonies  qui  s  oblervent  a 
Ventrée  folemnelle  de  l'Evèque  Comte 
de  Beauvais ,  Vidame  de  Gerberoy ,  Pau-, 
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de  France  ,  en  fa  Ville  de  Beauvais.' 

La  veille  de  cette  entrée  ,  pour  faire  rv 
éclater  a  joie  publique ,  on  fonne  toutes  ni«  Te' 
ks  cloches  de  l'Eglife  Cathédrale  à  midi  '^:^Z 
&  a  huit  heures  du  foir;  &  environ  une  ^^^^ 
heure  après  le  Corps  de  Ville  fait  faire 
une  décharge  de  l'Artillerie  qui  lui  relie. 
Le  même  jour  fur  les  quatre  heures 
&  demie  du  foir  ,  l'Evêque  en  rochet 
&  en  camail  fe  rend  en  l'Abbaye  de 
laint  Lucien-lez-Beauvais  ,  où  il  entre 
par  la  porte  nommée  des  Pardons,  toutes 
UPéS"'  ^  Wite  Abbaye  fonnantes. 

fi-tot  fe  prefentent  à  lui   les  Religieux 
de  ladite  Abbaye  fortis  proceffiomel- 
lement  de  leur  Eglife  revêtus  de  chap- 
pes     précèdes  de  la  croix  avec  quatre 
Hambeaux    ardens  de  cire  blanche    & 
leau  bemte    l'un  des  Religieux  tenant 
en  ks  mains  le  livre  des  Evangiles,  un  au-'i 
tre  portant  un  Reliquaire  du  Bras  défaint' 
i-ucien  ,  &  un  troifiéme  ayant  le  Bâton 
oe  Chantre  en  main  &  étant  accompagna 
de  deux  Religieux  Choriftes.  Au  même 

7  "  ï  l'T  9^''^''^  de  l'Abbaye 
s  approche  de  l'Eveque,  &  après  lui  avoir 
fait  une  profonde  révérence,  il  le  ha 
rangue  en  latin,  &  l'Evêque  lui  ré- 
pond en  la  même  langue.  Le  Prieur 
lui  prefente  enfuite  .l'afperfoir  ,   avec  ' 
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lequel  le  Prélat  ayant  jette  de  Teau  bé- 
nite aux  Religieux  de  au  peuple  ,  de 
ayant  baiie  le  livre  des  Evangiles ,  de  le 
Reliquaire  du  Bras  de  S.  Lucien  ,  eft  con- 
duit proceiTionnellement  dans  l'Eglife  &c 
de  là  dans  le  chœur.  D'ici  le  Prieur  ac- 
compagné de  fes  deux  Religieux  alliftans, 
conduit  l'Evèque  dans  le  fancluaire  où  il 
fe  met  à  genoux  fur  un  prié-Dieu  qui  lui 
cft  préparé  devant  le  grand  autel ,  de  après 
y  avoir  fait  fa  prière  ,  de  avoir  baifé  la 
vraie  Croix  qui  lui  eft  préfentée  par  le 
Prieur  ,  il  monte  fur  le  marchepied  de 
l'autel  î  de  donne  fa  bénédidion  au  peu- 
ple. Cette  cérémonie  étant  finie  ,  l'Evê- 
qUe  eft  mené  par  les  perfonnes  de  fa 
compagnicjpar  lefdits  Prieur  de  Religieux 
dans  l'appartement  qui  lui  eft  préparé  ,  de 
où  il  eft  falué  de  complimenté  par  plu- 
ficurs  perfonnes  de  diftindtion ,  tant  Ec- 
clefiaftiques  que  Gentilshommes ,  de  par 
les  Officiers  de  Juftice  de  ladite  Abbaye. 
On  fert'  enfuite  le  fouper  que  les  Abbé  de 
Religieux  de  S.  Lucien  font  obligés  de 
donner  à  l'Evéque  la  veille  de  fon  entrée 
folemnelle.  Le  Prélat  ayant  foapé  avec  fa 
compagnie  ,  de  quelques  autres  perfon- 
nes qu'il  <;hoii4t  de  arrête  ,  il  eft  conduit 
dans  l'appartement  où  il  doit  coucher  par 
les  Religieux  ,  qui  logent  auffi  les  autres 
perfonnes  de  fa  compagnie  çn  différence^ 
ehambreç, 


' 
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Le  jour  de  l'entrée  vers  les  quatre  heures 
du  matin  on  fonne  toutes  les  cloches  de 
l'Eglife  Cathédrale  ,  &  le  Corps  de  Ville 
fait  faire  ainfi  qu'il  a  fait  la  veille  ,  une 
décharge  de  toute  l'Artillerie  qui  lui  refte. 

Dès  les  fept  heures  du  matin  du  même 
jour  l'Evêque  reçoit  les  complimens  des 
pérfonnes  de  condition  &c  de  celles  de 
diftindion  qui  fe  font  rendues  e»  ladite 
Abbaye  de  S.  Lucien  pour  afiTifter  à  fou 
entrée  folemnelle.  Les  Officiers  du  Pré- 
fidial  5  ceux  de  l'Eledion  de  ceux  du  Gre- 
nier à  Sel  de  Beauvais  fe  préfentenc  en- 
fuite  fucceîfivement  ,  &:  chacun  de  ces 
Corps  fait  fa  harangue  au  Prélat  qui  leur 
répond  gracieufenient.  Il  eH:  en  fuite  con- 
duit de  fon  appartement  à  l'Eglife  ,  où  il 
entend  la  MciTehauteduchœur  chantée  &c 
célébrée  félon  la  folemnité  du  jourjs'étant 
placé  dans  la  prem.iere  place  ,  ou  premier 
liai  a  coté  droit  du  chœur  en  entrant  par 
la  grande  porte  du  même  chœurjlaquelle 
place  avoit  été  préparée  &  ornée  à  ce  fu- 
jet.  La  MefTe  étant  finie  ,  il  donne  la  Bé- 
nédidbion  Epifcopale  au  peuple  ,  de  efl 
reconduit  dans  fon  appartement  où  il  efl 
arrangué  par  le  Bailli  de  la  Comté-Pairie 
de  Beauvais ,  à  la  tête  des  autres  Officiers 
de  ladite  Comté-Pairie ,  &  de  ceux 
du  Vidamé  de  Gcrberoy  ,  aufquels  ledic 
Seigneur  répond  avec  des  fentimens  de 
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confidération  &  d'eftime.  Il  eft  auffi-tôt 
après  reconduira  l'Eglife  au-deffous  du 
lieu  où  repofent  les  ChafTes  &  Reliques 
des  Corps  de  S.  Lucien  premier  Evêque 
de  Beauvais ,  &  de  fes  Compagnons  Mar- 
tyrs 5  où  s'étant  mis  à  genoux  ôc  y  ayant 
fait  fa  prière  il  fe  levé  ,  ôc  s'érant  aflis 
dans  un  fauteuil  ,  il  eft  déchaufle  de  fes 
bas  &,  fouliers  par  un  Frère  Religieux 
Novice  de  ladite  Abbaye  Se  par  un  de 
{es  Valets  de  Chambre ,  lequel  Religieux 
lui  met  des  fandales  aux  pieds.  Un  de 
fes    Aumôniers  le  revêt  enfuite  d'une 
aube  ,  &  le  P.  Prieur  lui  préfente  le  livre 
des  Evangiles  appelle  Iq  Livre  dore  y  qu'il 
remet  es  mains  de  l'Aumonier  pour  le 
porter.  Enfuite  l'Evêque   étant  précédé 
des  deux  Malîîers  de  fon  Evêché  revê- 
tus de  leurs  robes,  &  portant  leurs  maffes 
hautes  ,  fort  de  ladite  Eglife  par  le  grand 
portail ,  ôc  de  ladite  Abbaye  par  ladite 
porte  des  Pardons,  étant  conduit  pro- 
.  Gelîionnellement    par  le  Prieur  &  Re- 
ligieux de  faint  Lucien  ,  tous  revêtus  de 
chappes ,  ôc  précédés  par  les  Religieux  Ja- 
cobins ,  Cordeliers ,  Capucins  ,  ôc  Mini- 
mes de  Beauvais  qui  s'étoient  rendus  avec 
leurs  Croix , en  ladite  Abbaye.  L'Evêque 
fe  rpet  alors  en  marche  ,  les  Officiers  de 
fa  Comté-Pairie  Ôc  ceux  de  fon  Vidamé 
de  Gerberoy,  les  Fieffés  de  fervice  de  fon 
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Evêché  5  Se  ks  Officiers-Domeftiques  du- 
dit  Seigneur  marchent  à  fa  fuite ,  êc  aux 
deux  côtés.  Derrière  Se  près  de  fa  Perfon- 
ne ,  marchent  les  Gentilshommes  de  di- 
ftindtion  Se  autres  invités  à  ladite  entrée 
folemnelie  ,  fans  tenir  aucun  rang  entre 
eux.  Enfuite  marchent  en  ordre  oc  rang 
de  Compagnies  les  Officiers  du  Préfidial, 
de  rEleàion,^:  du  Grenier  a  Sel.  Aux  deux 
côtés  de  ce  cortège  font  les  Sergens  Se 
Gardes-Bois  de  l'Evêché  pour  fane  ou- 
vrir le  paiTage  au  travers  d'un  peuple 
très-nombreux  qui  affifte  toujours  à  cette 
cérémonie. 

Lorfque  l'Evêque  eft  arrivé  à  l'endroit 
qui  eil  vis-à-vis  la  rue  aux  Loups  où  com- 
mence  la  Banlieue  de  Beauvais ,  deux  des 
Fieffés  de  fervice  de  cet  Evêché  ,  fe  pré- 
fentent  Se  fe  mettent  en  marche  immé- 
diatement au-devant  des  deux  Maiîîers , 
lefquels  fuivant  les  devoirs  de  leurs  Fiefs, 
portent  devant  TEvèque  leur  Seigneur  , 
l'un  une  Epée  nue  levée  ,  à  caufe  de  fon 
Fief  du  Glaive  ,  Se  l'autre  une  Lance  ,  à 
caufe  de  fon  Fief  de  la  Lance.  Au  même 
inftant  fe  préfentent  auili  les  Chanoines 
de  rEglffe  Collégiale  de  S.Laurmt  de  Beau- 
vais revêtus  de  c happes  ,  Se  avec  leur 
Croix  5  lefquels  après  avoir  fait  une  pro- 
fonde révérence  a  l'Evèque  ,  Se  fe  join- 
gnant  à  la  Proceilion  5  prétendent  avoir 
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le  pas  avant  les  Religieux  de  faînt  Lu- 
cien 5  d'autant  que  l'endroit  ci-defTus  ou 
commence  la  Banlieue  de  Beauvais  étoic 
de  l'étendue  de  leur  ParoiiTe  de  S.  Lau- 
rent dudit  Beauvais ,  furquoi  le  Seigneur 
Evêque  ordonne  par  provifion  ,  de  fans 
préjudice  des  droits  des  parties  ,  que  lef- 
dits  Religieux  garderont  leur  rang,&  mar- 
cheront immédiatement  devant  lui.  Lef- 
dits  Chanoines  de  S.  Laurent  ayant  pris 
leur  rang  enfuite  d'eux,  la  Procelhon  con- 
tinue fa  marche  jufqu'au  Faubourg  de 
Gaillon  ,  où  les  Chanoines  des  autres 
Eglifes  Collégiales  ,  &  les  Eccledafti- 
ques  des  Eglifes  Paroilliales  de  ladite 
Ville ,  tous  revêtus  de  chappes  &c  avec 
leur  Croix ,  attendent  ledit  Seigneur  Evê- 
que vis-à-vis  ime  grande  Croix  nommée 
Lî  Croix  du  Légat ,  laquelle  eft  au  milieu 
du  chemin  *,  tous  lefquels  Chanoines  &; 
Ecclefiailiques  fe  joignant  a  ladite  Pro- 
ceiîion  5  prennent  chacun  leur  rang  ac- 
coutumé aux  Proceilîoias  générales.  De- 
puis ledit  endroit  de  la  Croix  du  Légat 
font  poftés  les  Officiers  &  Chevaliers  ats, 
trois  Compagnies  Privilégiées  des  Arba- 
leftriers  ,  Arquebuiiers  ,  Se  de  l'Infante- 
rie de  ladite  Ville  de  Beauvais  fous  les 
armes  ayant  leurs  drapeaux  déployés  ,  &: 
étant  commandés  par  le  Lieutenant  du 
Gouverneur  de  la  Ville,  lequel  les  rangQ 
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en  double  haie  depuis  ladite  Croix  du 
Légat  jufqu'aiiprès  de  la  porte  de  la  Ville 
nommée  la  Perte  de  l  Hkel-Bïeu,  Ces 
Compagnies  à  rarrivée  de  l'Evêque 
font  une  falve  &  décharge  de  leur  mouf- 
queterie  ,  &:  au  même  mftant  fe  fait  une 
décharge  de  petites  pièces  d'artillerie  qui 
reftent  à  la  Ville ,  &  qu'en  cette  occalion 
on  a  foin  de  tranfporter  &;  de  placer  avec 
quelques  drapeaux  déployés  fur  le  rem- 
part qui  s'étend  depuis  la  Porte  de 
l'Hôtel-Dieu ,  jufqu'àla  Poterne  de  fainte 
Marguerite.  Le  Seigneur  Evêque  étant  ar- 
rivé près  de  la  Barrière  qui  eft  au-dehors 
de  cette  Porte  de  l'Hotel-Bieu  ,  y  trou- 
ve les  Maire ,  Lieutenant  de  Maire,  Pairs, 
Echevins ,  &  autres  Officiers  du  Corps  de 
ladite  Ville,  &  plufieurs  notables  Habi-- 
tans  qui  attendent  ledit  Seigneur  â  ladite 
Barrière.  Au  mcme  inftant  lefdits  Sieurs 
Maire ,  Pairs  &  Officiers  du  Corps  de 
Ville  &  Habitans  ayant  fait  audit  Sei- 
gneur de  très-humbles  révérences  ,  ledit 
Sieur  Maire  parlant  pour  lui ,  &  au  nom 
de  toute  la  Ville  &  Commune  de  Beau- 
vais  ,  lui  fait  une  harangue  en  termes  ref- 
pedueux  &  fournis  fur  le  double  titre 
fous  lequel  ils  le  reconncilfent  de  letir 
Evêque  &  de  leur  Seigneur  TeK^-parel'yqucn. 
qualité  de  leur  Evoque  ,  il  trouvera  en- 
eux  de  la  docilité  6c  de  la  foumiffion  ^  5c' 
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qu'en  qualité  de  leur  Seigneur  Temporeî> 
ledit  Seigneur  peut  être  adiiré  de  leur 
Hdelité  èc  de  leur  profond  refped.  UE- 
vèque  répond  à  ce  difcours  en  les  afTîi- 
rant  qu  en  qualité  d'Evêque  il  leur  de- 
voit  rinftru<5tion  ,  Se  qu'en   qualité  de 
leur  Seigneur  il  de  voit  les  défendre*,  qu  il 
venoit  avec  ces  fenrimens  ,  Sec.    Après 
cette  réponfe  de  l'Evêque ,  le  Maire  te- 
nant les  clefs  des  portes  de  ladite  Ville  , 
liées  d'un  gros  cordon  de  foie  rouge  Se 
verte  ,  Se  les  ayant  levées  en  haut ,  par- 
lant pour  lui-même ,  fes  Pairs  ,  Echevins  y 
Communiers  &  Habitans  ,  dit  en  ces  ter- 
mes :  Monfeïgrieur ,  voici  que  nous  vous  hail- 
lons les  Clefs  de  la  Ville  ,  &  fommes prêts  de 
faire  le  fermeyit  que  nous  vous  devons  ,  & 
nous  vous  fuppUons  défaire  ce  que  vous  nous 
devez.  :  lefquelles  Clefs  ledit  Sieur  Maire 
ayant  baifées&  mifes  es  mains  dudit  Sei- 
gneur Evêque  ,  auroit  tant  pour  lui  que 
pour  lefdits  Pairs  Se  Communiers  ,  fait 
le  ferment  en  ces  termes  :  Monfetgneur , 
mus  vous  jurons  &  pro?nettons  de  garder  fe- 
hn  notre  pouvoir  ,  votre  vie ,  votre  corps  ^ 
vas  meubles ,  votre  bmneur  ,  vos  Châteaux  , 
&  vos  droits  fous  la  fidélité  que  nous  devons 
an  Roi.  Enfuite  lerlit  Seigneur  ayant  levé 
en  haut  lefdites  Clefs ,  dit  en  c(^s  termes  : 
Fi  moi  je  pro??ie^s  vous  ç-arder  en  vos  fran- 
^ijifis  &  likmi^s..  El  baillajit  les.  Clefs  aa 


DE    Lis  LE     DE     FRANCE,        83 

Maire  ,  il  dit  ;  Je  vous  baille  la  garde  & 
ilefs  des  Fortes ,  Forîerejfes  &  murs  de  ma 
homie  Ville  de  Beauvais ,  en  telle  manière  .& 
condition  que  la  garde  de  ces  Clefs  vous  me 
ferez.  &  me  les  rendrez,  toutes  fois  &  quant  es* 
qu  il  me  plâtra,  &  de  par  moi  en  ferez  requis . 
&  interpellas,  Lefquelles  Clefs  ledit  Sieur 
Maire  ayant  reçues  ,  il  dit  :  Je  les  reçois 
pour  les  garder  fous  tohétffance  du  Roi  comme 
il  eji  accoutumé.  Ici  ,  &  avant  qu'on  eût 
ouvert  ladite  Barrière ,  fe  préfenra  le  2  k 
jour  de  Novembre  1715.  Touffaint  Leul- 
lier  Procureur  Fifcal  de  ladite  Comté- 
Pairie  de  Beauvais ,  qui  avoir  été  préfent 
à  tout  ce  que  deffus  ,  &  déclara  publique- 
ment qu'il  proiedoit  pour  &  au  nom  de 
François- Honorât' Amollie  de  BeauvilUers 
de  S.  Agnan ,  Fvêque  &  Comte  de  Beauvais, 
&  de  fon  Evêché  ,  contre  le  Sieur  Moue 
Maire ,  au  fujet  de  ce  qu'auili-  tôt  après 
avoir  fait  audit  Seigneur  de  très-profon- 
des révérences  ,  il  avoir  manqué  de  dire 
enfuite  pr  deux  diverfes  fois  ces  mots  : 
Venez. ,  Monfeigneur ,  en  votre  bonne  Ville  ; 
defcjuels  mots  &  termes  les  Maires  de 
ladite  Ville  ont  toujours  ufé  ,    &:  font 
obligé    d  ufer  aux    réceptions  de    leurs 
Evèques  &  Seigneurs,  comme  ledit  Pro- 
cureur   Fifcal  le  montra  publiquement 
par^  les  procès  verbaux  qu  il  renoit  à  b 
main  des  entrées  des  Evcques  ê.ts  années; 
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1(35 1.&  1^79.  Scquilefl:  porté  dans  des 
titres  &  documens  plus  anciens  que  ledit 
Sieur  Motte  Maire  n'avoir  pu  ignorer*, 
de  laquelle  proteftation  ledit  Sieur  Pro- 
cm-eur  Fifcal  requit  ade  pour  fervir  «Se 
valoir  audit  Seigneur  Evêque  ce  que  de 
raifon  -,  ce  qui  lui  fut  oclroyé  par  les  deux 
Notaires  Royaux  qui  étoient  préfens  à. 
cette  cérémonie  pour  en  drefTer  procès, 
verbal.  Je  remarquerai  à  ce  propos  qu'à 
i'entrée  folemnelle  d'Etienne-René  Po- 
tier de  Gefvres  ^fuccefieur  immédiat  de 
M.,  de  S.  Agnan  en  l'Evêché  de  Beauvais ,. 
tout  s'eft  paifé  avec  tant  d'unanimité,  qu'il 
n'y  a  eu  aucune  oppofition  ni  proteila- 
ti  on. 

La  Barrière  ayant  été  ouverte ,  l'Evcque 
s'avance  &  entre  dans  un  Corps  de  Garde. 
qui  eft  tapifTé  &  préparé  exprès ,  &  s'y  re- 
pofe  pendant  que  les  Compagnies  des  Al- 
fealeftriers  ,  Arquebufiers  &  de  l'Infante-^ 
lie  ,  les  Religieux  6c  les  Eccleliaftiques. 
deladireProceiiion  entrent  dans  laVillev 
lefquelies  Compagnies  Militaires  feniet- 
tent  en  marche  fur  deiLx  ailes  aux  deux 
côtés  de  ladite  Proceffion  qui  marche  au 
milieu.  Le  Seigneur  Evèque  ayant  repris 
fe.  marche  en  fuivant  &  fermant  ladite 
j^rocelîion  ,  entre  dans  la  Ville  par  ladite, 
porte  de  l'Hôrel-Dieu  environ  fur  les  àvA 
hmi^^M.  demie  du.  matin-,xtam  acxomr 
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pagné&  fuivi  d'une  rrès-nombreufe  com- 
pagnie ,  à  laq^uelle  les  Maire  ,  Pairs  &: 
Officiers  du  Corps  de  Ville  fe  joignent 
éprennent  leur  rang  accoutumé.  Toutes^ 
les  rues  qui  conduifent  depuis  laditepor- 
te  de  l'Hôtel-Dieu  par  lefquelies  l'Evcque; 
doit  palfer  jufqu'au  Palais  Epifcopal^font 
tapillées  au-devant  des  maifons.  Lorfque 
ledit  Seigneur  Evêque  paiTe  devant  TE- 
glife  de  rriôtcL-Dieu ,.  k  Redeur  de.  cet- 
te Maifon ,  qui  eil  un  Chanoine  Régu- 
lier 5  fe  prciente  à  lui  &  lui  fait  une  ha- 
rangue latine  ,  à  laquelle  le  Prélat  répond 
dans  la  même  langue ,  &:  puis  baife  un 
Reliquaire  du  Bras.de  fainte  Anne  qui 
lui  eilpréfenté  parce  RedeurderHôrel- 
Dieu.  Ledit  Seigneur  continuant  fa  mar-. 
che  dans  la  Ville ,  on  fonne  toutes  les  clo- 
ches des  Eglifes  de  ladite  Ville  auffi-tôt 
qu'il  y  eft  entré  ,  &  tant  que  dure  ladite 
marche.  Ledit  Seigneur  étant  parvenu  à 
la  rue  nommée  Gloria  Laus,ï\  trouve  qu'on 
y  a  placé  ôc  préparé  un  pont  de  bois  ou 
grande  eftrade  élevée  de  deux  pieds  ou 
environ  au  milieu  de  la  rue  fur  le  pont 
du  cours,  d'eau  qiiicoule  en  cet  endroits 
Cette  eftrade  fe  fait  aux  frais  du  pofj 
felFeur  du  Fief  du  fervice  de  l'Evéché  » 
appelle  le  Fief  du  Font..^\lQ.  eft  couverte 
d'un  tapis  de  Turquie,  &  fur  icelle  ef? 
un.fauxeuil  aput  le  dos  tourné,  vers. le: 
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feptentrion ,  ôc  étant  garni  d'un  carreau 
armorié  des  armes  du  Seigneur  Evèque 
qui  fait  fon  entrée  folemneile.  Le  tapis 
fauteuil  font  placés  &  préparés  par  unFief- 
fé  de  fervice  nom.mé  le  Fief  de  la  Chatfe  y 
&  ledit  carreau  eft  mis  par  le  pofTeireur 
du  Fief  du  Carreati.L^s  Doyen,  Chanoines 
ôc  Chapitre  de  FEglife  Cathédrale ,  auf- 
quels  le  joignent  les  Chanoines  de  TEr 
■glife  de  S.  Nicolas ,  &  les  Chapelains  de 
ladite  Eglife  Cathédrale  ,  viennent  pro- 
cellionnellement ,  le  Chantre  en  dignité 
tenant  le  bâton  cantoral  ,  tous  revêtus 
des  plus  belles  chappes  ,  fe  rendre  à  la 
porte  du  Chatel  dite  le  Glaria  laus  y  at- 
tendre ledit  Seigneur  Evèque ,  qui  étant 
arrivé  prefque  aulli-tôt  à  ladite  edrade , 
y  monte  ,  éc  s'affied  dans  ledit  fauteuil. 
Le  Doyen  de  TEglife  Cathédrale  aiiifté 
des  Archidiacres  en  dalmatique  ,  du  Sou- 
chantre  &  des  quatre  plus  anciens  Clia- 
noines ,  s'approche  ,  monte  fur  ladite  ef- 
trade  ,  èc  après  avoir  fiit  audit  Seigneur 
Evêque  qui  eft  debout ,.  de  très-humbles 
révérences  ^  lui  préfente  de  l'eau  bénite 
avec  l'afperfoir  dont  ledit  Seigneur  prend 
&  enfuite  en  jette  tant  audit  Sieur  Doyen 
qu'à  {ç.s  alîiftans.  Cela  étant  fait ,  le  grand 
Archidiacre  lui  préfente  une  croix  que 
ledit  Seigneur  baife  ,  puis  l'Archidiacre 
du  Eeauvoifîs  lui  préiente  ie  livre  des 
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Évangiles  qu'il  baife  aulîî.  Le  Doyen  fait 

enfuite  une  harangue  latine  audit  Sei- 
gneur ,  puis  jure  tant  en  fon  nom  qu'en 
celui  de  fes  confrères  Chanoines  ôc  Cha- 
pitre 5  l'honneur  &  la  révérence  qu'ils  lui 
doivent.  Le  Seigneur  Evêque  ayant  ré- 
pondu en  la  même  langue  à  la  harangue 
du  Doyen  y  jure  de  fa  part  de  conferver 
les  privilèges  Ôc  droits  de  fon  Eglise ,  Se 
fîgne  fon  ferment  inféré  au  livre  des  Evan- 
giles qui  lui  efi:  préfenté  par  ledit  Doyen  y 
&c  eft  fourenu  par  le  Chambellan  Fieffé 
de  fervice  dudit  Evêché,  Cela  étant  fait ,. 
le  Doyen  met  l'étole  audit  Seigneur ,  le 
revÊt  de  fa  chappe  ,  le  couvre  de  fa  mi- 
tre 5  8c  lui  met  en  main  fa  crolTè  que  le- 
dit Seigneur  donne  auffi-tôt  à  fon  Cha- 
pelain Pcrte-croffe  pour  la  porter.  Toutes 
les  Compagnies  delTufdites  fous  les  ar- 
mes >  &:  la  Procelîion  à  laquelle  lefdits 
fleurs  du  Chapitre  &  Suppôts  de  ladite 
Eglife  Cathédrale  s^étoient  joints  ,  ayant 
repris  leur  marche  ,  &  s' avançant  vers 
l'Eglîfe  Cathédrale  ,  l'Evêque  ferme  la 
Procelîion  précédé  d^es  deux  Fiefiés  &: 
de  fes  deux  Mafliers.  La  Proceiiîon  étanr 
entrée  dans  ladite  Eglife  Cathédrale  par 
le  grand  portail  du  côté  du  midi ,  ledit 
Seigneur  y  entre  auffi  ,  &  eft  conduit  par 
le  Doyen  &  fes  alMans  par  la  grande 
porte  du  chœur  ,.  en  paflinr  ou  coié  gau- 


che  dudit  chœiu* ,  au  prié-Dieu  qui  lut 
eft  préparé  devant  le  grand  autel,où  ayant 
fait  fa  priere>il  eft  conduit  par  le  côté  droit 
dudit  chœur  dans  fa  place  6c  chaire  Epif- 
copale  y  où  le  Doyen  aiïlfté  des  mêiiies 
perfonnes  le  met  en  pofTeilion  corporelle 
ôc  actuelle  ;  &  auffi-tôt  que  ledit  Seigneur 
y  eft  intronifé ,  le  Chantre  en  dignité  te- 
nant le  bâton  cantcral  ,  lui  vient  annon- 
cer le  cantique  Te  Deum,ôc  ledit  Seigneur 
chante  fur  le  cliamp  le  premier  verfet  du- 
dit cantique.  Il  fort  enfuite  du  chœur  pré- 
cédé comme  delTus  ,  &  en  le  traverfant 
fe  rend  dans  lafacriftie,  où  pendant  que 
l'on  chante  le  Te  Deiim  en  mu/ique  6c 
avec  l'orgue  ,  il  s'aiîied  dans  un  fauteuii 
auprès  du  feu  ,  fe  fait  ôter  fes  fandales  , 
laver  les  pieds  6c  cliaufter  de  bas  d^  ^ow-- 
Hers  par  ledit  Chambellan-Fieffé  de  fer- 
vice  ,  puis  fe  prépare  pour  célébrer  pcn> 
tificalement  laMeffeduS.  Eforit,  aiUfté 
A^  deux  Archidiacres  ^  autres  Mini- 
ftres.  Pendant  cette  MeiTe  ,  aind  que  pen- 
dant le  Te  Deum  ,  tout  le  Clergé  de  la- 
dite Eglife  Cathédrale  ^  celui  de  celle 
de  faint  Nicolas  ,  demeurent  revêtus  de 
chappes  qu'ils  avoient  portées  à  ladite  pro- 
ceflîon.  Les  Officiers  des  Cor^Ts  5c  Com- 
pagnies dont  on  a  ci-devant  parlé ,  font 
placés  dans  le  chœur  de  ladite  Eglife  aux 
endroits  6c  fiegcs  accoutumés.   Les  Gcn.^ 
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tilshommes  éc  autres  perfonnes  de  con- 
fideration  fe  placent  fur  des  formes  &: 
fur  des  bancs  mis  à  cet  effet  dans  le  chœur 
aux  deux  cotés  d  enbas.  Après  que  ledit; 
Seigneur  a  célébré  pontifie alement  ladite 
Melfe  5  qu  il  eft  revenu  dans  la  facriftie  , 
qu'on  lui  a  ôté  fes  habits  pontificaux  >  8c 
qu'il  a  fait  (es.  prières  d'actions  de  grâ- 
ces ,  il  fe  préfente  à  lui  dans  la  facriftie 
un  Fieffé  de  fervice  de  fon  Evéché  ap- 
pelle le  PoffeJfeuY  du  Fief  de  la  Ferge  ponz 
faire  le  fervice  de  fon  Fief.  Le  Seigneur 
Evéque  fort  en  fuite  delà  facriltie  pré- 
cédé dudit  Fieffé  de  la  Verge  portant  hauc 
une  verge  ou  bâton  noir  garni  d'ivpire 
aux  deux  bouts  ;  d'un  autre  Fieffé  portant 
haut  l'épée  nue  ,  Se  du  troifiéme  Fieffé 
portant  une  lance  ,  ôc  des  deux  Maiîiers , 
ôc  eft  conduit  de  ladite  Eglife  fortant  par 
le  grand  portail  jufques  dans  fon  palais 
Epifcopal  par  ledit  fieur  Doyen  pour  l'y 
mettre  en  poffeifion ,  &  il  eft  accompa- 
gné des  Dignités  &c  Chanoines  de  ladite 
Eglife  Cathédrale  ,  des  gens  de  qualité, 
des  Gentilshommes  ,  Se  des  Officiers  des 
Compagnies  deffufdites  ,  ôc  fuivi  d'un 
peuple  très-nombreux,  Lorfque  ledit  Sei- 
gneur Evèqiie  paffe  fous  la  grande  porte 
d'entrée  dudit  Palais  Epifcopal ,  8c  vis- 
à-vis  la  porte  des  prifons  de  l'Evèché  ,  on 
lui  préfente  une  requête  de  la  part  des 
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prifonniers  détenus  pour  dettes  civiles 
èfdites  prifons ,  tendante  à  ce  qu'en  con- 
fidération  de  fa  joyeufe  entrée  en  fa  Ville 
de  Beauvais  ,  il  plaife  audit  Seigneur , 
fuivant  Tufage  obfervé  par  fes  prédecef- 
feurs  Evêques  &:  Comtes  de  Beauvais  le 
jour  de  leurs  entrées  folemnelles  ,  leur 
donner  la  liberté  ,  &  leur  faire  ouvrir 
iefdites  prifons  -,  furquoi  ledit  Seigneur 
dit  5  qu'il  accorde  la  liberté  aux  prifon- 
niers détenus  pour  dettes  civiles ,  &  re- 
met ladite  requête  entre  les  mains  dudit 
fieur  Bailli  du  Comté-Pairie  de  Beauvais, 
en  ordonnant  de  les  faire  mettre  hors 
defdites  prifons  à  caufe  de  fa  joyeufe  en- 
trée dans  fadite  Ville.  Ledit  Seigneur 
continuant  enfuite  fa  marche  par  dedans 
la  cour  dudit  Palais  Epifcopal ,  y  trouve 
les  Compagnies  militaires  rangées  en 
double  haye  &  fous  les  armes ,  les  tam- 
bours battons  ,  &:  toute  ladite  cour  re- 
tentiffant  du  fon  des  hautbois ,  flûtes  & 
autres  inftrumens  defdites  Compagnies. 
Ledit  Seigneur  monte  enfuite  ,  &  eft  con- 
duit dans  la  grande  falle  baffe  ,  où  étant 
ledit  iieur  Doyen  le  met  en  pofTeiiion 
corporelle  &  aduelle  dudit  Palais  «Se  de 
tous  les  droirs  ,  biens  &  revenus  appar- 
tenans  à  {on  Evèché  de  Beauvais.  Ledit 
Seigneur  Evèque  trouve  en  cette  falle 
le  fieur  N.  Echanfon  dudit  Evcché  à  caufe 
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de/on  Fief  &:  Seigneurie  de  la  Bonteilleriey 
le  fieur  du  Fief  de  la  Coupe  &  de  Voifin- 
lieu  fécond  Echanfon  ,  le  Panetier  ,  VE- 
atyer-Tranchant ,  &:  plulîeurs  autres  Fief- 
fés de  fervice  dudit  Evêchéjtous  au  nom- 
bre de  trente  ou  environ  ,  lefquels  at- 
tendent &:  font  difpofés  pour  faire  cha- 
cun les  fervices  dont  ils  font  tenus  fui- 
vant  la  nature  de  leurs  Fiefs  à  l'entrée 
&  au  feftin  defdits  Seigneurs  Evêques. 
De  cette  falle  le  Seigneur  Evèque ,  pré- 
cédé ainfi  qu'il  efk  dit  ci-deiTus  ,  monte 
dans  les  appartemens  d'enhaut ,  ôc  entre 
dans  celui  qui  lui  eft  préparé  par  les  foins 
du  Fieffé  de  fervice  ,  nommé  le  Poffef- 
feur  du  Fief  des  Paremens  ,  oulefdits  fieurs 
Maire  &  Pairs  font  apporter  ,  &:  préfen- 
rent  audit  Seigneur  Evêque  les  préfens 
ordinaires  de  la  Ville ,  dont  entre  autres 
font  deux  pièces  de  rarine  fine  façon  de 
Beauvais ,  fuivant  l'ufage  accoutumé. 

Il  manqueroit  quelque  chofe  à  la  re- 
lation de  toutes  ces  cérémonies ,  fi  je  ne 
parlois  ici  du  mac^nifique  feftin  que  l'E- 
vêque  donne  enfuite ,  comme  aufii  des 
rangs  ôc  féances  que  les  Corps  &  les  par- 
ticuliers Notables  qui  y  font  invités  ,  y 
tiennent ,  fuivant  1  ufage  ci-devant  ob- 
fervé. 
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Table  de  l'Eve  que  &  Comte  de  Beauvaîs 

le  jour  de  fon  entrée  folemnelle  en  fa  Ville 

de  Beauvaîs. 

Cette  table  eft  une  longue  table  placée 
dans  la  grande  falle  badè  de  l'Evêché  , 
laquelle  eft  ce  jour-la  parée  &  tapifTée 
magnifiquement ,  6c  dont  la  porte  eft 
gardée  ce  jour-là  par  le  pofTelîeur  d'un 
Fief  de  fervice  de  l'Evêché,  nommé  le 
Fief  de  la  Jonglerie  y  d^c  par  d'autres  per- 
fonnes  qui  font  fous  les  armes  pendant  le 
feftin  ou  dîner  du  Seigneur  Evêque.  Au 
milieu  de  cette  table  eft  placé  le  fauteuil 
dudit  Seigneur  ,  ayant  le  dos  tourné  du 
côté  de  l'occident. 

A  la  main  droite  dudit  Seigneur  ,  & 
des  deux  côtés  de  la  table  en  remontant 
vers  la  cheminée  de  ladite  falle ,  ou  le 
midi  ,  font  placés  les  Dignités  &  Cha- 
noines 5  le  Pénitencier  &  le  Chancelier 
de  fon  Eglife  Cathédrale  chacun  félon 
fon  rang  ,  en  forte  que  le  Doyen  eft  affîs 
vis-à-vis  de  la  perfonne  dudit  Seigneiu: 
Evêque  ,  que  le  grand  Archidiacre  eft 
aflis  à  la  main  droite  dudit  Seigneur  ,  & 
qu'à  la  main  gauche  dudit  fieur  Doyen 
eft  alîis  le  Chantre  en  dignité  >  &  aind 
fuivent  les  autres  Dignités  &  Chanoines 
Yis-à-vis  les  uns  des  autres. 

A  la  main  gauche  dudit  Seigneur  font 
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placés  ies  Seigneurs  les  plus  notables ,  qui 
par  confideration  pour  l'Evêque  ,  hono- 
rent cette  cérémonie  de  leur  préfence  ; 
ôc  enfuite  des  deux  côtés  de  ladite  table 
en  allant  vers  l'autre  bout  de  la  falle  ,  ou 
le  feptentrion ,  font  les  perfonnes  de  la 
NobleiTe  diftinguée  du  pays  invitée  à  la- 
dite entrée  folemnelle. 

Au  bout  de  cette  même  table  &  à  la 
fuite  de  la  Noblefïè ,  font  une  partie  des 
Officiers  du  Bailliage  ,  Comté  Se  Pairie 
de  Beauvais  ,  l'autre  partie  fe  plaçant  aux 
tables  des  Corps  du  Préfidial  ôc  de  l'E- 
ledtion  dont  ils  font  aulFi  ordinairement 
Officiers.  Cette  table  du  Seigneur  Evê- 
que  contient  environ  98.  ou  100.  per^ 
fonnes. 

Tous  les  Fieffés  de  fervice  de  l'Evêché 
font  chacun  leurs  fondions  &  fervices  fe- 
lonleurs  Fiefs  pendant  lefedin  ou  repassa 
la. table  du  Seigneur  Evêque:  maiscomme 
l'énumeration  de  tous  œs  Fiefs  ôc  de  leurs 
différentes  fondions  feroit  trop  longue 
à  rapporter  ici,  on  fe  contentera  de  parler 
de  quelques-uns  de  ces  Fieffés  ,  fçavoir  , 
le  Bouteiller  ou  premier  Echanfon  dudit 
Evêché  5  donne  le  premier  coup  à  boire 
au  Seigneur  Evêque ,  après  quoi  il  fe  re- 
tire emportant  à  fon  profit  ,  félon  fon 
drpit ,  le  verre  dans  lequel  il  a  fervi  à 
boire  :  c'étoic  auçiennement  une  coup^ 
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ou  gobelet  d'argent  doré ,  &  va  fé  pla- 
cer à  table  avec  la  NobleiTe.  Le  PofTeiîeur 
du  Fief  de  U  Coupe ,  en  qualité  de  fécond 
Echanfon  donne  le  fecoiid  coup  à  boire 
audit  Seigneur  ;  3c  pendant  le  refte  du 
feftin  ,  il  demeure  avec  les  autres  Fieffés 
près  la  perfonne  dudit  Seigneur. 

Le  Poirelfeur  du  Fief  de  la  Verge  te- 
nant fon  bâton  noir  garni  d'ivoire  aux 
deux  bouts  ,  levé  en  haut ,  marche  de- 
vant le  Maître  d'hôtel ,  lorfqu'il  fert  le 
premier  plat  devant  ledit  Seigneur. 

Le  Panetier ,  l'Ecuyer-Tranchant ,  5c 
les  autres  Fieffés  de  fervice  pour  la  bou- 
che 5  font  leurs  fondions  &  fervices  à 
la  perfonne  dudit  Seigneur  pendant  le- 
dit feftin  5  &  les  deux  Fieffés  l'un  nom- 
mé le  Fone-GUive  ou  Porte-Epée ,  l'autre 
le  Forte-Lance,  demeurent  près  la  perfon- 
ne dudit  Seigneur  ,  le  premier  tenant 
d  la  main  l'épée  nue ,  5c  l'autre  une  lance. 

Autres  Tables. 

Toutes  les  autres  râbles  ,  dont  il  va 
être  parlé  ,  font  fervies  en  même  temps 
que  celle  dudit  Seigneur  Evêque. 

Dans  la  grande  chambre  ,  au  bout 
de  la  grande  falle  baffe  dont  j'ai  ci-de(fus 
parlé ,  vers  le  ml. Ji ,  on  place  trois  tables 
longues  5  &  difpofées  prefque  en  fer  a 
cheval. 
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La  première  de  ces  trois  tables  com- 
mence vers  la  grande  croifée  de  ladite 
chambre  ,  &:  continue  vis-à-vis  de  la 
cheminée.  A  cette  table  font  les  Offi- 
ciers^ du  Préfidial ,  ôc  le  Prévôt  de  la 
MaréchaulTée. 

La  féconde  table  eft  placée  en  travers 
vers  le  fond  de  ladite  chambre  ,  &  c  eft 
à  celle-ci  qu'on  place  les  Officiers  du 
Corps  de  Ville. 

La  troifiéme ,  eft  placée  en  entrant 
dans  ladite  chambre ,  un  bout  donnant 
du  côté  de  la  porte  ,  &  l'autre  bout 
du  côté  de  la  table  du  Corps  de  Ville , 
&  à  cette  table  font  placés  les  Officiers 
deKÈIeaion,  &  ceux  du  Grenier  à  SçA. 

Bans  les  appanemens  d'enhaut  on  place 
les  Tables  qui  fuivent. 

Dans  l'antichambre  de  l'appartement 
appelle  de  S,  Paul  en  regardant  fur  la 
cour  de  l'Evêché  ,  on  met  une  table  lon- 
gue dite  anciennement  la  Table  des  Abbés  ^ 
a  caufe  que  les  Abbés  à^s  Abbayes  qui 
fe  trouvent  aux  entrées  folemnelles  des 
Seigneurs  Evêques  de  Beauvais  y  ont 
leurs  féances.  A  cette  même  table  on 
place  auftî  plufieurs  particuliers  notables 
invités  audit  feftin. 

A  cette  table  on  place  auffi  les  Prieur? 
des  Abbayofi  yoifmes ,  les  fix  Chanoine^ 


5(J  Dêscriptîo^ 

Préfidens  des  lix  Eglifes  Coliegiales  de 
Beauvais  ,  le  Curé  de  Nôtre-Dame  de  la 
BafTe-OeuvreJe  Doyen  de  Gerberoy  ,  le 
Recteur  de  l'Hôtel-Dieu  de  Beauvais ,  le 
Supérieur  du  Séminaire.  Le  Principal  du 
Coliegejorfqu'il  n'eH  pas  Chanoine  de  la 
Cathédrale ,  fe  place  auili  à  cette  table. 
Plus  à  cette  table  font  placés  auffi  le 
Doyen ,  le  Sous-Doyen ,  &c  le  Sindic  des 
Avocats  de  Beauvais  ,  les  Officiers  du 
Bailliage  &  Vidamé  de  Gerberoy  &:  ceux 
de  la  Verrerie  de  l'EvèchéJe  Médecin  du- 
dit  Evêché ,  le  Doyen  ,  le  Sous-Doyen  5  Se 
le  Sindic  des  Procureurs  de  Beauvais ,  le 
Greffier  de  la  Comté-Pairie.  Plus  à  ladite 
table  font  placés  les  Aimiôniers  ôc  autres 
perfonnes  attachées  audit  Seigneur  Evè- 
que.  Pluficurs  autres  particuliers  nota- 
bles font  auffi  placés  à  cette  même  table. 

Dafis  la  Salle  haute  proche  le  lieu  ci-dejjus 
font  les  Tables  qui  fuivent, 

Sçavoir  une  table  pour  les  DefTervans 
dans  l'Eglife  Cathédrale ,  pour  les  Eglifes 
de  S.  Quentin ,  de  S.  Michel ,  de  S.  Bar- 
thelemi  &:  de  S.  Nicolas.  Plus  pour  les 
grands  Vicaires  ,  Chapelains  ,  &:  petits 
Vicaires  de  ladite  Eglife  Cathédrale. 

La  féconde  Table  eft  remplie  par  les 
Muficiens5&  les  Bedaux  de  la  même  Eglifç 
Cathedtale» 

La 
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La  troiiiéme  eft  pour  les  Enfans  de 

Chœur. 

Da}7s  l'antichambre  de  t appartement  appelle 

de  Bourbon />m  la  tribune  de  la  grande 

Chapelle  ,  font  deux  Tables, 

La  première  eft  pour  les  Officiers  des 
Compagnies  militaires  privilégiées  de  la 
Ville  qui  ont  été  mifes  fous  les  armes 
pour  cette  cérémonie. 

La  féconde  eft  pour  les  Officiers  des 
Compagnies  des  Quartiers  de  la  Ville , 
qui  ont  été  auffi  fous  les  armes. 

Plus  dans  un  appartement  qui  eft  au- 
près de  la  grande  écurie  dudit  Evêché  , 
on  met  une  table  qu'on  fert  en  maigre 
pour  les  Prieur  &  Religieux  de  l'Abbaye 
de  S.  Lucien  ,  aufquels  fe  joignent  ordi- 
nairement quelques  Prieurs  d'Abbayes 
réformées.  Cette  table  eft  lèrvie  pen- 
dant que  le  Seigneur  Evêque  célèbre  la 
MelTe  pontificale  dans  l'Eglife  Cathédra- 
le ,  parce  que  lefdits  Religieux  de  faint 
Lucien  quittent  laProceilion  auffi-rôtque 
ledit  Seigneur  Evêque  eft  arrivé  à  l'eftra- 
de  ou  pont  qui  eft  préparé  près  de  l'en- 
droit nommé  le  Gloria  la  us ,  &  que  Mef- 
fleurs  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  font 
venus  l'y  recevoir  :  lefquels  Prieur  ôc  Re- 
ligieux fe  rendent  à  l'Evèché  pour  le  dî- 
ner qui  leur  eft  préparé, 

Frçv.  Tome  L  E 
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Auffi-tôt  que  le  dîner  dudit  Seigneai: 
Evêque  eft  fini ,  la  table  qui  eft  préparée 
pour  les  Fieffés  de  fervice  dudit  Eveché  , 
eft  fervie  fur  le  champ. 

Le  nombre  des  perfonnes  qui  rem- 
pliiTent  toutes  les  places  différentes  dont 
i\  vient  d'être  parlé  ,  monte  ordinaire- 
ment à  trois  cens  trente  &  quatre  per- 
fonnes ,  plus  ou  m.oins ,  fans  compter  les 
tables  des  perfonnes  qui  font  employées 
à  faire  ledit  feftin  ,  &c  autres  employées 
à  fervir  les  tables ,  3c  ceux  qui  les  rem- 
pliffent ,  dont  le  nombre  monte  à  plus  de 
450.  perfonnes. 

On  na  point  pxiié  dans  ce  cérémonial 
au  Prévôt  Royal  d'Angy ,  parce  qu'il  étoit 
ahfent. 

Cet  Evèché  vaut  50000. 1.  de  revenu, 
5c  s'étend  fur  quatre  cens  quatre-vingt 
Pai'oiffes  partagées  en  neuf  Doyennés  , 
douze  Chapitres  &  quatorze  Abbayes. 
Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eftcom- 
pofé  de  6.  Dignités  &  de  5 1.  Canonicats. 
Les  Dignités  font  le  Doyenné ,  l'Archi- 
diaconé  de  Beauvais  ,  la  Chanrrerie  ,  la 
Treforerie ,  l'Archidiaconé  de  Bcauvoifis 
&:  la  Souchantrerie.  La  Treforerie  va- 
îoit  ^000.  liv.  de  rente,  mais  depuis  quel- 
que temps  elle  eft  unie  en  partie  au  Sé- 
minaire 5  &  l'autre  au  Chapitre. 
Outre  ce  Chapiixe  il  y  en  a  encore  ^ 
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àuu'és  dans  la  Ville  de  Beauvais  ,  qui 
Ibnt  S,  Michel  y  dont  les  Canonicats  rap- 
portent 500.  liv.  S,  Nicolas ,  dont  les  Ca- 
nonicats font  de  700,  liv.  .V.  Etienne, dont 
l'Eglife  eft  aulîi  ParoifTiale  j  S.  Banhele- 
mi  j  S.  Laurent  i  ôc  Noîre-Da.ne  delà  Baf- 
fe/ife,  L'Eglife  Collégiale  de  S.  Michel  a 
été  autretois  un  Monaftere  de  Bénédic- 
tins, où  l'on  réfugia  les  Reliques  de  fainte 
Angadrefnie  du  temps  des  irruptions  des 
Normands.  Celle  de  S.  Nicolas  fut  d'a- 
bord bâtie  fous  l'invocation  de  S.  Lucien 
par  un  Gentilhomme  du  Beauvoifis  nom-^ 
mé  Raoul ,  qui  la  fournit  à  FEglife  Cathe-^ 
drale.  Ces  Chanoines  y  mirent  des  Moi- 
nes qu'ils  tirent  venir  de  l'Abbaye  de  faint 
Jean  d'Angeli  l'an  1084.  oùl'obfervance 
raonaftique  floriflbit  fous  l'Abbé  Odon , 
qui  envoya  Aufculfe  Prieur  de  faint  Jeait 
d'Angeli  pour  être  le  premier  Abbé  de 
faint  Lucien  intra  mur  os ,  ainfi  nommé 
pour  le  diftingiier  de  la  céMfcre  Abbaye 
de  S,  Lucien-lezrBemvais.  L'Eglife  qui 
donne  lieu  à  ctt  article  eil  devenue  Col- 
légiale dans  la  fuite  fous  le  nom  àtftmt 
iV/fr'/jXcLa  collation  des  Bcnéiices  de  tous 
ces  Chapitres  appartient  à  l'Evêque ,  à  la 
referve  du  Doyen  de  la  Cathédrale  qui 
eft  élu  par  le  Chapitre  ,  &  des  Canoni- 
^acs  de  S.  Nicolas  qui  font  à  lanomina^ 
don  du  Chapitre. 
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L'Hotel-Dieu  de  Beauvais  eft  deffervi 
par  des  Religieufes ,  &:  a  environ  1 2000. 
fiv.  de  rente.ll  y  a  quarante-huit  lits  defti- 
nés  par  moitié  pour  les  hommes  &  pour 
les  femmes.  Il  eft  gouverné  pour  le  fpi- 
rituel  par  un  Recteur  qui  eft  Religieux 
de  lainte  Geneviève ,  &c  qui  avoit  même 
autrefois  l'adminiftration  du  temporel  y 
mais  en  1(^84.  le  Roi  attribua  cette  der- 
nière à  TEvèque  conjointement  avec  le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  &  le  Corps  de 
Ville.  Depuis  ce  temps-là  l'Evèque  nom- 
me un  Adminiftrateur  Ecclefiaftique ,  le 
Chapitre  un  autre  ,  &  le  Corps  de  Ville 
deux  Adminiftrateurs  féculiers. 

L'Hôpital  général  a  été  principalement 
fondé  des  libéralités  de  feu  M.  Choari  de 
Bu^envalLwtqnt  de  Beauvais ,  qui  ob- 
tint des  Lettres  patentes  du  Roi  en  1558. 
'  Environ    I^  ^  autant  de  revenu  que  l'Hôtel-Dieu  * 
iiwîo.i.     &:  l'adminiftration  eft  prefque  la  même , 
à  cette  diffeifence  près  ,  qu'il  y  a  huit  Ad- 
miniftrateurs ,  dont  deux  font  nommés 
par  l'Evèque  ,  deux  par  le  Chapitre ,  de 
ces  quatre  font  Ecclefiaftiques  •,&  quatre 
par  le  Corps  de  Ville  qui  font  féculiers. 
Il  y  a  ordinairement  dans  cette  Maifon 
trois  cens  perfonnes ,  vieillards,  invalides 
ou  enfans. 

Les  Abbayes  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
7ioh  qui  font  dans  le  Diocefe  de  Beauvai^ 
fonr  : 


*  Inviron 
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S.  Lucien-les-Beauvais ,  fan^i  LucianL 
11  y  a  beaucoup  d'apparence  que  cette 
Abbaye  a  été  fondée  &  bâtie  par  le  Roi 
Childebcrf,  car  dans  l'énonce  d'ancien- 
nes chartes  ,  il  eft  marqué  que  ce  Roi 
avoir  donné  Bulles  à  cette  Abbaye.  Chil- 
peric  Roi  de  France  ,  qui  mourut  l'an 
584.  eft  le  reftaurateur  du  Monaftere  de 
S.  Lucien  qu'il  réédifia  &:  dora  a  la  prière 
de  Dodon  Évèque  de  Beauvais ,  &  par  le 
confeil  de  ce  Prélat  il  y  établit  Evrouli^owx: 
Abbé  5  qui  l'étoit  déjà  de  S.  Fufcien.  Ce 
Monaftere  eft  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur  ,  &  c'eft  dans  fon  Eglife  qu'eft 
le  tombeau  &:  répitaphe  du  Cardinal 
Cholet.CtiZQ.  Abbaye  rapporte  à  fon  Abbé 
environ  20000.  liv.  de  rente.  Au  refte  il 
n'eft  pas  vrai  qu'elle  foit  unie  au  Sémi- 
naire de  Beauvais  ,  comme  on  le  dit  dans 
l'Etat  de  la  France, 

S.  Sj'mphorieri-lcz-Bt:iiivais  fut  fondée 
l'an  1035.  par  Droux  (Drogo)EYcqnc  de 
Beauvais.  Àrnoul  Religieux  de  cette  Ab- 
baye qui  vivoit  au  xii^  fiecle  ,  en  fut 
tiré  pour  être  élevé  à  l'Evêché  de  Roche- 
.fter  en  Angleterre.  Dans  le  même  fiecle 
Odon  qui  étoit  Abbé  de  ce  Monaftere  fut 
élu  Evêque  de  Beauvais.  Nicolas  Vauquc- 
itnfieur  des  Tvetaiix  5  qui  avoir  été  Précep- 
teur du  Roi  Louis  XIII.  &  qui  mourut 
en  1(349.  étoit  Abbé  Commendaraire  de 
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S.  Symphorien-lez-Beauvaisv  La  menfe 
monacale  eft  unie  au  Séminaire  de  cette 
Vilie.Celle  de  l'Abbé  eft  d'environ  4000. 
liv.  de  revenu. 

Breteuil ,  Beatdi  MarU  de  Britoiw.  Cette 
Abbaye  eft  iitaée  aux  confins  du  Beau- 
voifis  fur  le  grand  chemin  d'Amiens.  On 
croit  que  ce  Monaftere  eft  fort  ancien ,  & 
qu'il  fut  détruit  par  les  Normands    oa 
Danois.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu  il 
fut  rétabli  par  Gilduin  Comte  de  Breteuil 
l'an  1049.  6c  le  premier  du  Pontificat  de 
Léon  IX.  Ce  pieux  Comte  ayant  obtenu 
d'Avefgaud  Evcque  du  Mans  le  Corps  de 
S,  Confiantien  Religieux  dudit  Diocefe  , 
mort  en  5^9.  fit  rebâtir  rEglife&  le  Mo- 
naftere de  Breteuil,  y  plaça  les  Reliques 
de  ce  Saint ,  y  établit  Ebrard  pour  Abbé , 
^  foumit  ce  nouveau  Monaftere  à  celui, 
de  S.  Vanne  ,  où  il  prit  enfuite  l'habit 
avec  fes  deux  fils  Voler  an  de  Hugues,  Va- 
leran  fut  quelque  temps  après  élu  Abbé 
de  S.  Vanne  ,  &  Hugues  ayant  abdiqué 
l'Eveché  de  Langrcs ,  fe  fitMoineàfaint 
Vanne  fous  la  conduite  de  fon  frère  Va- 
leran.  Fobert  petit-fils  du  Comte  Gilduin, 
fut  Abbé  de  Breteuil  où  il  avoit  pris  l'ha- 
bit Religieux.  Ebrard  Comte  de  Breteuil 
fe  fit  aufti  Religieux  à  Marmoutiers  où^^ 
il  mourut  en  réputation  de  fainteté.  Le 
Comte  Gilduia  Fondateur  §c  Religieux, 
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de  Notre  -  Dame  de  Breteuil  y  mourut 
dans  une  pareille  réputation  Tan  io()0. 
Les  Reliques  de  S.  Conftantien  attirent  ici 
beaucoup  de  pèlerins  qui  viennent  invo- 
quer la  protedion  de  ce  Saint  pour  les 
infenfés.  Le  refedoir  de  ce  Monaftere  eft 
un  des  plus  beaux  qu'il  y  ait  en  France. 

Barthclemi  de  Montcornet  Evcque  de 
Beauvais  fit  la  Dédicace  de  l'Edife  de 
Breteuil  à  la  prière  àt  Raoul  <:[i\i  en  etoit 
Abbé  ,  le  25.  Mai  1 1^4.  Ceft  Mathieu 
Abbé  de  ce  Monaftere  qui  a  fait  bâtir 
TEglife  Paroiffiale  de  Breteuil.  Il  mourut 
k  21.  Juillet  1240.  Dé?/;/  Jean  Bhiyic pain 
mort  en  1527.  eft  le  dernier  Abbé'Ré- 
gulier  de  ce  Monaftere  ,  qui  eft  à  prefent 
uni  à  la  Congrréeation  de  S.  Maur. 

On  voit  auprès  de  Breteuil  des  ruines 
que  quelques-uns  croyent  être  celles  de 
Bratulpantium ,  dont  Céfar  a  fait  mention 
dans  fes  Commentaires. 

S.  Germer  de  Fiai ,  S,  Geremari  de  TU-* 
viaco ,  ou  Flaïaco  ,  à  cinq  lieues  de  Beau- 
vais 5  fut  fondée  par  S.  Germer  l'an  (^54. 
dans  un  lieu  appelle  Flavi^'c  ,  ou  Fl.ii,  On 
y  remarque  la  Chapelle  de  la  Vierge  qui 
eft  une  des  plus  belles  du  Royaume ,  des 
jardins  magnifiques ,  5c  un  Collège ,  que 
parmi  les  Benediétins  on  nomme  Semi- 
flaire  ,  de  même  que  tous  les  autres  du 
Royaume  où  tous  ces  Pères  enfeignent.. 

E  iiij 


ÎÔ4  DESCJiIFTION 

Il  y  a  plus  de  foixante  ans  (  en  1 742.  )  que 
ce  Séminaire  eft  établi  dans  cette  Ab- 
baye. Les  Religieux  étoient  convenus 
avec  M.  de  Beauvilliers  de  S.  Agnan 
lorfqu  il  éroit  leur  Abbé  ,  qu'on  fe  fer- 
viroit  du  revenu  de  deux  Prieurés  dépen- 
dans  de  l'Abbaye ,  Se  defquels  deux  Re- 
ligieux delà  Congrégation  de  faint  Maur 
étoient  titulaires ,  3c  que  les  revenus  def- 
dits  Prieurés  feroient  affedés  à  Tentre- 
rien  d'habits ,  de  nourriture  ,  de  livres , 
&  à  l'inftrudion  dt/tx  jeunes  Gentilshom- 
mes pendant  le  cours  de  leurs  humanités. 
On  commença  fur  ce  pied-là ,  Se  on  ha- 
billa de  violet  fix  jeunes  Gentilshommes  : 
mais  les  Titulaires  defdits  deux  Prieurés 
étant  venus  à  mourir ,  M.  de  Beauvilliers 
au  lieu  d'y  nommer  des  Religieux  ,  com  - 
me  on  en  étoit  convenu  ,  afin  de  conti- 
nuer l'éducation  des  fix  jeunes  Gentils- 
hommes 5  y  nomma  des  Ecclefiaftiques 
féculiers,  malgré  les  réprefentations  qu'on 
lui  fit.  Cependant  les  Religieux  conti- 
nuèrent à  inftruire  les  fix  Gentilshommes 
qui  pour  lors  remplifibient  ces  places  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  eufient  achevé  leurs  clalfes  , 
éc  n'en  reprirent  point  de  nouveaux  à 
caufe  du  retrait  des  deux  Prieurés.  Le 
bienheureux  Gennard,  Vidame  de  l'Eglife 
de  Rouen ,  avoir  été  Abbé  de  S.  Germer  ^ 
il  mourut  vers  l'an  720,    Le  revenu  de 
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l'Abbé  eft  de  iiooo.  liv.  Cette  Abbaye 
a  reçu  la  réforme  delà  Congrégation  de 
S.  Aîaur. 

S.  Paul  efl:  une  Abbaye  de  filles  à  une 
lieue  de  Beauvais  ,  fondée  par  Druon  de 
Guy  Evêques.  Il  en  eft  parlé  dans  l'adte 
de  confirmation  des  droits  de  l'Evêché  de 
l'an  1150.  Elle  jouit  de  20000.  liv.  de 
rente  ,  ôc  la  Communauté  fit  vœu  de  clô- 
ture en  1484.  Elle  eft  aujourd'hui  déplus 
de  quatre-vingt  Religieufes.  On  voit  dans 
l'Eglife  le  tombeau  de  Charles  de  Cler- 
mont  Comte  de  Touri  ,  mort  dans  fon 
Château  de  Touri  le  5^  Août  \6-ji.  Au- 
près des  marches  du  fanéluaire  du  côté 
de  l'Epître  eft  inhumé  le  cœur  de  Henri 
légitimé  de  Bourbon  ,  Prince  de  Neuf- 
châtel  5  mort  â  Paris  le  8.  Février  1705. 
L'on  garde  dans  le  Tréfor  le  Cordon  ,  des 
morceaux  de  la  Robe ,  &  des  Lettres  de 
S,  François  de  Paule ,  qui  avoir  une  affe- 
ùioïï  particulière  pour  cette  Maifon. 

Les  Abbayes  de  l'Ordre  de  Citeaux  y 
font  : 

Royaumont,  Mans  Regalis ,  fondée  en^ 
1127.  ou  1 2  3  o.  par  S.  Louis ,  qui  travailla 
lui-même  ,  à  ce  qu'on  dit ,  au  bâtiment 
de  l'Eglife.  Il  fit  de  grands,  biens  à  cetre 
Abbaye  ,  dans  laquelle  il  fe?  reriroit  fou- 
vent  pour  fe  donner  tout  entier  aux  œu- 
vres de  pieté.  Il  y  fervoit  les  malades  , 
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mangeoit  au  refedloir  avec  les  Religieux  ^ 
3c  couchoic  dans  une  chambre  du  dor- 
toir. On  dit  que  ce  Roi  donna  une  partie 
de  fa  bibliothèque  à  cette  Abbaye.  L'on 
voit  dans  l'Eglife  les  tombeaux  de  Louis 
de  France  mort  en  1160»  de  Jean  mort 
en  1247.  de  Louis  Se  de  Philippe,  Pua- 
mort  à  l'âge  d'un  an ,  &  l'autre  à  celui  d'un 
an  &  deux  mois  ,  de  Blanche  morte  en 
1243.  tous  enfans  dcS.  Louis..  L'on  y  re- 
marque auffi  ceux  de  Philippe  d'Artois 
mort  en  1191.  de  Louis  fils  du  Comte 
d'Alençon,  &  de  Henri  de  Lorraine  Com- 
te d'Harcourt  &  grand  Ecuyer  de  France 
mort  l'an  1666.  Le  tombeau  de  ce  der- 
nier eil  de  marbre  de  un  des  chef-d'œu- 
vres  d'Antoine  Coy^ievox.    La  fleure  du 
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Héros  mourant  efl:  couchée  entre  les  bras, 
de  la  Vidoire. Voici  i'Epitaphe  qu'on  y  lit,L 

Celfiffimo  Principi  Henrico  à  Lorharingia , 
Harcurti  Comtîi  ,  fummo  Regii  Stahulir 
.  Prafecio  ^  Ludovic  us  fiëus  tiîubrum  lures,., 
laudura  (nmulus  pofuh. 

Hic     V I  r    hic     est 

Qui  maximas  inter  dtvifui  helUtûresfide^for- 
titudine  prAcellensyLfrinenftbusInfuiis  tatoque^ 
Mari  Gallico  Hifpanos  extenmnavit ,  eofdem 
Çafale  circumvalLintes  caftris  exuit  &  fudity. 
Xmr.inum  obfeffhr  idem  &  ohfeffus  ^,  umi^ 
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fer  ctjts  ,  fadiofis  ejeâis  ,  légitima  Prinàpi 
afferuit ,  Querimn  in  Ped amont io ,  Lmren- 
îiiim  in  Catalaunia  vidoriis  infignivit ,  Nor- 
jnaniam  in  officia ,  FUndriam  in  metti  cou- 
tinuit  ^inAquitania  denique  Majefîatem  Re- 
giamJÎTenue  ultus  ,  ohïttin  hoc  feceffu  f,:l- 
mis  ,&  annis  gravis ,  Atatis  lxvi,  Bomini 

M,     D  C,    LX  V  I, 

Vobfejfor  îdem&  oh fe fît  s  dont  il  eft  parlé 
dans  cette  Epkaphe  eft  une  circonflance 
fi  particulière  ,  qu  elle  n'efl  peut-être  ja- 
mais arrivée  qu'au  fîege  de  la  ville  de  Tu- 
rin en  I  ^40.  Les  François  étoienc  dans  la 
citadelle  oc étoient  alîiegés  parle  Prince 
Thomas  de  Savoy e  qui  étoit  dans  la  Ville. 
Celui-ci  étoit  aiîiegé  à  fon  tour  par  le 
Comte  d'Hatcourt  qui  commandoit  l'ar- 
mée du  Roi  5  &  ce  dernier  rétoit  par  le 
Marquis  de  Leganezqui  commandoit  les 
Efpagnols.  Malgré  ces  deux  armées  le 
Comte  d*Harcourt  fe  rendit  maître  de 
Turin.  Lerevenu  de  l'Abbé  eft  de  20000. 
iivres. 

Froidmon t ,  Trigus-Mons ,  a  trois  lieues 
de  Beauvais  ,  fut  fondée  le  28.  de  Jan- 
vier de  Tan  1134.  par  Lancelin  &  J^a- 
naffés  de  Bulles ,  &:  Alix  leur  mère.  Ce 
Monaftere  fe  nommoit  anciennement 
TV'f  5  ou  Notre-Ban'e  de  Trie ,  oarce  qu'il 
eft  (itué  fur  la  petite  r'iviere  de  Trie.  Ceft 
mie  Fille  d'Orcamp  de  la  filiation  de 
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Clervaux.  Claude  de  Beze  oncle  de  l'héré.- 
fiarche  Théodore  de  Beze ,  a  été  le  der- 
nier Abbé  Régulier  de  Froidmont  ,  <3c 
Odet  de  Coligni  Cardinal  en  a  été  le  pre- 
mier Commendataire.  Elinand  qui  a  écrie 
une  Chronique  en  48.  livres  ,  depuis  la 
création  du  Monde  jufqu'au  règne  de 
Henri  VI.  auquel  il  vivoit  ,  étoit  Reli- 
gieux de  cette  Maifon  ,  où  l'obfervance 
Régulière  étoit  en  vigueur.  Au  xiii^  iie^ 
cle  il  y  avoit  a  Froidmont  50.  Religieux 
de  Chœur  5  &  100.  Frères  Convers  qui 
faifoient  la  richefTe  de  cette  Maifon  -,  de 
forte  qu'en  l'année  1230.  ils  vendirent 
jufqu'àyooo.  toifons  de  brebis.  Elle  vaut 
à  l'Abbé  environ  9000.  liv.  par  an.  A 
un  quart  de  lieue  de  cette  Abbaye  il  y  a 
une  petite  élévation  où  l'on  prétend  que 
Céfar  a  campé. 

Lannoi,  Larmeiumy  autrefois  étoit  nom- 
mée Alnetum  ,  enfuite  BriofteUtim ,  après 
ç^iArnoitl  Seigneur  de  Brioftel  eut  don- 
r.é  à  ce  Monaftere  de  riches  poflcfîions. 
Enfin  elle  prit  le  nom  de  Lannoi ,  &  eft 
Pille  de  l'Abbaye  de  Beaubec.  Elle  rap- 
porte fa  fondation  à  l'an  1137»  par  T^-^n 
Seigneur  de  Roncherolles ,  dont  on  voit  le 
toîTîbeau  dans  la  croifée  de  l'Eglife.  L'on 
y  voit  aulîî  celui  de  plufieurs  autres  per- 
fonnes  diftinguées  par  leur  nailTance ,  tels 
^ue  Raoul  de  Préaux  Chevalier  6c  Ske 
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de  Rayneval ,  mort  au  mois  de  Décem- 
bre 1285.  Pierre  Vicomte  de  Poix  ,  dé- 
cédé l'an  1283.  Robert  Vicomte  de  Poix 
fils  du  précèdent  ,  &  Marguerite  de  la 
Tournelle  femme  dudit  Robert. 

Beaupré  ,  BelUim-Pratum  ,  ancienne- 
ment nommée  Notre-Dame  du  Pré ,  eft 
fur  la  rivière  de  Tarrain.  Elle  eft  de  la 
filiation  d'Orcamp,  !^  fut  fondée  en  1 1 3  5  • 
par  Manajfa  de  Mill/^  dont  on  voit  le  tom- 
beau Se  l'épiraphe  dans  le  cloître.  Dans  le 
même  lieu  Ton  voit  l'épiraphe  de  Raoul 
de  Mouchi  Sire  de  Moyen-Mont  ,  qui 
mourut  au  mois  de  Mai  1270.  ôc  celle 
de  Jean  de  Conti  Sire  de  Belleufe  ,  qui 
mourut  en  Aragon.  Dans  TEglife  font 
celles  de  Guillaume  de  Crevecœur  Evê- 
que  de  Coutance  ,  qui  mourut  le  20.  d'A- 
vril 1407.de  Jean  de  Crevecœur  more 
au  mois  de  Septembre  1 402.  &  de  Marie 
de  Saveufe  fa  femme.  Cette  Abbaye  vaut 
J5000.  liv.  par  an.. 

Pentemont  étoit  une  Abbaye  de  Filles 
de  l'Ordre  de  Cireaux  ,  laquelle  fut  fon- 
dée vers  l'an  12.1  S.  Elle  fut  réduite  en 
Prieuré  d'hommes  l'an  1483.  &:  depuis  ai 
été  reftituée  aux  Filles,  &  transférée  dans 
la  ville  de  Beauvais  en  L'Hôtel  de  laChâ- 
tellenie  le  i.  Juin  1(547.  puis  au  faubourg. 
S*  Germain  à  Paris  le  1 2.  d'Avril  1 67 1 . 

Maucht  >  ou  Manchi  le  Pierreux  3  i  trois 
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tieues  de  Compkgne  ,  a  été  fondée  poiif 
des  Filles  Tan  1 1 5  8.  par  les  anciens  Sei- 
gneurs de  la  Maifon  d'Humieres.  Elle  fut 
dans  la  fuire  convertie  en  Prieuré  d'hom- 
mes,puis  eft  revenue  en  fon  premier  état , 
en  vertu  d'un  brevet  de  nomination  du 
Roi  ôc  des  Arrêts  du  Confeil  d'Etat  da 
18.  Août  i6ji,ôc  15.  Septembre  167^.- 
par  lefquels  Dame  Elifabetlide  Crevant 
d'Humieres  y  a  été  nommée  &  main- 
tenue. 

Les  Abbayes  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin^ 
font  r 

S,  Quemin'!ez,-Beauvah  3.  été  fondée 
en  1 06  j.  par  Gui  Evêque  de  Beauvais  , 
qui  avoir  été  auparavant  Doyen  &  Tré- 
forier  de  S.  Quentin.  Le  célèbre  Ives  Evê- 
que de  Chartres  natif  de  Beauvais  ,  fur 
le  premier  Abbé  de  S.  Quentin.  Gaion  fon- 
difciple  qui  lui  fuccéda ,  fut  enfuite  Evê- 
que de  Beauvais ,  puis  de  Paris  &  Legaf 
du  S.  Siège.  Il  ya  eu  plufieurs  autres  Ab- 
bés illuftres.  Cette  Abbaye  eft  unie  i 
îa  Concrrésation  de  France  depuis  l'an- 
16^6,  ôc  rapporte  à  fon  Abbé  environ^ 
8000.  livres. 

Saint  Martin-aux^-Bois  ,  ou  Ruricourt , 
Ahbaîta  S,  Martini  in  Sofco ,  ou  Ruricur-- 
îenfîs  5  dont  les  armes  font  d'Hermines  à 
la  face  d'azur  chargée  de  trois  fleurs-de- 
lys  d'or  5  ce  <jui  fait  croire  qu'elle  a  cta 
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fondée  ou  dotée  par  quelque  Prince  de 
k  Maifon  de  Bretagne.  La  menfe  Abba- 
tiale eft  d'environ  9000.  liv.  de  rente ,  & 
acte  unie  au  Collège  de  Louis  le  Grand. 
Quant  à  la  menfe  Monacale  elle  elt  d'en- 
viron 45000.  livres. 

L'Ordre  àç,  P remontra  nzc^àxmç,  feule: 
Abbaye  dans  ce  Diocefe  ,  qui  eft  celle 
de  faint  Juft  ,  fanlb4s  Jufttis,  Elle  a  été- 
fondée  l'an  1 070.  &:  vaut  par  an  à  l'Abbé 
5  50o.4ivres.  Cette  Abbaye  doit  fon  re- 
tablifTement  à  Camille  de  Neuville-Ville-^ 
foy  Archevêque  de  Lyon  qui  en  étoit  Ab- 
bé Conimendataire.  Après  la  mort  de  ce 
Prélat  le  Roi  la  donna  à  \ Abhé  Buhois  , 
que  nous  avons  vu  depuis  Cardinal  6c 
Principal  Miniftre  du  Royaume. 

Moncel  près  de  Pont-fainte-Maixance 
eft  une  Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  de 
fainte  Claire  ,  qui  fut  fondée  par  Philippe 
le  Bel  en  1309.  mais  la  maifon  ne  fut 
bâtie  que  vers  l'an  1535.  par  Philippe  de^ 
Valois.. 

§.  5.  L'Evèché  de  Noyon  eft  de  même 
que  les  précédens,Suftragant  de  Reims5&: 
fon  Evêque  eft  Comte  &  Pair  de  France  5 
3>c  porte  le  Ceinturon  ou  Baudrier  du  Roi 
au  Sacre  de  Sa  Majefté.  La  ville  de  Ver- 
mand  ayant  été  ruinée  par  les  Vandales  5 
fon  Evêché  fut  transféré  à  Noyon  vers 
L*àn.  53 1..  fous  l'épifcopat  de-S.Medaj:4,5 
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qui  fat  le  14-^  Evêque  de  Fermjrid  ^  6c  le 
premier  de  Noyon.  Après  la  mort  d'£- 
ietitere  Evèque  de  Tournai  arrivée  vers 
l'an  5  3  i.le  Clergé  &  le  peuple  de  ce  Dio- 
cefe  demandèrent  S.  Medard  qui  leur  fut 
accorde.  Pour  lors  l'Eglife  de  Noyon  ôc 
celle  de  Tournai  furent  unies  fans  rien  per- 
dre de  leurs  prééminences.  Cette  union 
fe  fit  avec  le  confentementdu  Roi  &des 
Seigneurs ,  &  avec  l'applaudifTement  des 
peuples.  Le  Clergé  de  Tournai  ayant  plu- 
iieurs  fiecles  après  reconnu  les  inconve- 
niens  de  cette  union  ,  fit  de  fortes  inftan- 
ces  auprès  du  Pape  Pafcal  IL  pour  faire 
défunir  cette  Eglife  de  celle  de  Noyon  > 
6c  y  faire  établir  un  Evèque  particulier, 
Thomaf.  j^^  j^^^  ^'  oppofa  *,  &  Ivcs  de  Chartres 
Difcip    de  ;     rr  j  /r     • 

rtgii.e.      pour  prévenir  1  orage  que  cette  delunion 

pouvoit  caufer  ,  écrivit  au  Pape  ,  «3c  le 
conjura  de  ne  point  commettre  V Empire 
avec  le  Sacerdoce  ,  &  de  ne  point  détruire 
ce  qui  étoit  établi  en  faveur  de  l'Eglife 
de  Noyon  depuis  400.  ans.  Pafcal  IL  fe 
rendit  à  fes  remontrances  :  mais  le  Pape 
Eugène  IIL  ayant  appris  que  plufieurs 
milliers  de  perfonnes  mouroient  fans 
Confirmation  ,  &  que  l'éloignement  de 
l-'Evèque  caufoit  beaucoup  de  défordres 
dans  l'Eglife  de  Tournai  ,  il  lui  envoya 
pour  Evèque  Anfelme  Abbé  de  S.  Vincent 
de  Laon  qu'il  avoit  lui-même  conlaaé* 
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Ce  Pape  écrivir  en  même  temps  au  Roi 
Louis  VIL  pour  le  prier  de  ne  point  écou- 
ter ceux  qui  vouclroient  décrier  ce  qu'on 
n'avoit  fait  que  par  néceffité  ôc  pour  le 
falut  de  tant  de  peuples.  Le  Roi  touché 
de  fes  raifons  donna  fon  confenrement. 
La  datte  de  cette  Balle  eft  de  Fherbe  , 
le  9.  des  Calendes  d'Août ,  le  9.  de  l'In- 
didion  >  l'an  de  l'Incarnation  11^6.  de  la 
2^  année  du  Pontificat  d'Eugène  IIÎ. 

Voici  ce  qui  fe  pratique  à  la  première 
entrée  que  l'Evêque  de  Noyon  ,  Comte- 
Pair  de  France  fait  dans  cette  Ville.  Cette 
Relation  a  été  communiquée  par  M.  de 
iî/V/;(?/// Chanoine  de  l'Eglife  de  Noyon  , 
homme  d'efprit,  de  de  condition,  defcen- 
danc  de  l'ancienne  famille  des  SavelU  de 
Rome. 

L'Evêque  de  Noyon  doit  la  veille  de  cercmo- 
fon   entrée    aller    coucher  à    l'Abbaye  '^^]'J''^l\ 
à'Ourfcamp  de  l'Ordre  de  Citeaux  &  fi-  fé'font  à^u 
tuée  à  une  lieue  de  Noyon  ,  &  le  len-  P'^emiere 
demam  matm  venir  a  la  Ville  monte  l'Evêque 
fur  une  Haquenée.  La  Bourgeoifie  de  la  ^^  ^°y°°' 
Ville  étant  fous  les  armes  ,  va  au-devant 
de  lui.  Il  entre  par  la  Porte  S.  Jacques , 
èc  va  jufqu  a  celle  de  l'Eglife  Paroiffiale 
de  fainte  Godeberte  où  il  met  pied  à  terre. 
Le  Fieffé  de  VieuUines  doit  fe  trouver  à 
fa  defcente  ,  tenir  la  bride  de  fa  Haque- 
née ^  l'étrier  \  après  quoi  il  monte  fuï 
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la  Haquenée  qui  lui  appartient  incon- 
teftablemenr. 

L'Evêque  entre  en  ladite  Eglife ,  & 
après  avoir  fait  fa  prière  ,  va  dans  lafa- 
criftie  où  il  quitte  fon  manteau  que  le 
Doyen  de  Chrétienté  a  droit  de  prendre  , 
&  fa  chaufifure  qui  appartient  au  Clerc 
de  cette  Eglife.  Ce  Prélat  s'y  revêt  des  or- 
nemens  pontificaux  ,  &  s'achemine  vers 
la  Cathédrale  ,  étant  nuds  pieds  ^  à  moins 
qu'il  nefoit  incommodé.Le  Chapitre  fort 
en  même  temps  de  la  Cathédrale  revêtu 
de  chappes ,  Se  ayant  les  croix  ,  chande- 
liers ,  bénitiers ,  encenfoirs ,  Souchantre , 
Chantre ,  Soudiacre  portant  le  livre  des 
Evangijes ,  Diacre ,  de  le  Doyen  portant 
entre  {es  mains  une  croix  dans  laquelle 
eft  enchaflce  une  portion  du  bois  de  la 
vraie  Croix,  Se  va  proceirionnellemenr 
jufqu'à  une  borne  plantée  au  milieu  de 
la  rue  qui  defcend  au  marché  au  bled , 
où  étoit  anciennement  une  des  portes  du 
Ch.it  eau-Cor  beau ,  &  où  fe  termine  le  di- 
ftricl:  de  la  Jurifdidion  du  Chapitre. 

L'Evêque  étant  arrivé  à  cet  endroit ,  le 
Doyen  lui  fait  baifer  la  croix  &  le  texte 
àes  Evangiles  ,  &  lui  préfente  de  l'eau 
bénite.  Enfuite  le  Doyen  le  harangue  en 
latin  ,  &  TEvêque  lui  répond  -,  puis  met- 
tant la  main  2L\\pecl  fait  le  ferment  con- 
tenu dans  un  cartulaire  porté  ôc  préfencé 
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par  le  Notaire  &  par  le  Secrétaire  du  Cha- 
pitre revêtu  d'une  chappe.  Ce  ferment 
eft  conçu  en  ces  termes  i 

Ego  N  ^ Noviomenjis  Epifcopus  ^ 

fromiîto  &  juro  quod  bona  fide  indemnita- 
tem  Epifcopatûs  fervalo  tam  in  bonis  quant 
in  poffeffionibus  fuis  confervandis  ,  quam  in 
7nale  aitenatis  revocandis  s  juro  etiam  & 
(onfuetudines  ,  libertates  ,  privilégia  Nofuio-^ 
7nenfis  Ecclef^  bona  fide  fervabo ,  &  fervari 
faciam. 

Le  Procureur  du  Chapitre  préfent  à  ce 
ferment ,  en  demande  a£le ,  tant  au  No- 
taire du  Chapitre ,  qu'à  un  Notaire  Apo- 
ftolique  ,  ou  d  fon  défaut ,  à  deux  Np- 
taires  Royaux  ,  dont  eft  dreffé  procès 
verbal. 

La  proceflion  retourne  à  l'Eglife  Ca- 
thédrale 5  &  l'Evêque  la  fuit.  En  y  en- 
trant le  Chantre  &  le  Soiichantre  com- 
jnencerrc  le  ^.  Gaude  Maria ,  &c.  &  l'Ar- 
chidiacre de  Reims  ,  &:  en  fon  abfence 
le  Doyen  du  Chapitre  de  Noyon  ,  in- 
troduit l'Evcque  dans  l'Eglife  ,  prenant 
le  bord  de  fon  pluvial ,  &  difant  :  Pater 
Jleverende  ,  ego  N ....  introduco  te  in  iftam 
Ecclefiam  ,  in  nomine  Patris ,  &  Filii ,  & 
Spiritùs  Sanéli.  L'Evêque  repond  Deo 
gratias. 

Il  eft  conduit  par  ledit  fieur  Archidiacre 
ou  ledit  ûeur  Doyen  jufcju  au  milieu  dui 


ïi^  DEScniPTîon 

fandiiaire  a  un  Prié-Dieu  fur  lequel  il  fe 
mer  à  genoux ,  Se  y  demeure  jufqu  a  la  lin 
du  Vi,Gaude  Maria  3c  de  la  profe  Inviolata 
que  l'on  chanre  en  mufique  &c  avec  l'or- 
gue. Enfuire  le  fieur  Archidiacre  ou  le 
iieur  Doyen  revient  au  fanduaire  ,  con- 
duit l'Evcque  à  l'autel  qu'il  lui  fait  bai- 
fer  5  Se  mettre  la  main  droite  fur  un  mif- 
fel,  puis  val'inftaller  dans  fa  petite  chaire 
qui  eft  du  coté  droit  de  l'entrée  du  fan- 
dluaire  attenant  le  dernier  ftal  ,  qui  eft 
celui  de  l'Archidiacre  de  Noyon  ,  en  di- 
fant  :  Ego  N ,  .  . .  ajfigno  tibi  fedem  ijiam , 
ponenste  in  eam  ^  in  quaprodejfe  poîiiis ,  quant 
pr^effe ,  concédât  omnipotens  Deus.  Alors  le- 
dit lieur  Archidiacre  ou  Doyen  fe  tour- 
nant vers  l'autel ,  commence  Te  Deum , 
&c,  qui  eft  chanté  en  mufique  avec  or- 
gue Se  au  fon  Se  carillon  de  toutes  les 
cloches.  Il  retourne  à  fa  place ,  &  quand 
on  a  fini  le  Te  Deum ,  vient  à  l'aigle  ou 
lutrin  5  Se  y  chante  le  lJ^  Salvnm  fac  fer- 
vum  tuuii^  Se  l'oraifon  Deus  fideitum  Paftor. 

L'Evêque  donne  enfuite  la  benedidion 
Epifcopale  ,  Se  va  quitter  ks  habits  Pon- 
tificaux au  foutrefor. 

Le  Chapitre  en  corps  le  conduit  à  {oi\ 
Palais  Epifcopal  par  la  porte  de  commu- 
nication qui  eft  dans  l'Eglife  -,  Se  là  le 
Doyen  lui  fait  un  compliment  françois , 
Se  lui  préfente />^//?  Se  vin  de  la  part  de  la 
compagnie. 
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Il  eft  à  remarquer  que  fi  l'Evèque  fou- 
Iiaite  officier  ce  jour-là  ,  &  dire  la  grand' 
Melle  5  on  la  célèbre  avec  la  même  fo- 
lemnité  que  les  [u.  jours  aufquels  il  doit 
tout  l'office  5  qui  font  les  fêtes  de  Pâques , 
Pentecôte,  S.  Medard,  S.  Eloy  d'été, lAffom- 
pion  de  la  Fierge  ,  &  la  Nativité  de  Notre- 
Seigneur.  En  ces  f\x  jours  feuls  ôc  celui  de 
fon  entrée  ,  deux  Chanoines  revêtus  de 
chappes  chantent  au  bas  des  degrés  du 
fancluaire ,  ôc  immédiatement  avant  que 
le  Soudiacre  commence  l'Epître ,  ce  qu'on 
appelle  Laudes,    Elles  commencent  par 
Chriftus  vincit  ,  Chriftus  régnât ,  Chriflus 
imper at ,  qu'on  ne  chante  ici  que  les  fept 
jours  ci-defTus  nommés  *,  le  Chœur  y  ré- 
pond. On  prie  par  des  acclamations  pour 
le  Pape  ,  pour  l'Evêque  de  Noyon  ,  pour 
le  Roi  5  pour  la  Reine ,  pour  les  Juges  8c 
pour  les  Armées.  Pendant  ces  acclama- 
tions l'Evêque  la  mitre  en  tête  eft  affis 
dans  un  fauteuil  mis  fur  le  marchepied 
&:  adofTé  à  l'autel.  Sur  la  fin  les  deux  Cha- 
noines montent  &  s'avancent  au  milieu 
du  fanduaire  ,  font  une  inclination  à  l'E- 
vêque 5  auquel  on  met  en  ce  moment  la 
croiTe  en  main ,  &  y  chantent  ce  qui  fuit  : 
Le  Chantre  :  Te  Pafiorem.  Le  Chœur  ré- 
.    pond  :  Deus  elegit. 
Le  Chantre  :  Ipfa  fede  ,  le  Chœur  :  7> 
confervet. 


Le  Chantre  :  Jmios  vit  a  ,  le  Chœur  :  DëU^ 

inultiplUet. 
Le  Chantre  :  Féliciter  ^felichtr  ,fclicîtef  ^ 

tempora  multa  habeas  ,  tempora  niulta 

h^bcaSi  tempora  ?nulta  habeas  ,  înulîos 

aunos. 

En  ce  même  jour  d'entrée  5c  routes  les 
fois  que  TEveque  officiant  doit  donner  la 
Bénédiction  Pontificale  ,  après  la  divifioii 
de  l'hoftie ,  &  avant  que  de  mettre  la  par- 
ticule dans  le  calice  ,  laquelle  il  met  pour 
iors  fur  la  patène  fans  dire  Fax  Domini , 
&c.  Cette  Benêdidion  eft  annoncée  par 
îe  Diacre  ,  étant  à  la  droite  du  Prélat  ,  6^ 
à  demi  tourné  vers  le  peuple ,  en  ces  ter- 
mes ;  Prdiparate  vos  ad  Bentdiclionem  ,  fans 
ajouter  &  humiliate  vos ,  comme  il  fe  pra*- 
îique  en  d'autres  Eglifes» 

L'origine  de  la  Comté-Pairie  attachée 
à  l'Evêché  de  Noyon  ,  n'ell;  pas  plus  con- 
nue que  celle  des  autres.  Levajfeur  qui 
a  fait  l'Hiftoire  de  cette  Eglife ,  dont  il 
étoit  Doyen,  dit  que'Ii  l'on  en  veut  croire 
Richard  de  TTaffernbourg  ,  cette  dignité 
n  eft  pas  moins  ancienne  que  Clovis  L 
&  les  preuves  qu'il  en  rapporte  font  ri- 
^  Levaf-  iibles.  *  Ce  qu'il  ajoute  dans  la  page  fui- 
icarp.ij^4  vante  eft  plus  raifonnable ,  car  il  y  dit  que 
la  féconde  femme  du  Roi  Robert  étoic 
nlle  du  défunt  Comte  de  Noyon  :  d'où 
il  conclut  avec  laifon ,  que  le  Comté  étoit 
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pour  lors  en  main  laïque  non  affecle  à  rE- 
vêché.  Autre  preuve  de  mon  fyftême  fur 
les  Pairies  Eccieiiaftiques ,  lequel  j  ai  ex- 
pofé  dans  le  premier  tome  de  cet  Ou- 


vrage 


Cet  Evèché  rapporte  aujourd'hui  en- 
viron 15000.  liv.  par  an  ,  &  fon  Diocefe 
renferme  dix-fept  Abbayes  ,  &  quatre 
cens  quarante  Paroiffes  au  moins  ^  diftri- 
buées  en  douze  Doyennés  Ruraux.  Phi-' 
lippe  Augufte  ayant  acquis  le  Duché  de 
Vermandois  qui  étoit  mouvant  de  lEvê- 
ché  de  Noyon  ,  il  donna  pour  fe  déchar- 
ger de  cette  mouvance  les  terres  de  Sa- 
tenac  Se  de  Cu/ ,  dont  l'EvêqUe  de  Noyon 
jouit  encore  à  préfent»  Le  Chapitre  de 
i'Eglife  Cathédrale  cd  compofé  d'un 
Doyen ,  d'un  Archidiacre  ,  d'un  Chance- 
lier 5  d'un  Treforier ,  d'un  Chantre ,  d'un 
Ecolatre  ,  de  60,  Cànonicàts  d'environ 
050.liv.de  revenu  chacun,  &  de  39.Cha- 
peilenies  dé  cent  livres  chacune  lorfque 
celui  qui  en  eft  pourvu  n'affifte  point  aux 
offices ,  ôc  de  trois  cens  livres  lorfqu'il  y 
àllîfte  ;  5c  d'une  Chapelle  Royale  qui  vaut 
800.  liv.  de  revenu.  Outre  ce  Chapitre 
il  y  a  une  Eglife  Collégiale  dans  la  pe-- 
tite  ville  de  iY(?/Z^ ,  qui  eft  compofée  d'un 
Doyen  Se  de  vingt-quatre  Chanoines  , 
dont  le  revenu  eft  de  quatre  ou  cinq  cen5 
livres  poiU  chacun  3  &  de  vingt  cinqt ha-- 
pelles* 
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Abbayîs  de  l'Ordre  de  S.  Benoît* 

S,  Elcy  de  Noyon  eft  une  ancienne  Ab- 
baye 5  qui  d'abord  fut  dédiée  fous  l'in- 
vocation de  S,  Loup  Evèque  de  Troyes  *, 
mais  S.  Eloy  Eveque  de  Noyon  en  ayant 
été  le  reftaurateur  ,  &  cette  Eglife  ayanr 
été  dans  la  fuite  enrichie  de  iz^  Reliques , 
on  donna  à  l'Abbaye  le  nom  de  S.  Eloy. 
Elle  eft  de  la  Congrégation  de  S.  Maur , 
6c  la  menfe  Abbatiale  vaut  i  looo.  livres 
au  Monaftere  de  Chelles  qui  n'a  pas  en- 
core obtenu  une  Bulle  d'union  depuis  la 
mort  de  M.  de  Lomenie  Eveque  de  Cou- 
rance  ,  qui  en  a  été  le  dernier  titulaire. . 

Hombliere  ,  ou  Humbliere  ,  HumoU- 
ùum  ,  à  une  lieue  de  S.  Quentin  ,  eft  ii 
ancienne  que  l'on  ignore  le  temps  de  fa 
fondation.  On  fcait  feulement  que  fainte 
Hunegonde  y  mourut  l'an  ^90.  &  que  c'é- 
toit  pour  lors  un  Monaftere  de  Filles ,  auf- 
quelles  vers  le  milieu  du  ix^  fiecle  fuc- 
cederent  des  Religieux  non-réformés  de 
l'Ordre  de  S.  Benoît.  On  dit  qu'elle  vaut 
par  an  à  l'Abbé  8000.  livres. 

Le  Mont  S.  Quentin  ,  dit  autrefois  le 
Mont  des  C ignés ,  fut  fondée  en  ^45.  ou 
6^0,  à  demie  lieue  de  Peronne.  Adalhert 
Comte  de  Vermandois  rétablit  au  x'^  fie- 
cle ce  Monaftere  qui  avoir  été  ruiné  par 
les  Barbares.  Cette  Abbaye  fut  uniei 

la 
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k  Congrégation  de  S.  Maur  par  Cia:':de 
dVlrgoiiges  l'un  de  fes  Abbés  ,  ^  que  l'on 
peut  nommer  le  fécond  leftauiareur  de 
ce  Mcnaftere  par  les  réparations  immen- 
ks  qu'il  y  a  faites.  On  nomme  ce  Mona- 
ftere  S.  Quintini  de  Monte  pour  le  dilHn- 
guer  du  fuivanr. 

S.  Quentin  ettl'ine  ,  S.  Qvinàni  in  In- 
fuU,  qu'on  nomme  communénient  a  faint 
Quentin ,  X Ahhuye  derijîe ,  fut  fondée  l'an 
5)^5.  dans  une  Ifle  de  la  Somme ,  que  l'on 
joignit  à  la  Ville  par  un  pont.  Biq  a  été 
transférée  enfuite  dans  la  ville  de  S.Quen- 
tin. Elle  rapporte  à  l'Abbé  2  5000.  liv.  de 
rente  au  moins.  Les  PP.  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Maur  qui  1  occupent  y  ont  fait 
élever  un  bâtiment  magnifique  ,  &  que 
Ton  compare  a  celui  de  S.  Derys. 

S.  Prix  en  Vermandois ,  a  été  fondée  par 
Albert  ILComtQ  de  Vermandois  l'an  940. 
auprès  de  la  ville  de  faint  Quentin  ;  mais 
comme  ce  Monaftere  fe  trouva  enclavé 
dans  le  deiïein  àts  Fortifications  de  cette 
Ville  du  temps  de  Louis  XI.  l'on  transfera 
les  Religieux  dans  la  Ville  l'an  1475.  & 
ils  y  ont  toujours  demeuré  depuis.  Cette 
Abbaye  rapporte  à  l'Abbé  environ  4000.I. 

Abbayes  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

Ourcamp ,  Sancids,  Maridi  de  TJrft-Campo , 
cft  de  la  filiation  de  Clervaux ,  &  fut  ïon^ 
Prov,  Tome  L  f 
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dèe  &  bârie  en  1 129.  le   10.  Décembre 
par  r£vèquei'//«<?«  Prince  du  Sang  Royal 
de  France ,  étant  fils  de  Hugues  le  Grand, 
Comte  de  Vermandois  ,  &  coufm-ger- 
main  du  Roi  Louis  VI.  fumommé  Louis 
le  Gros.  Elle  eft  htuée  dans  la  forêt  de 
r  Ai^ue  fur  la  rivière  d'Oife  ,  dans  un  lieu 
vulgairement   nommé  Ourfcanips  auprès 
d'un  oratoire  de  S.  Eloy.  La  raifon  de  fon 
nom  eft    prife  d'un  miracle   que   Dieu 
opéra  en  cet  endroit  en  faveur  de  S.  Eloi , 
ôc  qui  eft  rapporté  dans  un  monument 
fort  ancien  qu'on  garde  ,  dit-on ,  dans  les 
archives  de  cette  Abbaye  ,  &  qui  eft  inti- 
tulé De  Oraîorie  fancli  Eitgtt  apud  Urjïcam- 
pum  ,  &  de  Montent  appeliamne.  Ce  ma- 
nufcrit  rapporte  que  S.  Eloy  Evèque  de 
Noyon  faifant  bâtir  un  Oratoire  dans  cet- 
te folitudc  pour  s'y  retirer  quelquefois , 
un  Ours  d  une  grandeur  demefurée  fortit 
tout  d'un  coup  du  bois ,  mit  en  fuite  un 
jeune  homme  qui  conduifoit  un  bœuf 
qui  traînoit  la  pierre  quiétoitnéceiiaire 
pour  la  conftrudionde  cetOratoire,étran- 
^la  le  bœuf  &  le  dévora.  S.  Eloy  plus  tou- 
ché du  retardement  que  cet  accident  ap- 
portoit  à  ce  faint  œuvre  ,  que  de  lapeits 
du  bœuf,  ordonna  à  l'Ours  au  nom  de  Je- 
{\is-Chrift  ,  que  pour  punition  du  retar- 
dement dont  il  étoit  caufe ,  il  prit  la  place 
du  bœuf,  ac  traînât  ici  les  pierres  dont 
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m  avoir  befoin  pour  barir  l'Oratoire. 
Aii(îî-rôr,  l'Ours  perdit  fa  férocité,  fe 
iailfa  mettre  le  harnoisdu  bœuf  avec  une 
docilité  miraculeufe ,  &  fittoutle  travail 
que  le  bœuf  auroit  pu  faire  ;  &  dès  ce 
miracle  on  appella  le  lieu  où  il  s'étoit  fait, 
Vrficampus.  Cette  Abbaye  rapporte  à  l'Ab' 
bé  environ  30000,  liv.  par  an. 

Biacke  auprès  de  Pcronne  eft  une  Ab- 
baye de  Filles  ,  de  même  que  celle  de 
Fervaques  ,  Fervidét  aqtu.  Cette  dernière 
a  été  fondée  en  1 1 43 .  auprès  de  la  fource 
de  la  rivière  de  Somme  par  Reynier  Sei- 
gneur de  Fonfommes  Sénéchaf  de  Ver- 
mandois ,  &:  par  Elifaheth  fa  femme.  Ce 
Monaftere  a  été  depuis  transféré  à  faine 
Quentin. 

VAhhaye  m  Bois  étoit  auffi  dans  ce  Dio- 
cç:{t  y  mais  elle  a  été  transférée  à  Paris 
dans  le  faubourg  S.  Germain.  Fovez.  ma 
Defcription  de  Paris, 

Abbayes  de  l'Ordre  de  S.  Augustin. 
S,  Barthelemi  dt  Noyon  étoit  dans  fon 
origme  une  Chapelle  avec  un  Cimetière 
pour  la  fepulture  des  Pèlerins  ôc  des  Pau- 
"vres ,  fi  Liée  hors  des  murs  de  Noyon  au 
fom.met  de  la  montagne  nommée  Mons 
Monumevtt.  Elle  fut  érigée  en  Abbaye  l'an 
10(^4.  par  Baudouin  Evèque  de  Noyon. 
Cette  Abbaye  ajant  été  fort  mal  traitée 

Fii 


124  Descriptioît 

par  les  guerres  &  les  malheurs  des  temp5, 
elle  a  été  transférée  dans  la  Ville  ,  &  rap- 
porte à  l'Abbé  environ  4ooo.liv.  de  rente. 
Ham ,  Hamum ,  ou  Hameîtim  étoit  avant 
le  xii'  fiecle  un  Collège  de  Chanoines  , 
qui  autrefois  avoientété  réguliers ,  mais 
qui  s'étoienr  fécularifés.  Baudri  Evèque 
de  Noyon  y  rétablit  des  Chanoines  Régu- 
liers en  I  io8.  &  le  Pape  Pafcal  IL  l'éri- 
gea  la  même  année  en  Abbaye.  Elle  a  été 
unie  à  la  Congrégation  de  France  l'an 
1(^54.  &  rapporte  à  l'Abbé  15000.  liv. 
par  an. 

S.  Eloy  Fontaine  ,  S.  Eligii  Fontis.  Elle 
fut  fondée  à  Chauni  dans  l'Eglife  de  No- 
tre-Dame au  commencement  du  xii«  fie- 
cle -,  mais  fut  transférée  en  11 8 8.  à  une 
lieue  de  Chauni  dans  un  lieu  nommé  faint 
Eloy-Fontaine.  Elle  a  été  de  la  Congré- 
gation ^Aroiuife ,  mais  a  été  unie  à  celle 
de  France  ou  de  fainre  Geneviève  l'an 
1(^39.  Le  revenu  de  l'Abbé  eft  d'environ 
4000.  livres. 
Abbayes  de  l'Ordre  de  Prémontré. 

Genlis,(7^;.'//4r«;;sfituée  dans  le  Doyen- 
né de  Chauni ,  a  été  d'abord  occupée  par 
des  Religieufes  de  l'Ordre  de  S.  Augu- 
ftin  ,  puis  fut  donnée  aux  Prémontrés ,  & 
foumife  à  l'Abbaye  de  CuiiTi  par  Jean 
Seigneur  de  Hangeft  l'an  i  Z45  •  ^U^  ^^?^ 
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porte  à  l'Abbé  quinze  cens  livres  de  rc-* 
venu. 

Fermand  fituée  entre  Peronne  &  faint 
Quentin  rapporte  à  TAbbé  environ  4000. 
livres. 

Avant  de  finir  larticle  du  Gouverne- 
ment Ecclefiaftique  de  l'Ifle  de  France , 
je  dois  dire  quelque  chofe  du  Grand-Vi^ 
cariât  de  Pontoife.  C  etoit  autrefois  uil 
Bénéiice  confiderable  tant  pour  le  revenu 
que  pour  l'autorité  qui  étoit  reconnue  à 
Rome  comme  d'un  Bénéfice  en  titre  ,  auît 
pofTeiTeurs  duquel  les  Papes  ont  fouvent 
adrelTé  des  Refcrits  &:  des  Bulles  pour 
être  fulminées  en  vertu  de  leur  puiilance 
ordinaire.  Ceux  qui  le  poifedoient  con- 
feroient  aufli  de  plein  droit  les  Bénéfices 
dans  l'étendue  de  l'ancien  Archidiaconé 
de  Pontoife  ,  ôc  des  Doyennés  de  Meu- 
lan  .Chaumont  &  Magny.  Quelques-uns 
de  ceux  qui  ont  recherché  l'origine  de  ce 
Vicariat  ,  difent  que  cette  étendue  de 
Pays  étoit  du  Diocefe  de  Paris  ,  mais  que 
fur  la  conteftation  formée  par  les  Eve- 
ques  de  Beauvais  qui  prétendirent  qu'el- 
le étoit  de  leur  Diocefe  ,  les  Evêques  de 
Paris  &  de  Beauvais  convinrent  de  la  fe- 
queftrer  entre  les  mains  de  l'Archevêque 
de  Rouen  qui  Ta  retenue  en  confequencc 
de  l'antiquité  de  fa  polTeflion.  D'autres 
croyent  avec  plus  de  vraifemblance  que 
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les  cent  quarre-vingt-^ix  ParoifTes  com- 
prifes  dans  ce  Vicariat ,  ont  toujours  fait 
partie  du  Diocefe  de  Rouen  ,  mais  que 
comme  le  Vexin  appartenoit  aux  Rois  de 
France  ,  &  qu'ils  ne  vouloient  pas  que 
leurs  Sujets  de  ce  pays  euffent  des  rela- 
tions de  dépendance  avec  les  Normands 
leurs  ennemis ,  ils  obligèrent  ces  Eglifes 
de  recevoir  les  faintes  Huiles  &  le  faint 
Chrême  de  l'Evêque  de  Paris ,  au-lieude 
les  aller  chercher  à  Rouen.  Quant  à  l'Or- 
dination ils  voulurent  que  les  Clercs  la 
reçuirent  fur   le  Démiffoire  fimple  du 
Crand-Vicaire  de  Pontoife ,  afin  de  les 
<lifpenfer  de  fréquenter  la  ville  de  Rouen 
qui  ne  les  reconnoilTbit  plus.  Ce  fenti- 
ment  eft  Ç\  plaufible ,  &  s'eft  trouvé  fi  bien 
autorifé  par  les  anciens  documens ,  que 
le  Confeil  du  Roi  n'a  point  fait  de  diffi- 
culté d'afTujettir  le  Vicariat  de  Pontoife 
à  la  pleine  Jurifdidion  de  l'Archevêque 
de  Rouen  :  de  forte  que  ce  Grand-Vica- 
riat n'eft  plus  exercé  qiie  par  fimple  Corn- 
million  à  laquelle  il  y  a  400.  liv.  de  re>- 
te'deBou-  veuii  attaché.  "^ 
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ArticleII. 
Le  Gouvernement  Civil  de  tljle  de  France, 

TOures  \^s  Jurifdidions  &:  Juftices 
de  ri/le  de  France  reiTortifTent  aux 
Cours  Supérieures  de  la  ville  de  Paris. 

Il  y  a  à  Beauvais  un  Préfidial  ,  une 
Julbce  Seigneuriale  tenue  en  Pairie,  uae 
Eledion  ,  un  Grenier  à  ^ç{ ,  &:c.  Le  Pré- 
iîdial  de  Beauvais  fut  établi  fous  le  recrne 
de  Henri  III.   l'an   1580.   Comme  fon 
?^l  s'étend  fur  plufieurs  Bailliages  & 
Prévôtés  qu'on  a  diftraits  du  refTort  de 
plufieurs   autres  Jurifdi^ions  ,  cela  eft 
caufe  que  les  procès  y  font  décidés  félon 
difterentes  Coutumes.  Une  partie  eft  ré- 
gie par  la  Coutume  de  Senlis ,  &  \^^  au- 
tres par  les  Coutumes  de  Clermont ,  d'A- 
miens «S:  de  Montdidier.   Le  Siège  de 
Beauvais  eft  compofé  de  dix-huit  OiE- 
•ciers  y  compris  les  Chefs. 

La  Juftice  delà  ville  de  Beauvais  ap- 
partient a  l'Evêque  ,  &  eft  exercée  par 
un  Bailli  qui  a  fous  lui  trois  Lieutenans  , 
un  Procureur  &  un  Avocat  Fifcal  ,  un 
Subftitut  &  un  Greffier.  Il  a  encore  une 
J  urifdidion  pour  les  Eaux  &  Forêts  de 
fon  Evêché  ;  &  les  appellations  de  ces 
deux  Juft-ices  de  l'Evêque  font  portées  aa 
1  iiixernent. 
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Il  y  avoir  une  Prévoit  &c  un  Bailliage 
à  Clermonr  en  BeauVoifis  ,  mais  le  i.  de 
Juin  1734.  le  Parlement  de  Paris  enre- 
giftra  un  Edit  donné  à  Verfailles  au  mois 
d'Avril  précédent ,  par  lequel  le  Roi  ayant 
égard  à  l'avantage  que  fes  Sujets  ont  trou- 
vé en  quelques  lieux  à  n'être  plus  obligés 
d'eiïliyer   deux   degrés   de  Jurifdidtion 
dans  une  même  Ville  ,  réunit  au  Bailliage 
de  Clermont  en  Beauvoiiis  la  Prévoté  de 
la  même  Ville  ,  &  le  Siège  appelle  la 
Prévoté  Foraine  qui  y  étoient  établies  de- 
puis pludeurs  fiecles.  Cette  réunion  s'eft 
îaite  avec  d'autant  plus  de  facilité  ,  que 
M.  le  Duc  de  Bourbon  qui  avoir  la  dif- 
pofition  de  la  Charge  de  Prévôt  de  la 
Ville  5  tombée  dans  izs  Parties  Cafuelles , 
s'eft  contenté  d'une  fomme  très-modique 
pour  fon  indemnité.  Le  Lieutenant  Gé- 
néral 5  Civil  &  Criminel  qui  s'eft  chargé 
d'indemnifer  ce  Prince  ,  a  fatisfait  aulîî 
le  Prévôt  Forain  \  3c  par  cette  raifon  1^ 
Roi  a  ordonné  i  ®.  que  cet  Officier  aura  à 
l'avenir  trois  parts  au  lieu  de  deux  dans 
les  épices  des  affaires  de  rapport  qui  au- 
roient  été  portées  aux  Prévôtés  de  la  Ville, 
ou  Foraine  avant  la  réunion.  i**.Qu'en  fon 
abfence  il  lui  appartiendra  un  quart  des 
vacations  dans  les  affaires  qui  auroient 
été  de  la  compétence  de  ces  Prévôtés  :  ce 
qui  aura  lieu  pour  ks  fucccffcurs  dans  la 
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Charge  de  Lieutenant  Général.  Et  afin 
c[ue  cette  réunion  ne  puifTe  devenir  pré- 
judiciable à  fes  fujers  ,  le  Roi  a  ajouté 
aux  autres  difpofitions  de  cet  Edit  ,  que 
les  frais  dts  procédures  faites  ou  à  faire 
dans  Its  affaires  qui  étoient  de  la  com- 
pétence des  Sièges  des  Prévôtés,  les  droits 
ôc  vacations  des  Juges  &  à^s  Greffiers  , 
Procureurs  ,  Huiifiers  ou  Sergens  ,  Re- 
ceveurs des  Coniignations  3c  CommiC- 
faires  aux  Saifies  Réelles ,  feront  réglées 
fur  le  même  pied  &  deiamême'maniere 
qu'ils  l'étoient  pendant  que  les  affaires  fe 
portoient  aux  Prévôtés  ,  fans  aucune  au- 
gmentation ni  innovation  à  cet  égard/ 

Ser/l^s  a  un  Bailliage  &  Siège  Préfidial , 
une  Prévôté  Royale  pour  la  Ville  &  Ban- 
lieue 5  une  Eledion ,  un  Grenier  à  Sel , 
une  MaréchaufTée ,  une  Maîtrife  Particu- 
lière des  Eaux  ôc  Forêts ,  Se  une  Capi- 
tainerie Royale  des  ChalTes.  La  Juftice 
eft  rendue  dans  cette  Ville  par  les  Offi- 
ciers du  Préfidial  &  de  la  Prévôté  ,  à  la 
referve  des  quartiers  qui  font  dans  le  ref- 
fort  des  Chapitres  de  Notre-Dame ,  de 
S.  Rieul  èc  de  S.  Framboufl ,  qui  ont 
leurs  Juftices  particulières  ^  &  à  la  referve 
encore  de  trois  maifons  de  la  Ville  qui 
dépendent  de  Chantiiii ,  à  caufe  du  Fief 
de  Tournebeuf,  Les  OfSciers  du  Préfi^ 
dial  de  Senlis  rendent  la  Jullice  fm  une 
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Coutume  particulière  appellée  la  Cou- 
tume du  Bailliage  de  Senlis  ,  qui  fut  ré- 
digée en  l'an  1539. 

Le  Bailli  de  Senlis  a  un  Lieutenant 
Particulier  à  Compiegne  qui  juge  les  dif- 
férends conformément  à  la  Coutume  de 
Senlis..  La  Juftice  de  Compiegne  eft  par- 
tagée entre  le  Roi  &  T  Abbaye  de  S.  Cor- 
neille ,  qui  eft  unie  aux  Religieufes  du 
Val-de-Grace  de  Paris.  Elle  eft  exercée 
pour  le  Roi  par  le  Bailli  dont  je  viens  de 
parler  ,  &  pour  les  Religieufes  du  Val- 
de-Grace  par  un  Prévôt  qui  tient  fon  Siège 
dans  un  quartier  de  la  Ville  qui  dépend 
de  leur  Juftice.. 

H  y  a  aulîi  dans  la  ville  de  Pontoife  un 
Lieutenant  Particulier  du  Bailli  de  Sen- 
lis y  3c  deux  Prévôtés  Royales ,  dont  les 
appellations  reftbrtiiTent  pardevant  ce 
Lieutenant  Particulier.  L'un  des  Prévôts 
eft  appelle  le  Prevot-Maire ,  ôc  eft  Juge 
des  procès  entre  les  habitans.  L'autre  eft 
nommé  le  Prévôt  Garde  ,  &  eonnoîc 
des  caufes  de  tous  les  forains  de  la  Châ- 
teUenie.  Ce  Prévôt  eft  nommé  commu- 
Bernent  à  Pontoife  le  Prévôt  en  Garde  *, 
mais  dans  les  titres  des  Abbayes  de  faine 
Martin-lez-Pontoife  ôc  de  Maubiiilîon  , 
^  dans  ceux  de  l'Eglife  Collégiale  de. 
Sx  Mellon  il  eft  toujours  nommé  PrApoÇi- 
^^  &  Cujfas  5  Prévôt  &  Garde»  Au'  reîk 
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cette  Ville  eft  régie  en  partie  par  la  Cou- 
tume de  Senlis  ,  Ôc  en  partie  par  celle  du 
Vexin  François. 

So'tjfons  a  un  Bailliage  &  Siège  Préfidial, 
un  Bureau  des  Finances ,  une  Jurifdidion 
des  Juges-Confuls  ,  une  Maréchauffée , 
une  Maîrrife  des  Eaux  &:  Forêts,  &  cinq 
ou  fix  Jurifdicftions  des  Seigneurs  qui  ont 
leur  cenfivedans  la  Ville,  comme l'Evê- 
que ,  l'AbbefTede  Notre-Dame  &  autres. 
Le  Bailli  eft  d'épée ,  &  le  Préfidial  a  été 
établi,  par  Edit  du  mois  de  Septembre 
1595.  Il  y  avoir  anciennement  une  Pré- 
vôté Royale  à  Soifïbns ,  mais  elle  a  été 
unie  au  Bailliage  Provincial  pour  ce  qui 
regarde  la  Juftice  civile  &  criminelle  con- 
tentieufe  &  à  la  Mairie  de  ladite  Ville 
pour  ce  qui  concerne  la  Police. 

Il  y  a  aufîi  un  Bailliage  &  Siège  Préfi- 
dial àLaon  ,  &:  une  Jurifdid:ion  pour  1^ 
Pairie  qui  refTortit  nuement  au  Parlement 
de  Paris.  Le  Bailliage  de  Laon  a  été  beau- 
coup plus  étendu  qu'il  n'eft ,  &  cependant 
il  eft  encore  un  des  plus  grands  du  Royau- 
me. Il  comprenoit  autrefois  une  partie 
de  la  Picardie  6c  de  la  Champagre ,  &  il 
avoir  dansfon  refibrt  les  villes  de  Reims, 
de  SoifTons ,  de  Noyon  ,  de  S.  Quentin  , 
bc  quelques  autres  qui  n'étoienr  que  àt^^ 
Prévotés  Royales  relIortilTantcs^  er  tous 
les  cas  au  Siège  de  Vcrmandois  i  Laon, 

F  vj 
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Le  Préfidial  eft  du  premier  érabliflement 
des  Préfidiaux  fous  Henri  II. 

Il  y  a  auffi  dans  la  ville  de  Laon  une 
Prévôté  Royale  avec  la  Jurifdidion  en 
première  Inftance  dans  toute  la  Ville  de 
Banlieue.. 

Cre:]yy  capitale  du  Valois  a  aufïî  un 
Bailliage  8c  Siège  Préfidial.  Ce  Bailliage 
eft  dans  l'Apanage  de  Monfeigneur  le  Duc 
d'Orléans.  Le  Bailli  eft  d'épée  ,&:  le  Pré- 
fidial n'a  été  établi  qu'en  16  ^S. 

Les  Juftices  Royales  qui  reiïbrtâ  ^ent  au. 
Bailliage  de  Crefpy  font: 

La  Prévoté  de  la  ville  de  Crefpy ,  le 
Bailliage  &  Châtellenie  de  la  Ferté-Milonv 
le  Bailliage  &  Châtellenie  de  Pierrefons  > 
la  Prévôté  du  même  lieu  de  Pierrefons  *, 
la  Prévôté  de  Neuilli  faint  Front ,  la  Pré- 
vôté de  Villers-Coteretz  *,  le  Bailliage 
3c  Châtellenie  d'Auchi-le-Château  ;  la 
Prcvôtéde  Bethifi  ,  Verberie ,  &c  le  Siège 
de  l'Exemption  de  Pierrefons. 

Les.  Officiers  du  Bailliage  &c  Siège  Pré- 
fidial de  Crefpy,  &  des  Bailliages  de  Pré- 
vôtés, qui  en  dépendent  dans  l'étendue  du 
Duché  de  Valois ,  font  a  la  nominatioa 
de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans. 

Le  Bailliage  de  Villers-Coteretz,  Chef- 
Ecu  du  Duché  de  VaIois5fut  créé  par  Edit. 
dm  mois  de  Septembre  1705.  regiftré  ait 
F^ïemcait  les  rc^  dudit  mois  »  &  i  ^a  Dé- 
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cembre  aHdit  an.  Ce  Bailliage  eftregi  par 
les  Coutumes  du  Falo/s ,  de  Vitri  ,  de 
Senlis  ôc  de  Vermandoisj  mais  celles  du 
Valois  &  de  Virri  font  celles  qui  font  les 
plus  généralement  fuivies  dans  ce  Bail- 
lin  ee. 

Les  Bailliages  Prêfîdiaux  de  SoiflTons  & 
de  Laon  font  régis  par  la  Coutume  géné- 
rale de  Vermandois  5  fous  laquelle"^  font 
les  Coutumes  particulières  de  Couci  , 
Ribemont,  Cliauni  &  Noyon. 

Le  Bailliage  Préildial  de  Crefpy  eft  gou- 
verné par  la  Coutume  du  Valois. 

Mante  a  un  Bailliage  ôc  Siège  Préfidial , 
une  Prévôté  Royale  ,  une  Eledion  Sc-un 
Grenier  à  Sel.  Le  Préfidial  eft  compofé 
de  dix- huit  Officiers  y  compris  les  Chefs. 
Le  Bailliage  Royal  de  Meulan  refTbrtit 
au  Préfidial  de  Mante  ,  &  l'un  &z  l'autre 
font  régis  par  une  Coutume  particulière 
du  Comté  de  Mante  &  Meulan ,  qui  fut 
rédigée  en  155  6. 

Montfort  a  un  Bailliage  Royal ,  dont 
le  Bailli  eft  de  Robe-courte ,  un  Bailliage- 
Ducal  ,  une  Election  ,  un  Grenier  à  Sel  & 
une  Maîtrife  Particulière  des  Eaux&  Fo^ 
rets.  Les  appellations  de  ces  deux  Bail- 
liages font  portées  au  Parlement.  La  Ju« 
ftice  s  y  rend  fuivant  la  Coutume  parti- 
culière de  Montfort,  qui  fut  rédigée  l'an 
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Dreux  a  un  Bailliage  Royal  ,  une  Ele- 
dion,  un  Grenier  à  Sel ,  une  Maîtrife  Par- 
ticulière des  Eaux  &c  Forêts  ,  de  une  Ju- 
rifdidion  pour  les  Manufadures  ,  qui 
eft  attribuée  au  Corps  de  Ville  ,  &  qui 
s'étend  à  fept  ou  huit  lieues  aux  envirt)ns 
de  Dreux  ,  dans  les  ParoifTes  où  fe  fabri- 
quent les  étoffes.  Les  Officiers  du  Bail- 
liage rendent  la  juftice  conformément  à  la 
Coutume  particulière  de  Dreux ,  qui  fuc 
rédigée  en  l'an  1508.  &  les  appellations 
de  leurs  Jugemens  font  portées  dans  tous 
les  cas  au  Parlement. 

Il  y  a  à  Etampes  un  Bailliage  Royal , 
une  Prévôté  Royale  ,  une  Eledion  &  un 
Grenier  à  Sel.  Le  Bailliage  eft  régi  par  une 
Coutume  particulière  rédigée  en  155  6. 
ôc  les  appellations  en  font  portées  au  Pré- 
fidial  de  Chartres  dans  le  cas  de  TEdit  , 
5c  au-deffus  au  Parlement. 

Meiun  a  un  Bailliage  &  Siège  Préfidial, 
une  Prévôté  ,  une  Eleétion  Se  un  Grenier  à 
Sel.  Le  Bailliage  &  Siège  Préfidial  eft  régi 
par  une  Coutume  particulière ,  appellée  la 
Coutume  de  Melim  qui  fut  rédigée  en 
ï^6o.  Il  eft  compofé  de  vingt-cinq  Offi- 
ciers compris  les  Chefs.  J'ai  dit  ailleurs 
qu'il  y  avoir  une  Prévôté  Royale  à  Fon- 
tainebleau. 

Nemours  a  un  Bailliage  Royal  établi 
par  François  P*  en  1 5  24.  &:  une  Eledicn^ 
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Le  Bailliage  cft  régi  par  la  Coutume  de 
Lorris  rédigée  en  1 5  3 1 .  malgré  les  oppo- 
firions  qu'y  formèrent  pour  lors  les  Dé- 
putés de  la  ville  de  Sens.  Il  y  a  cinq  Pré- 
vôtés Royales  dans  le  relïbrt  de  Nemours. 
Ce  font  Chateau-Landon ,  Pont- fur-Yon- 
ne ,  Cheify  ,  Lorrey  6c  Vaux. 

Le  Gouvernement  de  Tlfle  de  France 
par  rapport  aux  Finances  eft  diftribué  fous 
deux  Généralités  ,  fous  celle  de  Paris  de 
celle  de  SoiiTcns.  Les  Eledlions  de  la  Gé- 
néralité de  Paris  font  Senlis ,  Beauvaisy 
Compieg'fie ,  Nemours  ,  Melun  ,  Etampes  y 
Mante ,  Montfort-rAmaury ,  Breux ,  Pon- 
îoife.  Les  Elections  de  Flfle  de  France 
qui  font  de  la  Généralité  de  SoilfonSjfont 
Èotffons ,  Laon  ,  Noyon  ôc  Crefpy..  Le  Bu- 
reau des  Finances  de  Soiffbns  fut  établi 
en  159^.  <?v  cette  Généralité  eft  du  reffbrt 
de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris.  J'ai  déjà 
dit  que  les  tailles  étoient  perfonnelles 
dans  la  Généralité  de  Paris»  Il  faut  ajouter 
k  même  chofe  de  celle  de  SoilTons.  Par 
rapport  aux  Aydes  &  aux  Gabelles ,  le 
droit  de  gros  &:  celui  de  grande  Gabelle 
y  ont  cours. 

Il  y  a  dans  ce  Gouvernement  deux 
Grands  Maîtres  des  Eaux  &  Forêts.  Le 
premier  a  le  département  de  Paris  &:  de 
rifle  de  France  ,  &  le  fécond  celui  im 
Valois  ^  de  Senlis  &  de  SoilTons». 


ï^6  DtSCRIPTIOi; 

La  rivière  ci'Oife  fert  coniiderablement 
au  commerce  de  bois  pour  Paris ,  &  de 
grains  a  Ponc-faintc-Maixance  «Se  à  Beau- 
monr.  A  Senlis  on  lave  Ôc  on  prépare  les 
laines  pour  la  manufadlure  de  Beauvais. 
On  y  iabriquoit  autrefois  des  draps  qui 
étoient  d'un  a{rez  bon  débit  ;,  mais  depuis 
environ  Soixante  ans  cette  manufadure 
eil:  tombée ,  parce  qu'on  en  a  diminué  le 
fil ,  de  qu'on  les  a  rendus  par  là  de  mau- 
vaife  qualité.  Compiegne  fait  un  com- 
merce de  bois  coniiderable.  On  le  voiture 
à  Paris  par  la  rivière  d'Oife.  On  fait  auîli 
dans  Compiegne  8c  aux  environs  quantité 
de  bonnets  &  de  bas  de  laine  qui  fe  dé- 
bitent en  Flandres.  On  a  établi  dans  la  Pa- 
roiife  de  Margny  une  manufadure  de 
draps  5  de  camelots  &  de  pluches.  On  éta- 
blit dans  la  ville  de  Beauvais  une  manu- 
fadure  de  tapifferies  l'an  16(^4.  Cet  éta- 
bliffement  auroitété  très-utile  ,  &auroit 
fait  Konneiu:  au  Royaume  fans  les  guer- 
res prefque  continuelles  que  la  France  a 
été  obligée  de  foutenir  depuis  ce  temps- 
là.  On  y  fait  de  très-beaux  ouvrages  ,  5c 
dont  la  qualité  ed:  auiîi  bonne  que  celle 
des  tapiiïeries  de  Flandres.  Les  eaux  du 
pays  contribuent  infiniment  à  la  beauté  de 
la  teinture.  On  fabrique  aulîi  à  Beauvais 
&c  aux  environs  des  ferges  &  des  draps 
qiion   traniporte  dans  les  Provinces  dii 
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Royaume  ôc  dans  les  pays  étrangers  ,  fur 
tout  en  Savoye  ôc  en  Italie.  Ce  commerce 
eft  grand  &c  très-confidérable  ,  de  même 
que  celui  des  toiles  que  Ton  fait  dans  le 
plat-pays.  Celles  que  l'on  appelle  Demi- 
Hollande  fe  font  à  Bulles  à  quatre  lieues 
de  Beauvais  avec  du  lin  excellent  qui 
croît  aux  environs.  Il  n  y  a  aucune  manu- 
facture à  Pontoife  >  6c  le  commerce  qui 
s'y  fait  eft  peu  de  chofe ,  &  confifte  en 
bleds  &  avoines  qui  viennent  de  Picar- 
die par  la  rivière  d'Oife.  Le  commerce 
du  vin  de  Mante  fe  fait  principalement 
en  Normandie  ,  en  Picardie  ,  à  Rouen 
par  le  moyen  de  la  rivière  de  Seine  ,  & 
dans  la  baffe  Normandie  par  charrois^ 
Mante  &  Meulan  font  encore  un  petit 
commerce  de  cuirs  qui  font  façonnés  dans 
ces  deux  petites  Villes.  On  fait  à  Mont- 
fort  commerce  de  bleds ,  d'avoines  ,  de 
vins.de  cidresjde  fruits  &  de  bois.Ce  der- 
nier eft  le  plus  confiderable  &:  fe  fait  prin- 
cipalement à  Verfailles.  La  manufadture 
àcs  bas  de  laine  d'Houdan  eft  la  feule  de 
cette  Eledion.Les  draps  quife  fabriquent 
à  Dreux  êc  aux  environs  fervent  à  habil- 
ler les  Troupes ,  &  ce  commerce  eft  aftez 
coniiderable.  En  temps  de  Paix  on  tranf- 
porte  par  la  rivière  d'Eure  des  bleds  & 
des  vins  qui  croiffent  dans  cette  Elec- 
ùion  >  à  Rouen ,  &  de-là  en  Hollande  ôc 


en  Angleterre.  Etampes  fournit  à  Paris  Se 
à  Montlheri  des  bleds  ,  &:  à^s  laines  aux 
marchands  d'Orléans  &  de  Beauvais.  Il 
y  a  environ  foixantc  &:  dix  ans  que  cette 
Ville  étoit  de  beaucoup  plus  marchande 
qu'elle  n'eft  aujourd'hui.  Sa  petite  rivière 
étoit  pour  lors  navigable  par  le  moyen  de 
plulîeurs  éclufes ,  ôc  il  y  avoir  toujours  en 
ce  temps-là  à  Etampes  trente  ou  quarante 
bateaux  de  dix  muids  de  bled  chacun 
qui  arrivoient  enfuite  au  port  de  laTour- 
nelle  à  Paris  ;  mais  les  éclufes  ayant  été 
rompues ,  les  marchands  de  BeaufTe  amè- 
nent leurs  bleds  par  terre  à  Paris,  6c  s'ar- 
rêter t  à  Montlhery.  Le  commerce  de 
Melun  fe  fait  en  bleds ,  farines ,  vins ,  & 
fromages  qu'on  vend  à  àts  marchands 
^ts  environs  ,  ou  qu'on  tranfporte  à  Pa- 
ris par  la  rivière  de  Seine.  Il  faut  dire  k 
même  chofe  de  celui  de  Nemours  ,  &  il 
n'y  a  aucune  manufadure  dans  l'une  ni 
dans  l'autre  de  cqs  deux  Eleétions.  La  fer- 
tilité des  environs  de  SoifTbns  &  la  Itua- 
rion  de  cette  Ville  fur  la  rivière  d'Aifne 
lui  procurent  de  grandes  commodités 
pour  le  commerce  de  bled  qui  s'y  fait. 

L'Univerfité  de  Paris  étant  la  plus  cé- 
lèbre qu'il  y  ait  au  monde ,  ^  les  habi- 
tans  de  l'iHe  de  France  étant  fi  à  portée 
d'y  aller  étudier  ,  il  auroit  été  inutile  d'en 
établir  une  autre  dans  ce  Gouvernement, 
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On  n'y  trouve  aiillî  qu'un  grand  nombre 
de  Collèges  où  les  Pères  Jeluites ,  ou  les 
Prêtres  de  l'Oratoire  ,  enfeignent  les  Hu- 
inanités  èc  la  Philofophie. 

Les  aiTemblées  de  beaux  Efprits  qui 
ont  donné  lieu  à  l'établnTement  de  l'Aca- 
démie Françoife  parurent  iî  utiles  aux 
Gens  de  Lettres  de  la  ville  de  SoifTons  , 
que  dès  l'an  i  <^5  o.  quelques-uns  s'afTem- 
bloient  régulièrement  une  fois  la  femaine 
pour  conférer  fur  leurs  études  ;  &  Tan 
1^57.  ils  demandèrent  au  Roi  des  Let- 
tres qui  leur  permifTent  de  former  un 
corps  d'Académie.  Leur  proportion  fut 
agréée  ,  mais  l'exécution  en  fut  différée 
jufqu'en  1(^74.  que  Sa  Majefté  leur  ac- 
corda des  Lettres  Patentes  données  au 
Camp  devant  Dole  au  mois  de  Juin  ,  &: 
qui  furent  regiftrées  au  Parlement  le  27. 
de  Juin  de  l'an  1675.  Elle  eft  compofée 
de  vingt  Académiciens ,  6c  elle  eft  obli- 
gée de  choifir  un  Protedeur  du  corps  de 
l'Académie  Françoife,  &:  d'envoyer  tous 
les  ans  à  cette  Académie  une  pièce  de  fa 
compoiîtion.  L'Académie  Françoife  de 
fon  côté  fait  l'honneur  aux  Académiciens 
de  Soiffons  de  les  admettre  dans  its  af- 
femblées  publiques  &:  particulières  ,  de 
leur  y  donner  féance  ,  &  de  leur  deman- 
der leurs  avis  comme  à  ceux  qui  la  com^ 
pofent.  Le  corps  de  la  devife  de  TAcade- 
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mie  de  Soilfons  eft  un  Aiglon  qui  à  la 
fuite  d'une  Aigle  s  eleve  vers  le  Soleil ,  ôc 
ces  paroles  en  font  lame  Maternls  aufibus 
audax.  Elles  font  allufion  à  l'attention  de 
l'Académie  de  Soiffons  pour  tâcher  d'i- 
miter l'Académie  Françoife. 

Ce  fut  feu  M.  deHericourt  Gentilhomme 
de  beaucoup  d'efprit  &  très-fçavant  dans 
les  Belles-Lettres ,  qui  contribua  le  plus 
à  former  &  à  folliciter  rétablijGTement  de 
cette  Académie  dont  il  a  donné  l'Hiftoire 
au  public  en  fort  beau  latin.  Il  a  fait  en- 
core à  ce  même  public  un  préfent  plus 
confiderable  en  lui  donnant  un  petit-fils 
qui  eil  un  des  principaux  ornemens  de 
l'Ordre  des  Avocats  au  Parlement  de  Pa- 
ris 5  6c  qui  eft  très-fameux  parles  Ouvra- 
ges qu'il  a  fait  imprimer  ,  &  par  les  Con- 
fultarions  qu'il  donne  tous  les  purs  à  ceux 
qui  ont  recours  à  lui. 

L'Académie  de  Soifïbns  a  eu  fucceiîî- 
vement  (  jufquici  )  quatre  Protedeurs  :  le 
Cardinal  d'Efirees,  V Ahhèi Eflr ces  nom- 
mé, à  l'Archevêché  de  Cambrai ,  le  Ma- 
réchal Duc  d'Eftrées  Vice  Amiral  de  Fran- 
ce fon  frère  &  neveux  du  Cardinal  de  ce 
nom  ,  &  le  Cardinal  de  Rohan  Evêque  de 
Strafbourg^  Grand-Aumônier  de  France. 
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Article      III. 

Le   Gouvernement  Militaire  de  l'IJle 
de  France, 

LE  Gouvernement  Militaire  de  l'Iflc 
de  France  eft  compofé  d'un  Gouvcr- 
neurGénéral  de  cette  Province,d'un  Lieu- 
tenant Général  de  ce  Gouvernement ,  & 
de  quatre  Lieurenans  de  Roi  ,  dont  cha- 
cun a  fon  Département.  Un  dans  le  Vexin- 
François ,  un  dans  le  Beauvoifis ,  un  pour 
les  Comtés  de  Seniis  &  de  SoifTons  , 
Noyonnois  ,  Laonnois ,  &  la  partie  de  ce 
Gouvernement  qui  s'étend  depuis  la  Mar- 
ne &  la  Seine  jufqu'à  la  Champagne  &: 
la  Picardie  *,  &  le  quatrième  eft  pour  le 
refte  de  l'Ifle  de  France ,  qui  eft  à  la  gau- 
che de  la  Seine. 

Vers  la  fin  de  l'an  1 741.  fur  la  démif- 
fion  volontaire  que  fit  le  Comte  d'Evreux 
du  Gouvernement  Général  de  l'Ifle  de 
France  ,  le  Roi  en  donna  l'agrément  au 
Duc  de  Gefvres  Gouverneur  de  Paris  ^  qui 
en  prêta  le  ferment  entre  les  mains  de  Sa 
Majefté  le  premier  de  Janvier  1 742.  Ainfi 
ces  deux  Gouvernemens  Généraux  font 
actuellement  fur  la  même  tête. 

Outre  ces  Gouverneur ,  Lieutenant 
Général ,  &  Lieutenans  de  Roy ,  il  y  a 
dans  cette  Province  plufieurs  Gouverne-^ 
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mens  particuliers.  Beauvais ,  Clermonc  > 
BeaumontjPont-fainte-Maixance.Noyon^ 
Chauny  ,  Coucy,  Compiegiie  ,  Crépy  , 
Villers-Coteretz  ,  Senlis  ,  SoifTons  , 
Laon  ,  S.  Denys ,  Vincennes ,  Brie-Com- 
re-Robert ,  Melun .  Fonrainebleau ,  Ne- 
mourSjLimours,  Dourdan,  la  Fcrté-Alais, 
Mante,  Meulan  ,  Saint-Germain  en  Laye, 
VerfailleSjMontfort-rAmaury ,  Houdan , 
ôc  Château-neuf  en  Timerais. 

Le  Roy  n'a  que  deux  Places  fortes  dans 
la  Généralité  de  SoifTons ,  le  Château  de 
Guife  5  &  celui  de  Ham.  La  Fere  &  la 
Capelle  palToient  autrefois  pour  de  bon- 
nes places  5  mais  les  fortifications  ont  été 
entièrement  razées. 

Les  Gouverne  mens  de  Paris  3c  de  rijîe 
de  France  font  fi  mêlés  par  rapport  aux 
Eledions  qui  en  compofent  les  Généra- 
lités ,  qu'il  me  feroit  difficile  de  détermi- 
ner au  jufte  la  quantité  de  Troupes  de  M- 
Ikes  ou  troupes  fubfidiaires  que  doit  four- 
nir le  Gouvernement  de  l'iHe  de  France 
en  particulier.  Je  dirai  donc  en  général 
que  la  GénéraKté  de  Paris  doit  fournir  qua- 
tre mille  fept  cens  quatre^ingt-huit  hommes  , 
qui  ïom\tmfept  bataillons.  Celle  de  Soif- 
fons  doit  fournir  deux  mille  fept  cens  trente- 
fix  hommes ,  qui  forment  quatre  bataillons. 
Il  y  a  deux  Prévôts  Généraux  dans  ce 
Gouvernement ,  l'un  pour  la  Généralité 


DE     l' l  S  l  E    DE    F  K  AN  CE,       14^ 

OU  Département  de  Paris,  &:  l'autre  pour 
le  Département  de  Soiflbns.  Le  premier 
eft  établi  à  Meiun  avec  un  Lieutenant , 
un  AfTeffeur  ,  un  Procureur  du  Roi  ,  un 
Greffier,  un  Exempt,  un  Brigadier  ,  ôc 
deux  Brigades  de  quatre  Archers  chacune. 
A  Corbeii  il  y  a  un  Exempt  Se  une  Brigade 
de  même  qu  a  Fontainebleau ,  Nemours  , 
Arpajon  ,  Etampes.  A  Montereau  Faut- 
Yonne  il  n  y  a  qu'un  Brigadier  &  une  Bri- 
gade. A  Brie-Comte-Robert ,  un  Exempt 
&  une  Brigade.  A  Lagny  fur  Marne  ,  un 
Brigadier  &  une  Brigade.  A  Mante 'û  y  a 
un  Lieutenant ,  un  AirefTeur  ,  un  Procu- 
reur du  Roi ,  un  Greffier ,  un  Soubriga- 
dier  &  une  Brigade.  A  Neaufle-le-Ch'iteaa, 
un  Soubrigadier  &:  une  Brigade.  A  Mont- 
jort-tAmaury ,  un  Exempt  &  une  Brigade. 
A  Breux  ,  un  Exempt  &  une  Brigade. 
A  Metilan ,  un  Brigadier  Se  une  Brigade. 
A  Sentis ,  un  Lieutenant ,  un  Alleifeur  , 
un  Procureur  du  Roi  ,  un  Greffier  ,  un 
Brigadier  &  une  Brigade.  A  Compiegne , 
un  Exempt  &:  une  Brigade.  A  Beauvais , 
un  Lieutenant  ,  un  AlfeiTeur ,  un  Procu- 
reur du  Roi  ,  un  Greffier  ,  un  Brigadier 
&  une  Brigade.  A  Marfeiile ,  un  Soubri- 
gadier &:  une  Brigade.  A  Beaumont  fur 
Oife  ,  un  Brigadier  &:  une  Brigade.  A 
Pontoife ,  un  Brigadier  &:  une  Brigade.  A 
Soïjfons  il  y  a  un  Prévôt  Général ,  un  Lieu- 
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tenant ,  un  Affeffeur  ,  un  Procureur  du 
Roi ,  un  Greffier ,  un  Exempt ,  un  Sou- 
brigadier ,  &  deux  Brigades.  A  No^on , 
un  Exempt  &  une  Brigade.  A  P^illers-Co" 
teretz,  ,  un  Exempt  &  une  Brigade.  A 
Laon  ,  un  Lieutenant ,  un  AnTelfeur  ,  un 
Procureur  duPvoi,  un  Greffier,  un  Sou- 
brlgadier  &  une  B  'igade.  A  Clermont  en 
Beaavoifis ,  un  Lieutenant ,  un  i^iTefTeur  , 
un  Procureur  du  Roi  ,  un  Greffier  ,  un 
Soubrigâdier  &  une  Brigade. 

On  compte  treize  Duchés-Pairies  ou 
Duchés  fmiples  dans  l'étendue  de  ce  Gou- 
veinement  ,  fans  y  comprendre  les  trois 
anciennes  Pairies  Ecclefiaftiques  ,  de 
Laon,  de  Beauvais  &  Noyon. 

Saint-Cloiid  fut  érigé  en  Duché-Pairie 
en  faveur  des  Archevêques  de  Paris  l'an 
i^74.Mais  les  Lettres  d'éredticn  ne  furent 
vérifiées  au  Parlement  qu'en  i6<^o. 

Montmorency  ,  aujourd'hui  Anguien  , 
fut  érigé  en  Duché-Pairie  en  1 5  5 1 .  par 
Henry  IL  mais  ayant  été  éteinte  ,  elle  fut 
érigée  de  nouveau  en  1^33.  Le  nom  de 
Montmorency  fut  changé  en  celui  d'An- 
guien  par  Lettres  patentes  du  mois  de  '' 
Septembre  de  l'an  1^89.  qui  furent  regi- 
ftrées  au  Parlement  de  Paris  le  deux  de 
Janvier  1^90.  Elle  appartient  à  S.  A.  S. 
le  Duc  de  Bourbon ,  connu  fous  le  nom 
de  Prince  de  Condé. 
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La  Roche-Guyon  portoic  autrefois  le 
nom  de  Liancourt,  Se  fut  érigé  en  Duché- 
Pairie  fous  ce  dernier  nom  l'an  1^45  , 
mais  s'étant  éteinte ,  elle  fut  érigée  en  Du- 
ché fmiple  pour  mâles  &  pour  femelles 
fous  le  nom  de  la  Roche-Guyon  par  Let- 
tres Patentes  de  l'an  1^89, 

Ferneutl ,  près  de  Senlis  ,  Duché-Pai- 
rie érigée  l'an  16^5 1.&  confirmée  en  15  ^2, 
Elle^  fut  vérifiée  au  Parlement  la  même 
année. 

Le  Falots  étoit  autrefois  appelle  le 
Comté  de  Crefpy.  Le  Roy  Philippe  le 
Flardy  le  donna  en  appanage  à  fon  fils 
puîné  l'an  1184.  &  Charles  VI.  l'érigêa 
en  Duché  l'an  14,06.  en  faveur  deLotiij 
Duc  d'Orléans  fon  frère.  Louis  le  Grand 
l'a  érigé  en  Duché-Pairie,  &  le  donna  en 
appanage  à  Philippe  de  France  Duc  d'Or- 
léans fon  frère  unique. 

i\rf;?/o//rj  étoit  anciennement  un  Comté 
que  Charles  VL  érigea  en  Duché  l'an 
1404.  Louis  le  Grand  l'érigêa  en  Duché- 
Pairie,&:  le  donna  en  appanage  à  Philippe 
de  France  Duc  d'Orléans  fon  frère. 

Cœuyres  érigé  en  Duché-Pairie  fous  le 
Viomà'Etrées  en  1(^45.  mais  les  lettres  ne 
furent  vérifiées  &  enregiftrées  au  Parle- 
ment qu'en  166^.  Cette  Pairie  vient  de 
5'étemdre  par  la  mort  du  Maréchal  Duc 
ie  ce  nom  dernier  de  fa  Maifon. 
Prov.  Tmç  L  q 
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Humieresy  ci-devant  MQUchi-le-Pi  erreur  ^ 
fut  érigé  en  Bûché  fmiple  en  1^90.  en 
faveur  de  Louis  de  Crevant  Maréchal  de 
France  ,  &  de  celui  qui  épouferoit  Julie 
de  Crevant  fa  fille.  Elle  fut  mariée  au 
mois  d'Avril  de  la  même  année  avec  Louis 
d'Aumont,qui  par  ce  mariage  devint  Duc 
d'Humieres. 

Montfort  :  la  petite  ville  de  Chevreufe 
ayant  été  cédée  à  la  Communauté  de  faint 
Louis  de  faint  Cyr  ,  le  Roi  donna  en 
échange  au  Duc  de  Chevreufe  la  Seigneu- 
rie de  Mourforr-l'Amauri  qui  avoir  an- 
ciennement le  titre  de  Comté  ,  &  l'érigea 
en  Duché  par  Lettres  Patentes  du  mois  de 
'  Février  de  l'an  16^1, 

Villeroy  fut  érigé  en  Duché-Pairie  en 
faveur  deNicolas  de  Neuville  Marquis  de 
Villeroy  Maréchal  de  France  ,  par  Lettres 
Patentes  de  l'an  16^1.  vérifiées  &  regi- 
ftrées  au  Parlement  l'an  166 1,  le  1 5. Dé- 
cembre ,  en  confequence  de  Lettres  de 
furannation  du  1 1 .  du  même  mois. 

Le  Comté  de  Tremes  fut  érigé  en  Duché- 
Pairie  fous  le  nom  de  Gêvres  en  faveur 
de  René  Potier  Comte  de  Tremes ,  par 
Lettres  du  mois  de  Décembre  de  l'an 

Cagny  près  Beauvais  érigé  en  Duché  en 
1(^95.  &  en  Pairie  l'an  1708.  en  Faveur 
de  Louis-François  de  Boufflers  Maréchal 
de  France. 
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-  iTarti  érigé  en  Duché-Pairie  fous  le 
hom  de  Filzjems  l'an  17  lo.  en  faveur  de 
Jacques  Filzjems  Duc  de  Berwic  ,  Maré- 
chal de  France  ,  Gouverneur  du  Limou- 
fin  5  de  fils  naturel  de  Jacques  IL  Roi 
d'Angleterre. 

Article      IV. 

Defcription  d^s  Filles  &  des  Lieux  les  f  ha 
remarquables  de  rijle  de  France. 

J'Ai  parlé  de  plufieurs  Villes  ,  6r  d  urt 
grand  nombre  de  belles  Maifons  qui 
font  dans  le  Gouvernement  de  l'Ifle  de 
France  en  faifant  la  defcription  de  celui 
de  la  ville  de  Paris  ,  tant  parce  qu'il  eft 
difficile  de  fixer  précifément  les  limites 
de  ces  deux  Gouverncmens,  que  pour  me 
prêter  au  goût  de  plufieurs  perfonnes  qui 
font  bien-aifes  de  trouver  immédiate- 
ment après  la  defcription  de  Paris ,  celle 
de  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  aux 
environs  de  cette  grande  &  fuperbe  Ville. 
Pour  éviter  les  répétitions ,  je  ne  remet- 
trai point  ici  la  Defcription  des  villes  d>c 
^its  belles  maifons  de  campagne  de  l'Ifle 
de  France  ,  qu  on  aura  pu  lire  dans  le 
Chapitre  du  Gouvernement  de  Paris. 

Je  commencerai  donc  la  Defcription 
du  Gouvernement  de  l'Ifle  de  France  par 
celle  du  petit  pays  nommé  la  France. 

Gij 
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§.  I.  Le  pays  de  France,  pris  en  par- 
ticulier 5  renferme  les  -villes  éc  bourgs  de 
S,  Dents ,  de  Montmorency ,  le  Château  de 
Vincennes ,  Charenton  ,  Chelles ,  Lufarches 
ôc  Dammartin.  Comme  j'ai  fait  la  def- 
cription  de  ces  lieux  en  faifant  celle  des 
Environs  de  Paris ,  je  ne  ferai  que  jetter 
ici  quelques  remarques  qui  m'ont  échap- 
pé jufqu  à  préfenr. 

Montmorencî,  J'ajourerai  à  ce  que  j'en 
ai  dit  ailleurs ,  que  par  Lettres  Patentes 
du  mois  de  Septembre  de  l'an  1^89.  l'an- 
cien nom  de  cette  petite  Ville  fut  chan- 
gé en  celui  d'Engiùen ,  mais  le  public  a 
toujours  continué  à  la  nommer  Montmo- 
rend.  Les  Lettres  Patentes  que  je  viens  de 
citer  furent  regiftrées  au  Parlement  de 
Paris  le  2.  de  Janvier  16^0, 

J'ajouterai  encore  en  faveur  de  l'Hi- 
ftoire  litteraire,que  la  famille  du  nom  de 
le  Laboureur  originaire  de  Paris  ,  eft  an- 
àenne ,  &  qu'elle  a  long-temps  illuftré 
le  Siège  du  Bailliage  de  Montmorencî. 
Jean  le  Laboureur  V^^iiWiàw  Duché-Pairie 
de  Montmorcnci  avoir  époufé  N... Prévôt 
d' Andilly ,  laquelle  mourut  le  1 1 .  Janvier 
i^5  5.&fonmarile  23.  Décembre  1661, 
Ils  lailferent  deux  fils ,  Louis  &c  Charles. 

Louis  le  Laboureur  fieur  de  Château- 
mont  5  de  la  Motte-Hugot ,  fut  Bailli  de 
Montmorenci  après  fon  père  Jean ,  Tré- 
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ibrier  de  France  ,  Général  àts  Finances 
en  la  Généralité  de  Bordeaux  ,  ôc  fut  au- 
teur du  Po'cme  de  Charlemagne ,  du  livre 
des  avantages  de  la  langue  Françoife  fur  la 
Latine ,  &  de  pludeurs  petits  ouvrages.  Il 
mourut  le  1 1 .  Juillet  i  ^79.  laifïant  un  fils 
nommé  Jean  ,  dont  je  vais  parler  après 
avoir  parlé  de  fon  oncle  Charles. 

Charles  le  Laboureur  fieur  de  Blerenval , 
fut  d'abord    Gentilhomme  Servant    du 
Roi  5  puis  ayant  pris  Thabit  ecclefiailique, 
fut  pourvu  du  Prieuré  à^  Juvigné  zm  bas 
Maine  ,  &  de  ceux  de  Ruvigni   Se  de 
Flacourt.   Il  fut  aufli  Hiftoriographe  de 
France  ,  Doyen  des  Chevaliers  Ecclefia- 
ftiqucs  de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  &  Pro- 
tonotaire du  S.  Siège  Apoftolique.  Il  a  été 
un  des  plus  fçavans  hommes  qu'il  y  ait 
eu  dans  notre  Hiftoire  &  dans  les  Généa- 
logies ,  &  il  a  donné  là-defTus  des  ouvra- 
ges très-eftimés.Il  mourut  au  mois  de  Juin 
i(? 7 5 .  &  laijGTa plufieurs ouvrages  impor- 
tans  qui  n'ont  point  été  imprimés  ,  hor- 
mis celui  de  la  Pairie  qui  l'a  été  en  Hol- 
lande dans  ces  derniers  temps  ,  quoique 
M.  le  Laboureur  n'y  eut  pas  mis  la  der- 
nière main.  Le  manufcrit  original  de  cet 
ouvrage  étoit  dans  le  cabinet  de  M,  Cle- 
remhault  Généaiogifte  des  Ordres  du  Roi , 
&  oncle  du  fiear  Clerembauh  ,  qui  eft  au- 
jourd'hui Généalogifte    defdits   Ordres, 
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Ceft  à  l'Abbé  le  Laboureur  que  Clercm- 
bault  l'oncle  devoir  fon  fçavoir ,  fa  for- 
tune 5  &  celle  de  fes  frères. 

Jean-Baptifte  le  Laboureur  Ecuyer ,  Sei- 
gneur de  Blerenval  mourut  le  5.  Avril 
1742.  dans  la  8  5^  année  de  fon  âge  à  Saint 
Denis  en  France.  Il  avoir  exercé  la  charge 
de  Bailli  du  Duché  d'Enguien  (  Montmo- 
renci  )  &  enfuite  celle  de  la  ville  de  Saint 
Denis.  Il  a  été  outre  cela  Subdelegué  fous 
M's  Bignon ,  d'Angervilliers  ,  de  Harlai , 
Hérault  &  d'Argenfon  Intendans  de  la  Gé- 
néralité de  Paris.  Il  a  laiiTé  poflerité  tant 
mafculine  que  féminine. 

CLinde  le  Laboureur  qui  a  fait  CHiftoire 
des  Maz.ures  de  tljîe^Barhe  ;  la  Généalogie 
de  la  Mat  fon  defamte  Colombe,dc  étoit  cou- 
fin-germain  des  deux  frères  Louis  ôcChar- 
les  dont  je  viens  de  parler. 

D  A  M  M  A  R  T  I  N. 

D  Ammakt i-s.Bommum MartiniyCaf- 
Jlrum  Domni  Martini  ,  eft  un  gros 
bourg  qui  a  pris  fon  nom  d'un  de  fes  Sei- 
gneurs nommé  Martin  ,  &c  àtBominusoïk 
a  fait  Dom  &  Dam,  Il  a  le  titre  de  Comté ^ 
Ôc  a  paffé  fuccefîivement  de  plufieurs 
Maifons  illuftres  dans  l'augufte  Maifon 
de  Bourbon-Condé.  Ce  bourg  eft  fitué 
dans  le  canton  de  l'Ifle  de  France  nommé 
la  Goelle  en  Parijis ,  pour  le  diftinguer 


cl'un  petit  pays  d'Artois  qu'on  nomme  auf- 
fi  U  Goelle,  On  compte  ici  environ  350. 
feux.  L^Eglife  paroiilîale  eft  fous  l'invo-^ 
cation  de  S.Jean-Baptifte^  dépend  de  l'Ab^ 
baye  de  S.  Miartin-aux-Bois ,  &  eft  defTer- 
vie  par  un  Prieur-Curé  ,  qui  eft  un  Cha- 
lioine-Régulier  de  la  Congrégation  de 
fainte  Geneviève.  Il  y  a  aufti  une  Eglife 
Collégiale  qui  eft  fous  l'invocation  de 
Notre-Dame  6c  dont  le  Chapitre  eft  com- 
pofé  d'un  Doyen  &:  de  fix  Chanoines.  Il 
ne  refte  plus  du  Château  de  Dammarttft 
qu  unegroflè  tour  qui  tombe  en  ruine.  Le 
Roi  allant  à  Reims  p^ur  la  cérémonie  de 
fon  Sacre  ,  coucha  a  Dammattin  le  17. 
d'Octobre  1722. 

§.  2.  La  Brie  Françoife  eft  la  partie  de 
cette  Province  la  plus  proche  de  Paris ,  &: 
la  plus  petite.  Son  étendue  eft  depuis 
Ju'rllt  jufqu'a  Melun  excliifivement ,  & 
Comprend  Jniliî ,  Brk-Comte-jRotert ,  La- 
gni ,  Creci ,  Corbeil ,  Èofoy. 

Juilli  5  Jnliacum  ,  eft  un  bourg  del'Ifle 
de  France  ,  mais  du  Diocefe  de  Meaux  ^ 
de  laquelle  ville  il  n'eft  éloigné  que  de 
trois  lieues.  Vers  l'an  1 184.  un  Seigneur 
nommé  Foucaud  de  Samt-Dems  y  fonda 
une  Abbaye  pour  des  Chanoines  Régu- 
liers, à  condition  qu'on  y  fuivroit  les  ufa- 
ges  de  S.  Vidor  de  Paris.  Dans  la  fuite  les 
Chanoines  Réguliers  du  Royaume  s'étanc 
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extrêmement  relâchés  ,  &  le  Cardinal 
de  la  Rochefoucaud  ,  appuyé  par  des 
Lettres  Patentes  du  Roi  de  l'an  1^35. 
ayant  entrepris  de  les  réformer ,  il  unie 
le  Alonaftere  de  Juilli  à  celui  de  fainte 
Geneviève  de  Paris  ,  qui  étoit  le  Chef- 
lieu  de  cette  Réforme.  Cette  Eminence 
défendit  même  de  recevoir  à  Juilli  d'au- 
tres Religieux  que  ceux  qu'il  y  enverroic 
lui-même  :  cependant  les  Pères  de  l'Ora- 
toire prenoient  pendant  ce  temps-là  des 
niefures  pour  la  faire  unir  à  leur  maifon 
de  Paris  qui  eft  dans  la  rue  S.  Honoré ,  6^ 
y  réulîirent ,  ayant  obtenu  des  Lettres  Pa- 
tentes en  i<j39. 

Sur  les  délirs  du  Roi  Louis  XIIL  &  de 
quelques  Seigneurs  de  la  Cour  ,  le  P.  de 
Condren  fécond  Général  de  la  Congréga^ 
tion  de  l'Oratoire  établit  ici  une  Acadé- 
mie Royale  pour  y  former  de  jeunes  gens 
de  condition  aux  Belles^Lettres  &  à  la 
pieté.  Les  bâtimens ,  les  jardins  y  font  va- 
îles  5  commodes  ,  &  d'une  grande  propre- 
té. Outre  les  ProfelTeurs  ordinaires  pour 
les  Belles-  Lettres  ,  &  la  Philofophie  ,  il 
y  en  a  pour  les  Mathématiques  &  pour 
rHiftoire  j  ôc  deux  pour  la  Rhétorique  , 
un  pour  l'Eloquence ,  &  l'autre  pour  la 
Poëlie  -,  en  un  mot  ils  font  près  de  trente 
Maîtres  occupés  à  inftruire  &:  à  conduire 
les  Penfionnaires.  Ils  y  ont  eu  d'illuftres 
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•difciples  qui  leur  ont  fait  honneur  à  tous 
égards.  Le  feu  Maréchal  de  Berw^ic  par- 
loir toujours  avec  complaifance  d'y  avoir 
Clé  élevé.  Pludeurs  Princes  &  grands  Sei- 
gneurs d'Allemagne  &  de  Lorraine,  com- 
me les  Princes  de  Salme  ,  &  M.  de  Zin- 
zendorf  5  pour  ne  rien  dire  de  nos  Fran- 
çois 5  fe  louent  encore  tous  les  jours  de  la 
bonne  éducation  qu'ils  y  ont  reçue. 

Il  y  a  un  bel  éloge  de  cette  maifon  dans 
le  Teftament  de  U  Hoguette  ,  partie  IIL 
chap.  3.  p.  271.de  la  9*^  édition.  Ce  père 
rendre  &  vertueux  parle  ainii  à  Hardouin*  *  c\  ^  ce- 
6c  à  Charles  de  la  Hoî^uctte  fes  deux  fils  ^^'  ^"'^ 

,  ^^    .  ■    r  11'      T^o\.\%  avons 

cadets  :  J  ui  encore  acquis  jur  vous  cette  oblp-  vu  Aixhe- 
gatîon,  quctantfeptuagenaire,jevousaimencs  ^^'l"^  *^'=' 
k  JuUli ,  qui  eft  une  Académie  que  tiennent 
Mefjieurs  de  r  Oratoire ,  a  plus  de  120.  lieues 
de  ma  maifon.  Je  m'y  fuis  enfermé  avec  vous- 
tnêmes  onze  jours  entiers  pour  être  Tejpion  de 
votre  éducaiion  ,  &  de  leurs  formes  i  &  fat 
vu  que  tout  fe  faifoit  la  avec  unjî  bel  ordre 
pour  les  lettres ,  pour  la  pieté ,  peur  les  mœurs  y 
pour  la  netteté  y  &pour  les  heures  de  recréa- 
tion 5  fans  faire  violence  ni  au  corps  ni  à  tame  s 
que  fi  vous  ne  devenez,  en  ce  lieu-la  fçavans  y 
gens  de  bien  &fociables,je  n  aurai  aucun  fujet 
de  me  plaindre  que  de  vous. 

L'Eglife  du  bonrg  eft  fous  l'invocatiom 
de  S.Eùeme^  de  c'eft  le  P.  Général  de^ 

Gv 
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rOratoire  qui  nomme  à  la  Cure  ,  comme 
leprefenrant  l'Abbé  de  Juilli. 

BRIE-COMTE-ROBERT. 

BRiE-CoMT^-KoBEKTyBrajfa-Comitis' 
Roberti ,  eft  une  petite  ville  fur  la  ri- 
vière dlerejqui  a  pris  fon  nom  de  fafitua- 
îion  fur  un  terrein  boueux  ;  car  Eraje  en 
gaulois  fignifioir  de  la  houe,  une  terre graffe. 
Cette  Seigneurie  ne  por toit  autrefois  que 
le  nom  de  Braye  •,  mais  dans  la  fuite  on  y 
ajouta  celui  de  Robert  de  France  Comte 
de  Dreux  fon  fondateur.  On  remarque  ici 
l'Eglife  Paroilfiale  qui  a  une  tour  affez 
haute  &  un  Couvent  de  Minimes.  Il  y  a 
ici  un  Bailliage  qui  refTorrit  au  Chatelet 
de  Paris. 

L  A  G  N  Y. 

LA  G  N  1 5  Laî'tnïacum ,  fur  la  rivière  de 
Marne,  à  fix  lieues  au-defTus  de  Paris 
€j[i  allant  vers  Meaux,d'où  Lagni  eft  à  qua- 
tre lieues.  Quelques-uns  difent  qu'elle  a 
pris  fon  nom  du  commerce  de  laine  qui 
s'y  faifoit  anciennement.La  principale  des 
crois  Paroifles  de  la  Ville  eft  fous  linvo- 
cation  àt  S,  George.  S,  Pierre  eft  une  fa- 
meufe  Abbaye  de  Bénédictins  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur ,  fondée  dans  le  vii^- 
ÛejcJe  pai*  S.  J//ra  Gentilhomme  Ecolfois.. 
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^nbaud  le  Jeune  Comte  de  Champagne 
cîonnaà  cette  Abbaye  le  Comté  de  Lagni. 
On  voit  aii  milieu  de  la  place  de  cette 
Ville  une  belle  Fontaine  dont  l'eau  efl 
abondante  &  excellente.  On  dit  que  Dieu 
l'accorda  aux  ferventes  prières  de  S.Furci. 
Louis  le  Débonnaire  tint  un  Parlement  dans 
cette  Ville  l'an  83  5.  oià  il  ordonna  la  ré- 
paration des  Eglifes  qui  avcienr  été  rui- 
nées pendant  les  troubles.  Ives  'Légat  dii 
5.  Siège  y  tint  un  Concile  en  1 142. 

L*an  1432.  les  Anglois  affiegerent  La- 
gni 5  mais  le  fecours  que  le  Roi  y  envoya 
fir  lever  le  fiege.  Henri  le  Grand  ne  fut 
pas  aulîî  heureux  en  1 590.  car  cette  ville 
fur  aiîiegce  &  prife  par  le  Duc  de  Parme , 
fans  que  le  Maréchal  d' Aumône  qui  y  mar- 
choit  avec  Ats  troupes ,  put  y  arriver 
à  temps. 

Aux  faubourgs  de  Lagni  il  y  a  un  Coit- 
vent  d'Auguftins ,  &  un  Prieuré  conven- 
tuel de  Bénédidtines  nommé  Laval ,  qui 
dépend  de  l'Abbaye  du  Paraclet  5  com- 
me celui  de  la  Madeleine  de  Trainel-lez- 
Paris. 

Pierre  d'Orgemont  Chancelier  de  France 
&  Geofroi  un  de  nos  ancieiis  Poètes  fran- 
çois  ,  étoienr  de  Lagni. 

Checi  eft  un  village  qui  eft  a  une  lieue 
de  Lagni  ySc  2.  un  beau  Château  qui  fûc: 
bâti  fous  le  règne  de  Henri  le  Grand  par 

G  YJ^ 
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Jean  de  Fourci  Surintendant  des  Bati- 
mens  du  Roi.Une  belle  avenue  d'un  quart 
de  lieue  de  longueur  conduit  à  ce  Châ- 
teau 5  ôc  un  large  folTé  dont  il  eft  entouré, 
n'en  permet  l'entrée  que  par  des  ponts^ 
levis.. 

Cette  maifon  efl:  revêtue  de  brique ,  ce 
qui  a  fans  doute  contribué  à  la  conferver 
en  l'état  où  elle  eft.  On  y  trouve  des  ap- 
partemens  bien  pratiqués  ,  &  une  alfez 
belle  gallerie ,  dans  laquelle  Fouet  a  peint 
les  amours  de  Renaud  &c  êiArm'tde,  Les 
peintures  de  la  Chapelle  font  encore  au- 
deiîùs  de  celles-là.  Ce  font  pluiieurs  ex- 
ceilens  morceaux^dont  quelques-uns  font 
de  Ruhens, 

Le  Parc  n'eft  pas  grand ,  m.ais  il  eft  bien 
difpofé.  Il  y  a  une  terrafTe  dont  la  vue 
eil  fort  étendue  du  côté  de  Lagni  ,  & 
Àts  autres  endroits  qui'font  fur  la  Marne. 

Dans  le  jardin  eft  une  belle  ftatue  de 
marbre  qui  repréfente  Louis  le  Grand  fort 
jeune  ,  marchant  fur  la  tête  d'un  Soldat 
armé  qui  déiigne  la  fédirion.  L'infcription 
qui  fe  lit  au  bas  de  cette  ftatue  en  donne- 
F  explication. 

L'on  trouve  encore  dans  ce  jardin  un 
beau  groupe  de  bronze  qui  repréfente 
Leda  carefTée  par  Jupiter  métamorphofé 
eîT  cygne.  Le  Sculpteur  la  fait  voir  pâmée 
aji.  milieu.  de&  embrailèmenS;  de  Jupirer». 
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Quelques  perfonnes  ayant  fait  une  ga- 
geure qu'il  n'y  avoit  pas  une  lieue  de  Che^ 
ci  à  Lagni ,  Hrent  mefurer  exadlement  la 
diftance  qui  eft  entre  ces  deux  lieux  ,  & 
employèrent  une  partie  du  pari  â  pofen 
un  marbre  à  chaque  extrémité  de  cette 
lieue.  Dans  celui  qui  eft  du  côté  de  Checi 
l'on  a  creufé  comme  une  efpece  de  fe- 
melle ,  ce  qui  a  donné  lieu  aux  payfans 
de  refpeder  ce  marbre  ,  le  croyant  place 
en  cet  endroit  pour  honorer  S.  Fiacre,  qui 
eft  particulièrement  révéré  à  quelques 
lieues  de  là  ,  6c  auquel  ils  rapportent  le 
miracle  d'avoir  amolli  ce  marbre  en  met- 
tant le  pied  defTus.  Voilà  dequoi  augmen- 
ter les  Traités  des  Superftitions  de  M^ 
Thiers  &C  du  P.  Z^  Brun, 

Creci  eft  luie  petite  ville  qui  n'eft  con- 
nue que  par  fon  Bailliage  <jui  reifortit  a 
celui  de  Meaux. 

C  O  R  B  E  I  L. 

CO  R  B  E I L ,  Corholium ,  Jofedum ,  fur 
la  rivière  de  Seine  qui  y  reçoit  la 
Juine.  Cette  Ville  qui  eft  à  fept  lieues  de 
Paris  5  &  à  trois  de  Melun  ,  a  pris  fon 
nom  à  ce  qaon  prétend  ,  de  Corbulo 
Gouverneur  des  Gaules ,  &  a  eu  fes  Com- 
tes, ou  Seigneurs  particuliers.  Alix  de  Cor.- 
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beil  fille  de  Bouchard  IL  porta  ce  Comte 
à  Hugues  de  Puifet ,  qui  fur  obligé  de  le 
céder  à  Louis  le  Gros ,  à  qui  il  avoir  ofè 
faire  la  guerre  ,  Se  dès  lors  il  fut  uni  à  k 
Couronne.  Le  Domaine  de  Corbeil  a  de- 
puis été  engagé  plufieurs  fois.  Il  le  fut  en 
1552.  en  faveur  de  Gui  l'Arbalefte  Vi- 
comte de  Melun  ,  Prélîdent  de  la  Cham- 
bre des  Comtes  de  Paris ,  dont  la  veuve 
&  les  héritiers  l'engagèrent  en  MSi.â 
Nicolas  de  Neuville  Marquis  de  Ville- 
roy  Secrétaire  d'Etat ,  dont  les  defcendans 
en  jouilTent  a  préfent. 

La  ville  de  Corbeil  a  deux  ponts  de 
pierre  ,  l'un  fur  la  Juine  qui  n'a  que  deux 
arches ,  Se  l'autre  qui  en  a  neuf  elt  fur  la 
Seine  ,  de  féparela  Ville  en  deux  parties. 
Celle  qui  efl  du  coté  du  Gâtinois  eft  la 
plus  grande  ,  6c  celle  qui  eft  du  côté  de  la 
Brie  eft  appellée  le  vieux  CorbeiL  On 
compte  800.  feux  dans  cette  Ville.  Trois 
portes  qui  font  celles  de  S.  Nicolas  ,  de 
S.  Jacques  &  de  Paris.  Quatre  Paroiiîes , 
Notre-Dame  eft  la  principale ,  S.  Jacques, 
S.  Léonard  Se  S.  Martin.  Cette  dernière 
eft  dans  l'Eglife  de  S.  Spire  qui  éft  Col- 
légiale ,  Se  n'eft  que  potir  ceux  du  Cloî- 
tre ,  Se  de  quelques  maifons  voifines.C'eft 
Haimon  où  Aimoin  Com^e  de  Corbeil , 
q?Lii  s'écanr  emparé  du  Château  du  Comte 
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de  Palaifeau  vers  l'an  9 1 2.  emporta  à Cor- 
beil  les  Reliques  de  S.  Exiipere  ôc  de  faint 
Loup  Evèques  de  Bayeux  ,  fit  bâtir  une 
Eglife  en  leur  honneur  ,  &c  y  fonda  un 
Chapitre.  Le  tombeau  de  ce  Comte  eft 
encore  a  main  gauche  du  maître  autel 
de  cette  Eglife ,  qu'on  appelle  par  corrup- 
tion S.  Spire,  Le  Prieuré  de  S.  Guenaud 
eft  près  de  la  porte  de  Paris  ,  de  eft  deiTer- 
vi  par  un  Chanoine-Régulier  de  S.  Victor. 
Les  Recolets  ont  un  Couvent  dans  cette 
iVille  5  de  mcme  que  les  Urfulines.  L'Hô- 
tel-Dieu pour  les  pauvres  malades  eft  def- 
fervi  par  quatreSœurs  qui  portent  l'habit 
noir  &c  le  voile  blanc.  La  Reine  Ingeburge 
femme  du  Roi  Philippe  Augufte  fut  en- 
terrée l'an  1139.  dans  le  Prieuré  de  faine 
Jean  ,  qui  appartient  à  l'Ordre  de  Malte  , 
&c  où  l'on  voit  encore  fon  épitaphe.  Les 
manufa(f^ures  de  tan  &  de  peau  fournif- 
fent  au  principal  commerce  qui  fe  fait  à 
Corbeil. 

L'an  1418.1e  Duc  de  Bourgogne  af- 
fiégea  Corbeil ,  mais  le  Roi  Charles  VT. 
y  ayant  envoyé  du  fecours  ,  il  lui  fie 
abandonner  cette  cntreprife.  Les  Calvi- 
niftes  l'alîîegerent  en  1^61.  Se  cette  Ville 
fut  vaillamment  défendue  par  Les  Carho- 
iiques- 

£ofoj  eft  une  petite  ville  à  12.  lieues 
de  Paris,  qui  n'eft  connue  que  par  le  graiîd 
f  aflagc  des  troupes  ôc  par  fon  Eledion,. 
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§.  3 .  Le  Hurepoix  ,  Pagtis  Mauripenfis- , 
Moriverifis,  On  ne  peut  rien  voir  de  plus 
oppofé  que  le  font  nos  Géographes  fur  les 
limites  de  ce  petit  pays,&  par  confequent 
fur  les  Villes  qui  font  dans  fon  étendue. 
Après  s'être  bien  fatigué  pour  fixer  ces 
limites ,  on  eft  aufli  incertain  qu'aupara- 
vant-, &  fi  on  avoit  eu  le  bonheur  d'y  réuf- 
fir  5  fans  doute  que  la  gloire  de  la  décou- 
verte n'égaleroit  pas  la  peine  de  la  re- 
cherche.On  place  dans  le  Hurepoix  Bour- 
dan  5  Chaire  onJrpajon ,  Momlberï ,  Linas^ 
Lonjumeau. 

D  O  U  R  D  A  N. 

DOu RD A N  5  Bordingum ,  Dordinchum, 
fur  la  rivière  d'Orge  ,  dans  le  Hu- 
repoix y  du  Diocefe  de  Chartres ,  &  à  dix 
lieues  de  Paris.  S.  Pierre  Se  S.  Germain 
font  les  deux  ParoiiTes  qu'il  y  a  dans  cette 
Ville  ,  mais  la-  dernière  eft  la  principale. 
Il  y  a  auiîi  une  Communauté  de  filles  de 
l'Union  Chrétienne,^  un  Hôpital.Hors  la 
Ville  eft  un  Prieuré  clauftral  nommé  Notre 
Dame  defOuye,  qui  eft  occupé  par  des  Re- 
ligieux Réformés  de  l'Ordre  de  Grand- 
mont.  Cette  Ville  fut  unie  au  Domaine  de 
la  Couronne  lorfque  Hugues  Capet  ,  à  qui 
elle  appartenoit  en  propre  ,  parvint  à  la 
Royauté.  S.  Louis  fut  le  premier  qui  de- 
puis Hugues  Capet  ,  donna  le  Domaine 
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He  Dourdan  a  fa  mère  pour  afîîgnation  de 
fa  dot  &:  de  fon  douaire  ,  l'an  1240.  Le 
même  Prince  en  1160,  afîigna  le  douaire 
de  Marguerite  de  Provence  fa  femme  , 
fur  Dourdan  ,  Corbeil  &:  autres  lieux. 

Entre  les  terres  que  donna  Philippe  le 
Bel  pour  lappanage  de  fon  frère  Louis 
Comte  d'Evreux  en  l'an  1 307.  on  y  voit 
le  Château  ,  Prévôté  oc  Chatellenie  de 
Dourdan. 

Ce  Comte  d'Evreux  fut  père  de  deux 
Princes  ,  Philippe  &  Charles,  A  ce  dernier 
échurent  en  partage  Etampes ,  Dourdan^Sc 
autres  lieux.  A4.  Dupuy  aifure  qu'il  jouif- 
foit  de  Dourdan  en  1 3  25) ,  1 3  3  o  5  1 3  3  i  .3 

Louis  fils  dudit  Charles  lui  fucceda  , 
ôc  fe  voyant  fans  enfans ,  il  donna  par  do- 
nation entre-vifs  le  9.  Novembre  1 3  8 1 .  à 
Louis  Duc  d'Anjou  &;  à  fa  femme ,  Etam- 
pes, Giem  y  Dourdan  ôc  Aubigni  j  mais  en 
1 3  8  5 .  il  y  eut  une  tranfadion  entre  la 
veuve  dudit  Duc  d'Anjou  ,  3c  Jean  Duc 
de  Berri  ,  par  laquelle  elle  lui  céda  ôc 
tranfporta  tout  le  contenu  en  ladite  do- 
nation. 

Peu  de  temps  après  cette  tranfadion  ,  le 
Duc  de  Berri  qui  n'avoir  point  d'enfans, 
mâles ,  ût  une  remife  générale  de  tous  fea 
biens  au  Roi  Charles  VlSon  neveu,même 
des  villes  d'Erampes  de  de  Dourdan  en  cas 


\(yi  Description 

qu'il  mourut  fans  enfans  mâleSyi  la  charge 
que  le  Roi  donneroit  quelques  fommes 
d'argent  à  Tes  Filles.  Le  Roi  donna  de- 
puis permillion  audit  Duc  de  Berri  de 
difpoler  d'Etampes,  de  Giem,&  de  Dour- 
dan  5  &  en  confequence  le  Duc  de  Berri 
les  donna  à  ion  frère  Philippe  le  Hardi 
Duc  de  Bourgogne  ,  par  contrat  paifé  le 
28.  Janvier  1387.  Philippe  le  Hardi  ne 
jouit  point  de  cette  donation ,  parce  qu'il 
mourut  dès  l'an  1404.  douze  ans  avant: 
la  mort  du  Duc  de  Berri ,  qui  n'arriva 
qu'en  1^16,  mais  fon  fils  Jean  en  jouit , 
éc  après  lui  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bour- 
Dupuy  gogne  ,  qui  donna  Dourdan  avec  Etam- 
Droits  du  p£5  ^  f^j^  coufin-germain  Jean  de  Never^ 
l'an  1434.  Ce  Jean  de  Nevers  jouit  de 
Dourdan  jufqu'en  1446".  que  le  Procurent 
Général  du  Parlement  de  Paris  ,  préten- 
dant 5  comme  il  étoit  vrai ,  qu'Etampes  dC 
JD ovrd an  dépQndoicnt  de  la  Couronne ,  Sc 
faifoient  partie  du  Domaine  du  Roi ,  les 
fit  faifir  5  de  obtint  Arrêt  en  1472.  par 
lequel  ces  terres  furent  réunies  à  la  Cou- 
fonne. 

Après  cet  Arrêt  d'union  ,  le  Roi  enga- 
gea le  Domaine  de  Dourdan  à  un  nommé 
Gohache  j  mais  il  le  retira  en  1484.  &  le 
réunit  au  Domaine.où  il  demeura  jufqu'aii 
règne  de  Louis  XIL  lequel  engagea  Me- 
lun ,  Dourdan  de  Corbeil  à  Lguis  Malet  dt 
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€r avilie  Amiral  de  France  ,  pour  la  fom- 
me  de  80000.  liv.  mais  ledit  Amiral  par 
une  a6lion  magnitique  ôc  peu  imitée ,  re- 
niit  au  Roi  par  fon  codicile  de  l'an  1 5 1  5. 
purement  à  fimplement ,  &  fans  refti- 
tution  de  deniers ,  leidits  Domaines  de 
Melun  5  Bourdan  de  Corbeil  ,  à  la  charge 
qu'il  plut  au  Roi  de  faire  diminuer  aux 
lieux  les  plus  chargés  de  fon  royaume  la- 
dite fomme  de  80000.  1.  fans  néanmoins 
préjudicier  aux  droits  que  fes  héritiers 
pourroient  avoir  d'ailleurs  fur  Douniafî, 

Dèflors  Dourdan  fut  réuni  au  Domaine  > 
jufqu'à  Henri  II.  qui  l'eng.igea  à  M.  de 
Guife  *,  puis  en  exécution  de  l'Edit  de 
l'an  1 59  I.  ce  Domaine  fut  vendu  à  fa- 
culté de  rachat  perpétuel  l'an  1 59^.  à  Im- 
bert  de  Diesbuch  ,  Bernois  ,  pour  la  fomme 
de  1 20000.liv.Ce  Suide  pafTa  déclaration 
en  faveur  du  fieur  de  HarLù  de  Sanct,  De- 
puis le  fieur  de  Rofni  le  retira  du  fieur  de 
Sanci ,  &:  en  a  joui  jufqu'en  1610.  qu'il 
fut  rembourfé  par  le  Roi  Louis  XIII. 

Aujourd'hui  Bourdan  eft  de  l'appanagc 
de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans 
Premier  Prince  du  Sang. 

CHASTRES. 

C  H  ASTRES  5  Caflra  ,  aujourd'hui  Ar- 
pajon  5  eft  une  petite  Ville  fituéc  fur 
un  ruilTeaa  nommé  l'C^^-^^.  Elle  fut  érigée 
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en  Marquifat  fous  le  nom  à'Arpajon  par 
Lettres  Patentes  données  au  mois  d'Oc- 
tobre 1720.  en  faveur  de  Louis  Marquis 
d'Arpajon  Lieutenant  Général  des  Armées 
du  Roi ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  6c 
de  faint  Louis ,  Gouverneur  de  Berri.  En 
la  perfonne  de  ce  Seigneur  mort  le  21. 
d'Août  1 73  (^.  a  fini  la pofterité  mafculine 
de  la  maifon  d'Arpajon ,  une  des  plus  il- 
luftres  du  Royaume. 

MONTLHERY. 

MOntlhery  5  MonsLethericus  ,  Motis 
Lethenci ,  petite  ville  fituée  fur  une 
colline  à  trois  lieues  de  Corbeil ,  &  à  iix 
de  Paris.  Thibaud  furnommé  File-Eftou- 
pes  Foreftier  du  Roi  Robert  ,  &  fils  de 
Bouchard  premier  Baron  de  Montmoren- 
ci  5  fit  bâtir  un  Château  à  Montlheri , 
s'y  établit  en  ici  5.&  donna  commence- 
ment à  cette  branche  de  la  maifon  de 
Montmorenci.  Ses  defcendans  à  la  faveur 
de  ce  Château  firent  bien  de  la  peine  à 
Philippe  I.  &:  à  Louis  le  Gros.  Ce  dernier 
le  fit  démolir ,  à  la  referve  de  la  tour  que 
l'on  y  voit  encore  ,  &  qui  t9i(\  haute  , 
qu'on  la  voit  de  Paris  qui  en  eft  a  fix  lieues. 
Il  s'y  donna  une  fanglante  bataille  le  16, 
de  juillet  14^5.  entre  le  Roi  Louis  XL 
&  Charles  de  France  Duc  de  Berri  fon 
frère  ,  dont  les  Ducs  de  Bourgogne  6c  de 


DE  t^ISLE  DE  France»  i(yy 
Bretagne  ,  &c  plufieurs  autres  Seigneurs 
fuivoient  le  parti.  Cette  bataille  fe  donna 
dans  une  petite  plaine  qui  eft  entre  Mont- 
Iheri  &  Longpont ,  &  qui  à  caufe  de  cet 
événement  eft  appellée  dans  les  titres  &: 
terriers  du  pays  ,  le  Chantier  du  Champ  de 
bataille. 

L'Eglife  de  la  Trinité  eft  la  principale 
ParoifTe  de  cette  petite  Ville.  Celle  de 
S,  Pierre  du  Château  eft  hors  la  Ville  ,  & 
il  y  a  une  Chapelle  fous  l'invocation  de 
S,  Laurent  qui  eft  un  Prieuré  fimple  dont 
le  revenu  eft  de  6^5  o.  liv.  ou  environ. 

Il  y  a  aulîi  dans  cette  petite  Ville  une 
Chapelle  fondée  par  le  lieur  Boudin  Bef- 
perriers  Procureur  du  Roi  de  cette  Ville , 
&  Capitaine  des  Guidés  ,  que  les  bontés 
de  Louis  XIV.  avoient  rendu  fort  connu. 
Elle  eft  fous  le  titre  de  l'AiTomption  de 
la  Vierge ,  &:  eft  deffervie  par  deux  Cha- 
pelains qui  ont  chacun  400.  l.de  revenu. 

Montlheri  a  titre  de  Comté ,  Prévoté 
&  Châtellenie.  Il  fut  aliéné  en  faveur  du 
Cardinal  de  Richelieu  ,  duquel  Louis 
XIII.  le  retira  &  l'unit  au  Duché  de  Char- 
tres qu'il  avoit  donné  en  appanage  à  Ga- 
fton-Jean-Baptifte  de  France  fon  frère 
Duc  d'Orléans.  Le  Domaine  de  Mont- 
Ihery  fut  enfin  engagé  à  M.  Phelipeaux 
Confeiller  d'Etat  par  les  Commiftaires  du 
Roi  le  1 8,  de  Juillet  16^6. 
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L    I   N    A    S. 

LI  N  A  s  eft  pour  ainil  dire  un  fau- 
bourg de  Montlhery  ,  au-defTous  du- 
quel il  eft  limé  ,  fur  la  petite  rivière  de 
Salmouille.  Ce  village  ne  mérite  quel- 
que Gonfideration  que  par  fon  Collège 
de  Chanoines  qui  eft  compofé  de  deux 
Dignités  le  Dojemieôc  la  Chantrerie  ,  Se 
de  neuf  Canonicacs,  fans  compter  les  deux 
qui  font  annexés  aux  deux  Dignités.  Ils 
ont  environ  3000.  liv.  de  revenu  à  par- 
tager enrr'eux.  C'eft  rArchevêque  de  Pa- 
ris qui  eft  le  Collateur  de  tous  ces  Ca- 
nonicats.  Cette  Eglife  Collégiale  eft  aufll 
Paroilliale  ,  &:  fous  l'invocation  de  faint 
Merri,  Les  Chanoines  de  cette  Eglife  en 
font  Curés  primitifs  ,  &  nomment  un 
d  entr'eux  pour  être  Vicaire  Perpétuel. 

MARCOUSSIS. 

MArcoussis  ou  Marcouci  5  eft  un 
Bourg  à  fix  lieues  ou  environ  de 
Paris  fur  la  petite  rivière  de  Salmouille , 
qui  y  traverfe  un  Parc  de  80.  arpens.  Le 
Château  eft  dans  un  fond  au  pied  d'une 
colin e ,  5c  étoit  aftez  fort  avant  l'inven- 
tion du  canon.  Lors  des  troubles  de  la 
minorité  de  Louis  XIV.  le  Prince  de 
Condé  3  le  Prince  de  Conti  ,  &  le  Duc 
de  Longueville  furent  transférés  de  Vin- 
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cennes  au  Château  de  Marcouiîîs  ;  mais 
comme  on  foupçonna  que  quelqu'un  les 
informoit  de  ce  qui  fe  paiîoit  a  Paris ,  on 
les  transféra  au  Havre-de-Grace. 

Cette  Seigneurie  a  toujours  appartenu 
à  des  perfonnes  de  bonne  maifon  ;  fça- 
voir  aux  Montagu ,  aux  Mallet-Graville , 
aux  Balzacs ,  3c  aux  d'iUiers-d'Entragues  -, 
mais  elle  eft  principalement  connue  pour 
avoir  appartenu  à  Jean  de  Montagu  Grand 
Maître  de  la  Maifon  du  Roi  ,  ou  comme 
on  parloir  en  ce  temps-lâ ,  Grand-Maître- 
d'Hôtel  du  Roi.  Il  étoit  aulîi  Surintendant 
des  Finances  fous  Charles  VI.  C'efl:  lui 
qui  fit  bâtir  le  chœur  de  l'Eglife  chfaint 
Vandrille  ,  Paroiiîe  de  Marcouilis  ,  qui 
fe  nomme  aujourd'hui  l'Eglife  de  la  Ma- 
deleine. Il  voulut  aulîî  faire  bâtir  la  nef 
de  même  que  le  chœur  ,  mais  le  Prieur 
s'y  oppofa  ,  de  peur  que  cela  ne  blefsâc 
ion  autorité  &  fes  droits.  La  pieté  de  Jean 
de  Montagu  ne  fe  renferma  point  en  ces 
bornes.  Il  fonda  ici  un  h^anCouvent pour 
les  Celeftins.  La  première  pierre  fut  pofée 
au  fondement  de  l'Eglife  le  1 8.  de  Février 
de  l'an  1404.  &  l'an  1408.  le  17.  d'Avril 
qui  étoit  le  premier  Mardi  d'après  Pâques, 
tout  l'édifice  fut  en  état  de  recevoir  les 
Religieux  Celeftins ,  qui  en  prirent  pof- 
feiTion  au  nombre  de  feize  ,  y  compris  le 
Prieur  ôc  trois  Frères  Convers.  Ce  jour 
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là  la  Dédicace  de  l'Eglife  ôc  rinftaliation 
des  Celeftins  fut  faite  par  Jean  de  Mon- 
tagu  Archevêque  de  Sens  &  frère  du  Fon- 
dateur.Le  Chapitre  de  S.  Merri  de  Linas  > 
^c  un  grand  nombre  de  Curés  &  Eccle- 
fiaftiques  des  Paroilfes  voifines  alîifterent 
à  cette  cérémonie. ,  &  c'eft  en  mémoire 
de  cette  folemnité  que  le  Chapitre  de 
Linas  &  les  Eglifes  Paroilliales  des  en- 
virons  vont  tous  les  ans  le  premier  Mardi 
d'après  Pâques  en  procelfion  au  Couvent 
àç,s  Celeftins  de  MarcoulTis. 

Comme  Jean  de  Montagu  étoit  dans 
les  intérêts  de  la  Maifon  d'Orléans  ,  le 
Duc  de  Bourgogne  chercha  à  s'en  dé- 
faire 5  &  l'ayant  fait  prendre ,  nomma  des 
Commiifaires  ,  qui  rendirent  leur  fenten- 
c€  le  17.  d'Odobre  de  l'an  1409.  par  la- 
quelle Montagu  fut  déclaré  criminel  de 
Leze-Majefté  ,  &  pour  ce  condamné  à 
être  décapité  dans  les  Halles  de  Paris,  fon 
corps  mis  à  Montfaucon  ,  &  fa  tête  au 
bout  d'une  lance  fur  les  pillicrs  des  Hal- 
les ,  ce  qui  fut  exécuté  le  même  jour.  Du- 
breuil  dans  {ts  Antiquités  de  Paris  au 
chapitre  de  la  fondation  des  Celeftins  de 
Marcouflis  dit  que  le  corps  de  Jean  de 
Montagu  fut  porté  à  Montfaucon  dans  un 
fac  rempli  d'epices  :  que  pendant  tout  le 
temps  qu'il  fut  à  ce  gibet ,  les  Celeftins 
de  Marcouftis  donnoient  tous  les  jours 

une 
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une  certaine  fomme  au  Bourreau  de  Pa- 
ris pour  le  garder  :  ôc  que  quatre  ans  après 
fon  exécution  ,  fa  mémoire  ayant  été  ju- 
ftifiée  ,  fes  biens  qui  avoient  été  confif- 
qués  &  donnés  au  Comte  Palatin  Duc  de 
Bavière  frère  de  la  Reine  ,  furent  rendus 
à  fts  héritiers.  M.  Ménage  dans  fon  Hif- 
toire  de  Sablé  pag.  27.  relevé  toute  cette 
narration  de  Dubreul.  Il  convient  que 
le  corps  de  Jean  de  Montagu  fut  dé- 
pendu le  17.  de  Septembre  de  l'an  141 2. 
mais  il  traite  de  fable  tout  ce  qu'il  die 
du  fac  rempli  d'epkes  ,  &  de  la  garde  faite 
du  corps  de  Jean  de  Montagu  par  le 
Bourreau.  Il  ajoute  qu'il  n'eft  point  vrai 
non  plus  que  la  mémoire  de  Jean  de 
Montagu  ait  été  juftifiée ,  Se  que  pour  {qs 
biens  ,  quoiqu'il  eût  été  condamné  fans 
la  participation  de  Charles  VI.  ce  Roi 
en  avoir  cependant  donné  la  confifcation 
a  Louis  Duc  de  Guyenne  ,  Dauphin ,  que 
néanmoins  ils  furent  enfin  rendus  aux 
héritiers  de  Jean  de  Montagu. 

Après  que  les  Celeftins  de  Marcouffis 
eurent  obtenu  le  corps  de  leur  Fonda- 
teur 5  ils  le  tranfporterent  dans  ce  Cou- 
vent, où  ils  lui  firent  à  leurs  dépens  des 
funérailles  magnifiques ,  &  lui  érigèrent 
un  tombeau ,  fiir  lequel  ils  firent  mettre 
œ  diftique. 

Frov,  Tome  /.  H 


170  Description 

Non  veîu'tt  fervata  fides  Régi  ,  patrUque , 
Ne  tandem  injuftd  traderet  ipfe  neci. 

Cette  reconnoifTance  des  Celeftins  de 
MarcoulTis  envers  leur  Fondateur,  ne  leur 
fut  pas  infru6tueufe  ,  puifqu'elle  leur  at- 
tira des  bienfaits  de  Louis  ^^/^r  Seigneur 
de  Gr avilie  y  Amiral  de  France  ;  de  Char- 
les de  Balzac  Evêque  &  Comte  de  Noyon, 
qui  fut  inhume  en  cette  Eglife  l'an  1^27. 
de  Raymond  Boucher  Seigneur  d'Orçay  , 
Maître  des  Comptes  ,  qui  choifit  ici  fa 
fépulture  -,  de  Jacques  Viole  Seigneur 
d'Auzeraux  &  de  Lervilliers  ,  Conseiller 
Clerc  au  Parlement  de  Paris  ,  &:  de  plu- 
fieurs  autres  perfonnes. 

Le  m.otif  de  cette  fondation ,  &  de  plu- 
fieurs  autres  que  Rt  Jean  deMontagi/^  avoit 
été  en  vue  d'obtenir  de  Dieu  le  rétablif- 
fement  de  la  fanté  du  Roi  Charles  VL 
fon  bienfaiteur  ,  ainfî  que  le  témoignent 
deux  belles  Statues  de  pierre  qui  repré- 
fentent  ce  Roi  &c  la  Reine  fa  femme  , 
lefquelles  Jean  de  Montagu  fit  mettre  à 
l'entrée  de  l'Eglife  de  ce  Monafcere ,  où 
l'on  les  voit  encore  aujourd  hui,  &  le  mot 
Ilpadelt  5  qu'on  voit  écrit ,  ou  gravé  en 
plufieurs  endroits  de  cette  Eglife  &  de 
ce  Monaftere  -,  car  ce  mot  n'eft  compofé 
que  de  Lettres  initiales  ,  qui  fignifient  , 
je  fat  promis  à  Dieu ,  &  l'ai  t^nu. 
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-  Ceux  qui  paiFenr  par  Marcoufîis  doi- 
vent demander  à  voir  un  magnifique 
Often foire  d  or  &  d'argent,  qui  a  été  donne 
à  ce  Monaftere  par  Jean  de  France  Duc 
de  Berry  ,  &  dont  le  travail  eft  plus  pré- 
cieux que  la  matière. 

LONGJUMEAU. 

LOngiumeau  ,  MonS'Gemellus  ^  eft  un 
Bourg  litué  fur  la  petite  rivière  d'/- 
vette^Q^i  fe  jette  dans  celle  d'Orge  un  peu 
plus  bas.  Il  y  a  ici  un  Prieuré  de  Chanoi- 
nes-Réguliers de  l'Ordre  deS.  Auguftin,ôc 
qui  eft  aujourd'hui  de  la  Congrégation 
de  fainte  Geneviève.  Le  Prieur  eft  depuis 
long-temps  Commandataire  ,  èc  le  fa- 
meux Théodore  de  Bez^e  étoit  revêtu  de  ce 
bénéfice ,  lorfqu'il  quitta  la  Religion  de 
fes  pères  pour  embraffer  celle  de  Calvin. 
§.  4  Le  Gâtinois  François.  Le  Gâtinois 
en  général  eft  nommé  Pag:^s  Vaftinenfis , 
ou  W^aftinenfis ,  à  caufe  de  fa  ftérilité,  n'é- 
tant prefque  rempli  que  d'étangs  ,  de  ro- 
chers ,  de  montagnes  &  de  forêts  ,  & 
Vafihtium  fignifiant  la  même  chofe  que 
Z^^/îi^i,  c'eft-à-dire  ,  Un  pays  fablon- 
neux  &  ftérile  ,  tel  que  les  Landes 
de  Bordeaux  &  les  Landes  de  Breta- 
gne. Cette  raifon  a  fait  donner  ce  même 
nom  de  Gâtinois  i  un  canton  de  la  Pro- 
vince de  Poitou  >  à  Fatan  en  Berry  ,  de 

Hij 
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à  piufieiirs  autres  lieux  déferrs  &  incultes 
que  les  Flamands  nomment  aulîi  ^0^/7- 
fien.  Le  Gârinois  dont  il  s'agit  ici  ,  fe  di- 
vife  en  Gâtmois  François,  qui  eft  du  Gou- 
vernement de  riile  de  France  ,  Se  en  Gâ- 
WioisOrleanois,  qui  eft  du  Gouvernement 
de  rOrleanois.  Je  dois  encore  remarquer 
que  le  Gâtinois  d'aujourd'hui  eft  plus 
étendu  que  ne  l'étoit  l'ancien ,  puifqu'il 
renferme  Melun  Se  le  petit  pays  dont  cette 
Ville  étoit  le  chef-lieu ,  Se  qui  de  fon 
nom  étoit  nommé  le  Melunois, 

Le  Gâtinois  François  dont  il  eft  ici 
queftion  ,  renferme  Melun  ,  Nemours  , 
Moret ,  Courtenay ,  Valéry  ,  Milly ,  Fon- 
tainebleau ,  Se  Eftampes. 

M  E  L  U  N. 

ME  L  u  N  ,  Mclodmum ,  Metiofedum. 
Cette  Ville  eft  fur  la  rivière  de 
Seine  à  dix  lieues  au  -  deflus  de  Paris , 
Se  à  quatre  au  -  defTous    de   Fontame- 
bleau.  Elle  eft  fort  ancienne  ,  Se  fi  l'on  en 
veut  croire  les  habirans  ,  elle  a  fervi  de 
modèle  pour  bâtir  celle   de  Paris.   Ce 
qu'il  y  a  de  conftant ,  c'eft  que  la  figure 
Se  la  htuation  de  ces  deux  Villes  ibnt 
parfaitement  femblables,  La  rivière  de 
Seine  y  forme  une  Ifle  ,  6c  coupe  la  Ville 
en  trois  parties.  L'une  du  côté  de  la  Brie, 
qui  eft  la  Ville  :  celle  de  l'Ifle ,  qui  eft 
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la  Ciré  :^  celle  qui  eft  du  coté  du  Gâ- 
rinois.  On  voit  d  Melun  les  anciens  verti- 
ges d\in  Temple  5  qui  fut  confacré  à  la 
Déefle  IJis,  C  eft  un  bâtiment ,  dont  il  ne 
refte  plus  que  les  quatre  murailles.  Sa 
forme  eft  un  quatre   long.    UEglife  de 
Notre-Dame  eft  dans  l'Ifle  ,  &  eft  Collé- 
giale. Celle  de  faint  Etienne  eft  Paroif- 
flale.  Sam  Afpais  eft  une  aflez  belle  Egli- 
fe  Paroillîale  fituée  aufti  dans  la  partie 
appellée  l'Ifle.  Elle  a  pris  fon  nom  d'un 
Archevêque  d'Auch  mort  en  ce  lieu  là 
l'an    5  5  (^.   au  retour  du  Concile  d'Or- 
léans :  les  miraclct  qui  s'y  firent  après  ili 
mort ,  obligèrent  à  lui  bâtir  cette  Eglife. 
La  partie  de  Melun  qui  eft  du  cote  du 
Gâtinois ,  eft  de  la  ParoifTe  de  faint  Am- 
broife  ,  &  eft  toute  remplie  d'hôtelle- 
rie à caiife  iv.  grand  pàiTage  ,  &  de  iâ- 
bord  àts  coches  d'eau.  Les  Couvens  des 
Carmes,  des  Cordeliers  ,  &  l'Abbaye  de 
famt  Père  ,  font  dans  le  Faubourg. 

La  ville  de  Melun  a  été  aftié^ée  &  pri- 
fe  plufieurs  fois  par  les  Anglois  &  le  Duc 
de  Bourgogne.  Les  Anglois  la  prirent  par 
famine  en  1419.  ils  la  gardèrent  pendant 
dix  ans  ,;^  mais  en  1429.  les  habitans  \qs 
en  chaflerent ,  6c  y  reçurent  des  troupes 
du  Roi  Charles  VIL  lequel  par  recon- 
noiffance  leur  accorda  plufieurs  beaux 
Privilèges  par  Lettres  Patentes  du  dernier 
ce  Février  de  l'an  1 4  3  z .  H  iii 
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Il  y  a  à  Meliin  deux  Ponts  de  pierre  , 
compofés  de  huit  arches  chacun»  Celui 
qu'on  nomme  le  P ont -aux-Mou lins  eft  le 
plus  gland  paflage.  Le  peu  d'ouverture 
bc  d  élévation  de  les  arches  ,  le  rendent 
peu  commode.  Le  fécond  eft  nommé  le 
Font-au-Fruit. 

Jacques  Amiot ,  fameux  par  fon  efprir, 
&  par  fon  fçavoir  ,  étoit  né  à  Melun 
en  15 14.  Son  père  it  nommoiz  Nicolas 
Amiot  Corroyeur ,  félon  quelques  -  uns  , 
&:  Boucher  5  félon  d'autres.  Le  mérite  de 
Jacques  Amiot  le  fit  choifir  pour  Pré- 
cepteur des  Enfans  d%  France  ,  Fils  du 
Roi  Henry  IL  6c  qui  régnèrent  dans  la 
fuite  fous  les  noms  de  François  IL  de 
Charles  IX.  &  de  Henry  IIL  Amiot  fut 
Abbé  de  Bellozane  ,  de  faint  Corneille 
de  Cônipîegne  ,  Evêque  d'Auxerre  > 
<Srand  Aumônier  de  France  ,  &  Com- 
jnandeur  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit.  Il 
mourut  à  Auxerre  le  7.  de  Février  de  l'an 

Je  ne  dois  pas  quitter  Melun  fans  par- 
ler d'une  Epitaphe  latine  qu'on  voit  dans 
l'Eglife  de  S,  Afpais\  fur  un  marbre  noir 
en  Lettres  non  Gotiques ,  mais  Romai- 
nes 5  prefqu'onciales  &:  très-lifibles.  On 
en  attribue  la  compofition  à  Pierre  Re- 
naud en  fon  vivant  ,  Procureur  du  Roi  de 
cette  Ville  ,  à  qui  la  réputation  de  Sça- 
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vant  a  été  conferyée  jufqu'ici  parmi  fes 
defcendans.  Il  confacra  ce  monument  à 
Dieu  )  très-grand.  &  très-bon  ,  pour  ho- 
norer la  mémoire  de  Pierre  Renaud  fon 
père  ,  &:  de  fa  mcre  Binira,  Cette  Epita- 

Ehe  5  qui  eft  regardée  comme  un  de  ces 
adinages  qu'on  doit  nommer  difficiles 
nugdi  ,  a  été  rapportée  dans  le  Mercure 
de  France,  du  mois  d'Août  1717.  page 
1852.  &  dans  le  mois  de  Décembre  de 
la  même  année  des  Mémoires  de  Tré- 
voux. Comme  les  Révérends  Pères  Je- 
fuites  entendent  parfaitement  la  Langue 
Latine ,  je  cranfcrirai  ici  cette  Epitaphe 
telle  qu'ils  lont  rapportée  dans  leur  Jour- 
nal du  mois  de  Décembre  que  je  viens 
de  citer  ,  comme  ayant  été  fidèlement 
copiée  d'après  le  marbre  qui  eft  dans  TE- 
glife  de  faint  Afpais  de  Melun. 

D.     O.     M.     S. 

P.   P.   B.    M.    B.  M.   F.    P. 

Oh  te  facro  hemo  rujpare  &  agroram  pr<&' 
bio  comperce  dejugatA  ,  querquerat  cojus  cor 
luxum  tapit  quA  P,  Reginaldi  moratoris  egre- 
gis  5  &  difcujforis  deltici  uni  cuba  emem  top- 
per  extrantem  vagit atur  antigerio  exillat  in 
ante  diem  id.  Maefi  c  i  d  i  o  i  i  i  i  *  *  y,  in 
ihi  flanc ionum  recidua  pro  capis  diffarcatic- 
fiem  f^pparat.  In  m  duo  poft  alterum  puera 

Hiiij 
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7ninerrima  curuflus  7nemut  pareclatus  &  Gai- 
lularis,  U/s  gafandus  cubio,  Cittimi  fub  ube- 
tes  nedtim  in  lujirico,  Equeis  quando  vegran^ 
des  pede  prefwi  fevi  luhrium  gnar'ttas  induf- 
îriat,  Coluftram  ruina  purimè  tetini.  Hoc  nu 
cb  oloes  fuppedium,  Mac  ni  s  fperes  dique  ruts 
redubi£,  At  ex  quo  Lubind  orifpicis  lax- 
laciens  convotos  oxime  percarlapfiî  tum  di- 
'vidos  frea  fa  Ici  tans  taxi  m  lamberat  j  opido 
deflricat  numéro  collutulat,  Conna  depanatur 
ennam  Biniram  creduas  f  Nenu  die  a  fis,  Illi- 
cet  virops  qutz  viripos.  In  letalem  reapfe  red 
hoflians.  Capfi  vidubium  at  at  corgo  dividia 
duali  tam  defiduo  a  metatore  diffia/efcere, 
Hippacans  diffitifco  aqui  diali  Mamertis. 
CIO.  I Dc. 1 1.  Corpora  dejugum unofe  confû- 
àufta  pone  propè  raricantia  fugrundario  fr^r 
cefcunt, 

Veni  5  abït ,  vos  qui  veniftis  abibitis  omnes. 

Le  P.  Dom  Antoine  Prévit ,  pour  lors 
(  17^8.  )  Moine  Benedidin  de  la  Con- 
grégation de  faint  Maiir  ,  donna  une  ex- 
plication de  cette  Èpitaphe  dans  le  Mer- 
cure de  France ,  du  mois  de  Mars  1728. 
en  la  mettant  dans  une  Latinité  plus  in- 
telligible que  l'original.  Ce  Père  di$ 
qu'il  a  trouvé  dans  ^ les  anciens  Gram- 
mairiens Latins ,  &:  dans  les  Ouvrages  de 
quelques  Jurifconfultes ,  l'interprétation 
des  termes  dans  lefquels  elle  eft  conçue. 
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Le  mot  de  Binira  eft  le  feul  dont  il  n  a 
trouvé  aucune  trace  dans  les  anciens 
Ecrivains  Latins  ,  ôc  il  croit  qu'il  doit 
être  regardé -comme  le  nom  de  l'époufe 
qu'on  fait  parler  dans  l'Epitaphe.  Cela 
s'accorde  fî  bien ,  dit-il ,  avec  les  Lettres 
initiales  de  l'infcription  ,  qu'il  ne  doute 
prefque  point  que  fa  conjedure  ne  foit 
jufte. 

Voici  donc  cette  Epitaphe  expliquée 
par  Dom  Prevot  ,  aujourd'hui  l'Abbé 
Prevor* 

JDeo  Optimo ,  Maxhno  ,  Sacrum, 

PetTGpdîri  y  Binlrdi  matr't ,  hene  merentibus^ 
filïus  pofuït, 

Ohfecro  te ,  homo ,  inquire  d'digetiîer  j  & 
dgritudinem  remedîo  compefce  vîdu<&  tremen- 
tis  ,  eu  jus  cor  commoîum  dolore  languet.  Qu(& 
Peîri  Reginaldi  ceriforis  morum  egregii  ,  & 
Judkfs  erudhîfftnnunica  uxor ,  eumdem  pr<xr 
mature  ereptum  luget  vehementer,  Disjungi^ 
tur  ah  illa  ipfo  die  ïduum  M  an  1585.  Ita- 
que  epartu  multiplicï  nata  progenks  Patris 
jaciuram  fupplet.  Memoresfilii  duo.  Poft  natu 
minimum ,  puella  minor.  Major  natu  ^jam 
fubefcens  &  firma  voce  ,  nec  non  h&res  maf- 
cuius.  Exîremi  adhuc  fuh  ubere  ,  77ec  dum 
nom  en  eis  iiïipofitum.  E  quihus  alterum  j, 
quia  corpore  maie  [anus  y  dgre,  Artium  eut- 
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tura  fuft  entât»  Lac  et  s  è  tnamtna  purijfimè 

dedi.  Hocmiht  contra  do lorem  fubfidium.  Hdic 

"nobis  fpes  denique  poft  ruinam  relïqua.  Ve- 

cft  VrfpTné  ^^^'^  ^^  V^^  niortiferi  horarum  infpectoris  * 

Crtipex,     fratts  allecians  fponfos  cit'tjfime  divifit ,  ex  eo 

teu/d«      divifos  VIS  quddam  rodens  fenfim   dejlruit  > 

heures.       cpp'tdo  cotifumit  y  multum  dedecorat ,  occulte 

aepofc'tt, Etiam  fie  Biniram  credas  f  Nequa- 

quam  dixeris.  Sine  dubio  opus  haheo  vho  ,. 

(  jungt  )  qtiA  viYo  mattiraÇum.  Illî  qui  l et  uni 

dat  reipfa  grattas  agens  viduitatis   curfum 

'^  Ài*t ,    peregt.  *  Atat  profeclo  feparatio  fponf<&  tam 

y,  prrfi-  ^^^^^  ^  prAparatore  manfionum  c effare  inci- 

raior  man-  pjf,   Sujplrans  mor'tor,   JEquid'tal't  Martit 

1(3  0  2.  Corpora  fponforum  morte  dhjunuo- 

rum  ,Jîmulconjfpiéîa ,  proximè  putrefcentia  ^ 

fepulcro  in  corruptionem  akeunt* 

Veni  y  abii  ,vos  qiùvenifiis  y  abibitis  omnes. 

J'ai  remarqué  ci-deflus  qu'il  y  a  Bail- 
liage 5  Siège  Prélidial  ^  Prévoté ,  Eledion 
&  MaréchaujGTée. 

NEMOURS. 

NE  M  G  u  R  s ,  Nemusy  Nemofium ,  Ne- 
mofum,{\irh  rivière  de  Lou-aini 
quatre  lieues  de  Fontainebleau  ,  &  àdix- 
iiuit  de  Paris.  Nemours  a  eu  fes  Comtes 
jiifqu'en  1404.  dont  on  voit  quelques- 
wns-  des  tombeaux  dans  l'Abbaye  de  la 
lo^^e.  Charles  V I.  1  érigea  en  Duché  eji 
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!a  donnant  à  Charles  IL  Roi  de  Navarre 
en  échange  du  Comté  d'Evreiix ,  ôc  d'au- 
tres terres  qu'il  avoir  en  Normandie. 
Louis  Xn.  la  retira  cnfuite  de  Gallon  de 
Foix  fon  neveu ,  Ôc  lui  céda  le  Comté  de 
Beaufort.  François  L  l'engagea  en  1528. 
à  la  Maifon  de  Savoy  e  pour  la  fomme  de 
cent  mille  livres.  Louis  le  Grand  la  reti- 
ra en  mariant  la  feue  Reine  de  Portugal 
êc  la  feue  Duc  hefTe  douairière  de  Savoy  e- 
Avant  que  Nemours  fut  érigé  en  Du- 
ché ,  ce  n'étoit  qu'un  Château  bâti  dans 
une  Ifle  que  fQrme  le  Lou-ain ,  ôc  il  n'é- 
toit point  fermé  de  murailles.  Ce  Châ- 
teau n'a  pas  aujourd'hui  grande  apparent 
ce.  Il  y  a  quelques  Tours  rondes  fort 
hautes  qui  fervent  de  prifon  à  la  Ville^ 
Dans  la  grande  rue  eft  un  marché  cou- 
vert 5  ôc  la  Paroiffe  de  la  Ville  ,  appellée 
le  Prieuré  de  faint  Jean.  Ce  Prieuré  fut 
fondé  par  Louis  VII.  à  fon  retour  de  Je- 
rufalem.  Il  le  dorade  grands  revenus  ,  ÔC 
lui  donna  une  partie  de  la  mâchoire  fu- 
périeure  de  faint  Jean  qu'il  avoit  obter.ue 
;-3e  l'Evêque  de  Sébafte.  Le  Couvert  des 
Religieufes  de  fainte  Marie  eft  un  bâti- 
ment neuf  &  beau.  Dans  le  Faubourg 
faint  Pierre  eft  une  aucre  Eg  ife  Paroii- 
fiale  dédiée  fous  riîivocation  de  ce  Prince 
des  Apôtres.  Tout  auprès  eft  une  Abbaye- 
•de  filles  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  appellée^ 

Hvi 
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Notre-Bame  de  U  Joye,  Le  Duché  de  Ne- 
mours fut  donné  à  Philippe  de  France,  Duc 
d'Orléans  5  frère  unique  du  Roi  Louis  XIV. 
pourleparfournilTementde  fonappanage , 
par  Lettres  Patentes  du  24.  Avril  de  Tan 
1 6j 2.. François  Hedelin^  connu  fous  le  nom 
d'Abbé  d'Aubignac  étoit  né  à  Paris ,  mais 
fon  père  étoit  Lieutenant  Général  de 
Nemours  *,  &  cela  a  fait  croire  à  quelques^ 
uns  ,  qu'il  étoit  né  dans  cette  petite  Ville. 
Il  avoit  été  Précepteur  du  Duc  de  Fron- 
fac  >  neveu  du  Cardinal  de  Richelieu , 
êc  il  avoit  fi  bien  réuifi  dans  cette  édu- 
cation 5  que  ce  Seigneur  étant  devenu 
majeur  ,  lui  fit  une  penlîon  viagère  de 
quatre  mille  livres  de  rente  ,  de  laquelle 
l'Abbé  d'Aubignac  a  joui  jufqu'à  fa  more 
arrivée  l'an  1^75.  La  pratique  du  Théâtre , 
eft  celui  de  fes  ouvrages  qui  lui  a  fait  le 
plus  d'honneur. 

M   O  R  E  T. 

MO  R  E  T  5  Murittum ,  Muritum,  Mar- 
retum  ,  petite  Ville  fur  le  Lou-ain 
dans  le  Diocèfe  de  Sens  ,  avec  titre  de 
Comté.  L'an  850.  on  y  tint  un  Concile  , 
&  c'eft  au  nom  de  cette  alTemblée  ,  que 
Loup  Abbé  de  Ferrieres  écrivit  la  115^ 
de  ^Qs  Epîrres>  Henry  le  Grand  donna  le 
Domaine  de  Moret  à  Jaqueline  de  Beuil 
iosx  amie  ,,  qui  le  porta  dans  la  Maifoa 
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des  Marquis  de  Vardes  ,  de  laquelle  il  a 
paiïedans  cellede  Chabot-Rolian^par  Ma- 
dame la  DuchelFe  de  Rohan  ,  qui  éroic 
fille  unique  du  dernier  Marquis  de  Var- 
des. Depuis  quelques  années  Moret  a  ap- 
partenu par  engagement  à  feu  M.  de  Cau- 
martin  Intendant  des  Finances.  Il  y  a  urk 
Château  fort  ancien ,  qui  n'eft  prefqu'un 
donjon  couvert  d'une  terraflTe.  La  princi- 
pale Eglife  efl  dédiée  fous  l'invocation  de 
la  Vierge.  Elle  eft  grande,  aiTez  bien  bâtie 
&  proche  du  marché.  Il  y  a  dans  cette  pe- 
tite ville  un  Couvent  de  Religieufes. 

COURTENAY. 

OuRTENAY,  Curtinetmn ,  Cortï- 
nacum  ,  Cuninacum,  Cortegn'tacum  ^ 
Cortiniacum,  Cunenacura ,  Corîenaium ,  pe- 
tite Ville  fituée  fur  la  petite  rivière  de 
Clairy  entre  Montargis  &  Sens  ,  environ 
a  cinq  lieues  de  l'un  &  de  l'autre.  Elle  a 
donné  fon  nom  à  des  Princes  célèbres 
dans  l'hiftoire  de  Conftantinople. 

Valéry,  Valeriacum  ,  eft  un  Châ- 
teau ideux  lieues  delà  rivière  d'Yonne 
au  couchant  ,  Se  a  cinq  lieues  de  Monte- 
Jreau  vers  le  midi.  Ce  fut  Catherine  de 
Lufirac  ,  veuve  du  Maréchal  de  Saint-- 
André  ,  qui  dans  l'efpérance  d'cpoufer 
Louis  de  Bourbon  I.  du  nom  ,  Prince  de; 
Coadéa,  lui  donna  la  Terre  de  Valéry 
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avec  les  meubles  magnifiques  ,  dont  le 
Château  étoit  orné.  Depuis  ce  temps-là  , 
les  Princes  de  Bourbon-Condé  ont  choifi 
Valéry  pour  le  lieu  de  leur  fépulture»^ 
Cette  Terre  ayant  été  vendue  à  un  Parti- 
fant  5  &  le  Duc  de  Bourbon  étant  mort 
en  1740.  il  fallut  changer  le  domicile 
des  morts  de  cette  augufte  Maifon  ,  Sc 
en  tranfporter  les  cendres  à  Anguicn  ,  oa 
Montmorancy ,  où  ce  Prince  fut  inhumé. 
Les  Gens  d'Affaires  font  aujourd'hui  il 
puifïans ,  qu'ils  roulent ,  comme  on  voir  , 
avec  nos  Princes  du  Sang. 

Fontaines  le  au  ,  Maifon  Royale , 
dont  j'ai  donné  la  defcription  dans  les  en- 
virons de  Paris. 

E  S  T  A  M    P  E  S. 

ESTAMPES,  StampA  CaJIrum ,  fur  la 
rivière  de  Juiney  qu'on  nomme  aufïî 
la  rivière  d'Eftampes ,  &  qui  un  peu  au- 
defîbus  de  cette  Ville  ,  reçoit  la  Lo  ,  ou 
Lœ  5  &  puis  le  Lo'ét.  Quelques  Géogra- 
phes mètrent  Eftampes  dans  le  Hurepois , 
d'autres  dans  la  Beaiice  ,  &:  d'autres  dans 
le  Garinois.  Cette  différence  de  fentimenr 
fur  fa  pofirion  ,  fait  que  cette  Ville  eft  en 
contefiation  pour  le  Gouvernement ,  en^ 
tre  le  Gouverneur  de  l'Ifle  de  France  ,  d>c 
ïe  Go'Tverneur  d'Orléans  &  de  l'Orlea- 
Aois.  Le  Gouverneur  de  l'Ifle  de  France 
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eft  en  poflefîîon  d'envoyer   les  Ordres 

four  les  Troupes,  d^  celui  d'Orléans  pour 
,  Arriere-Ban.  Quant  aux  ordres  pour  les 
Te  Beum ,  feux  de  joie ,  publication  de  Paix , 
6c  autres  femblables ,  la  Ville  d'Eftampes 
les  reçoit  des  deux  côtés. 

Cette  Ville  eft  de  l'ancien  Domaine  de 
la  Couronne  ,  <Sc  nos  Rois  y  avoient  an- 
ciennement im  Palais ,  comme  il  paroît 
par  Helgaud ,  &  par  la  chronique  de  Mo^ 
rignji.  Phi  lippe  ie-Beih  donna  en  appanage 
à  Louis  Comte  d'Evreux  ;  &  le  Roi 
Charles  IV.  Térigea  en  Comté  en  1527. 
On  voit  par  fes  Lettres  d'éredion  ;,  qui 
font  du  mois  de  Septembre  ,  qu'^iupara- 
vant  c'étoit  une  Baronnie.  Le  Roi  Char- 
les VIL  la  donna  a  Richard  de  Bretagne  \ 
Louis  XL  a  Jean  de  Foix.  Gafton  de  Foix, 
/ils  de  Jean  ,  ayant  été  tué  à  la  journée  de 
Ravennes ,  Louis  XII.  la  donna  à  Anne 
de  Bretagne  fa  femme  en  1 5 1 3 .  Claude 
de  France  leur  fille ,  la  porta  en  mariage 
â  François  d'Orléans  Diic  de  Valois ,  qui 
fut  enfuite  Roi  fous  le  nom  de  François  I. 
Ce  Prince  ,  après  la  mort  de  fa  femme  , 
donna  Eftampes  à  Jean  de  la  Barre  pre- 
mier Gentilhomme  de  fa  Chambre,  après 
la  mort  duquel  ,  ce  même  Roi  l'érigea 
en  Duché  l'an  153  6.  par  Lettres  Patentes. 
du  mois  de  Janvier  ,  qui  furent  regiilréeî. 
au.  Parlement  le  l8.  du  même  mois ,  erv 
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faveur  de  Jean  de  Brojfe  y  qu'il  avoir  ma- 
rié avec  .-iriKe  de  PiJJeieu  ,  fille  de  Guil- 
laume de  Pilfeleu  Seigneur  de  Heilli ,  de 
d'Anne  Sanguin  fa  féconde  femme.  Amie 
de  Fiffcleu  avoit  eu  beaucoup  de  part  aux 
bonnes  grâces  du  Roi  ,  qui  en  devint 
amoureux  dans  un  voyage  que  fit  Ma- 
dame la  Régente  ,  dont  elle  étoit  fille 
d'honneur ,  fur  les  frontières  d'Efpagne, 
allant  au-devant  du  Roi  fon  fils  ,  peu 
après  qu'il  fut  forti  de  prifon.  Henry  II. 
les  dépouilla  de  ce  Duché  en  1553.  pour 
en  revêtir  Diane  de  Paniers  fa  maîtreJGTe  , 
qui  l'avoir  aulîi  été  de  François  I.  Char- 
les IX.  îe  rendit  à  Jean  deBrolfes  en  1 5  6'2» 
qui  étant  mort  fans  pofterité  ,  Henry  IIL 
le  donna  en  1576'.  à  Jean  Cafimir  Duc 
de  Deuxponts  ,  qui  le  rendit  au  Roi ,  ôc 
Sa  Majefté  l'année  d'après  le  donna  en 
engagement  à  la  Duchelfe  de  Montpen- 
fietjdes  mains  de  laquelle  ce  même  Prince 
le  retira  pour  le  donner  en  dota  Margue- 
rite de  France  fa  fœur  ,  en  la  mariant  à 
Henry  de  Bourbon  Roi  de  Navarre.  Certe 
alfénation  fut  faite  avec  faculté  de  rachat 
perpétuel  par  contrat  du  8. Juillet  de  l'an 
1581.  La  Reine  Marguerite  fit  donation 
du  Duché  d'Eftampes  le  iî.  de  Novem.bre 
de  l'an  1598.  àGabrielle  ,  d'Etrces  Du- 
chefTe  de  Beaufort.  Et  fa  pofterité  l'a  pof- 
fedée  jufqu  a  la  mort  de  M.  le  Duc  de 
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Vendôme  5  arrivée  à  Vinaroz  Le  io.de 
Juin  de  l'an  17 12. 

Cette  Ville  qui  eft  du  Diocèfe  de  Sens, 
renferme  cinq  ParoifTes ,  un  Couvent  de 
Mathurins  ,  un  de  Cordeliers  ?  un  de  Ca- 
pucins 5  un  de  Barnabites ,  un  de  Filles  de 
la  Congrégation  de  Notre-Dame ,  3c  un 
de  Religieufes  Hofpitalieres  ,  qui  ont 
foin  de  l'Hôpital.  Le  Château  avoir  été 
bâti  par  ordre  du  Roi  Robert ,  mais  il  a 
été  détruit  entièrement.  Pendant  les  trou- 
bles de  la  minorité  de  Louis  XIV.  L'ar- 
mée des  Princes  s'empara  de  la  ville  d'E- 
ftampes  en  i6"5  2.  malgré  les  habitans  , 
&c  elle  y  fut  aufli-tôt  alÏÏégée  par  l'armée 
du  Roi  5  commandée  par  Sa  Majefté.  Ce 
Monarque  après  fix  femaines  de  fiége  , 
fut  obligé  de  le  lever  pour  marcher  au 
Duc  de  Lorraine  ,  qui  amenoit  neuf  ou 
dix  mille  hommes  au  fecours  des  Princes* 

Il  s'eft:  tenu  à  Eftampes  trois  Conciles 
Provinciaux  ôc  un  Concile  National.  Ce 
dernier  y  fut  convoqué  par  le  Roi  Louis 
le  Gros  en  1130.  pour  Içavoir  fi  c'étoit 
Innocent  II.  ou  Anaclet  II.  qu'on  dévoie 
reconnoître  pour  Pape.  Saint  Bernard  dit 
fans  héfiter  qu'Innocent  avoir  été  cano- 
niquement  éki ,  Se  fon  fentiment  entraîna 
tous  les  fufïl-ages.  Louis  le  Jeune  affem- 
bla  dans  cette  même  Ville  en  1 16^0.  TE- 
gUfe  Gallicane  ,  pour  fcavoir  s'il  dévoie 
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reconnoître  Alexandre  IIL  ou  Fiâor ,  qui 
fe  difputoieiit  la  Papauté.  Sur  le  jugement 
des  Prélats  ,  le  Roi  reconnut  Alexandre» 
La  Ville  d'Eftampes  a  produit  un  Ci- 
toyen très- fameux  dans  notre  Hiftoire  , 
&  duquel  Pafqmer  ,  Loifel ,  Chopin ,  Mo- 
tin  dans  fon  Hiftoire  du  Gâtinois ,  André 
de  la  Roque  ,  dans  fon  Traité  de  la  No- 
blelfe,  &  autres  ,  ont  parlé  fort  au  long. 
Voici  un  précis  de  ce  qu'ils  en  ont  dit. 

Le  Roi  Philippe  L  ayant  fait  vœu  d'al- 
ler en  pèlerinage  au  faint  Sépulcre  ,  Heu , 
ou  Eude  le  Maire  d'Eftampes ,  dit  Chalo  ou 
Chaillou  de  Saint  Mars ,  ou  de  Saint  Mard  , 
ou  de  Saint  Medard ,  s'offrit  d'y  aller  pour 
lui  armé  de  toutes  pièces.  Le  Roi  accepta 
loffre  >  &  donna  a  Chalo  un  privilège 
d'exemption  de  tous  Péages ,  Tributs  ôc 
autres  Drois  pour  lui ,  &  pour  toute  fa 
race  de  Tun  &:  de  l'autre  fexe.  Eude  par- 
tit 5  ôc  lailTa  fous  la  protedfcion  du  Roi , 
Anfolde  fon  fils  &  cinq  filles  qu  il  avoir» 
Les  Lettres  Patentes  données  à  Eftampes, 
font  rapportées  par  Chopin.  Il  eft  aulîi 
parlé  de  ce  privilège  dans  les  Regiftres 
de  la  Chambre  des  Comptes.  Il  étoit  gé- 
néral pour  toutes  fortes  d'Impôts  &  de 
Péages  par  terre  àc  par  eau.  Il  fut  con- 
firmé par  le  Roi  Jean  l'on  i^Cjo.  &  en- 
core par  d'autres  Rois  dont  Chopin  fait 
mention.  Le  fils  de  Charles  de  Saint  Mar$ 
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&  ks  cinq  filles  ,  multiplièrent  prodi- 
gieufement  cette  race  )  les  filles  qui  en 
defcendoient  ,  étoient  extrêmement  re- 
cherchées )  &c  même  fans  dot  ,  parce 
qu  elles  apporroient  la  NoblefFe  de  ce  pri- 
vilège pour  leurs  defcendans  de  lun  &c 
de  l'autre  fexe.  Le  nombre  s  en  étant  in- 
finiment multiplié  ,  François  I.  fe  vit 
obligé  en  1 540.  de  faire  une  Ordonnance 
où  il  déclara  que  les  defcendans  de  Cha- 
lo  de  Saint  Mars ,  jouiroientde  leur  fran- 
chife  à  l'égard  de  tout  ce  qui  fe  leveroit 
fur  leur  fonds,  mais  qu'ils  payeroient  tous 
les  Péages.  Henry  III.  en  1 5  83.  donna  en- 
core une  nouvelle  atteinte  à  ce  privilège  $ 
maisHenrylV.  en  i  ^01.  déclara  que  tous 
les  defcendans  de  Chalo  de  Saint  Mars 
payeroient  la  taille  6c  tous  les  autres 
Droits  que  payoient  fes  autres  fujcts, 

Lqs  Armoiries  de  Chalo  de  Saint  Mars, 
à  ce  que  prétend  la  tradition  ,  &  celles  de 
fes  defcendansjétoient  de  Jerufalemjc'eft- 
à-dire ,  d'argent  a  la  Croix  pot encée  ,  d'or  ac- 
compagnée de  quatre  Croifettes  de  meme^  à  en- 
querre  ,  écartelédefinople  k  l'Ecu  de  gueule  , 
chargé  d'une  feuille  de  chêne  d'argent^  à  la  hor- 
dure  d'or.  Ils  prétendoient  que  le  Roi  Phi- 
lippe I.  leur  avoir  donné  ce  quartier  de 
Jerufalem.  Erreur  manifejie,  dit  le  R.  P. 
de  Mont  faucon  5  f^y  ^«  ces  temps-là  il  n'y 
4V0H  point  d'Armoiries  ^d^ks  Roisnedonr 
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huœn^'^~  fioient  point  de  Lettres  de  Nohlejfe*  * 
dans  le  1. 1.      Ccluî  qui  a  fait  l'Hiftoire  du  Convoi  ôc 
ta!fdch  ^^s  Obfeques  de  la  Reine  Anne  de  Breta- 
Monaichie  gne  ,  imprimée  par  Théodore  Godefroy 
l^Tre!^^'   1"  4°  en  I  (^  1 9  ,  &  qui  fe  trouve  dans  un 
manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Duc  de 
Coiilin  Evèque  de  Metz  ,  écrit  dans  le 
temps   même  ,  rapporte    différemment 
i'Hiiloire  de  Chaillou  de  Saint  Mars  par- 
lant de  l'arrivée  de  ce  Convoi  à  Eftam- 
pes  5  &  de  ceux   qui  fortirent  de  cette 
Ville  pour  lui  faire  honneur  ;  voici  la  def- 
cription  qu'il  en  fait ,  &  que  je  copie  d'a- 
près le  manufcrit. 

Ilj  avoit  bien  huit  cent  flambeaux ,  partie 
AUX  Armes  de  la  Ville,  qui  font  de  gueules  à 
un  château  d'or  ,  maçonné  ,  fenêtre  ,  & 
crénelle  de  fable,  fur  le  tout  un  Ecu  écar- 
tclé  jle  premier  de  France,  le  fécond  de 
gueules  à  une  tour  d'or  portée,  fenètrée  & 
crénelée  de  fable. 
L'impii-  Et  le  par  fus  etoient  fix  cent  habit  ans  *  vê- 
tus en  deuil ,  qui  portaient  chacun  un  flam- 
beau blanc  armoirié  d'un  écu  écartelé  ; 
le  premier  de  Jerufalem  ,  &  le  fécond 
de  Sinople  à  un  Ecu  de  gueule  foute- 
nu  d'or  fur  une  feuille  de  chêne  d'argent. 
Je  ni  enqui s  pourquoi  ils  portaient  ce  quartier 
des  Armes  de  Jerufalem,  Von  me  répondit 
quils  étaient  ijfus  d'un  noble  homme  nommé 
Luc  le  Maire  ,  Seigneur  de  Chaillou , 


médit  ioc 


DE  l'Isiz  de  Fâa^^ct,  1S9 
lequel  étant  averti  que  le  Roi  Philippe-le-Bel 
devait  un  voyage  en  Jerufalem  a  pied  armé, 
portant  un  cierge  y  ce  que  le  bon  Roi  ne  put 
pour  quelque  maladie  qui  lui  furvint ,  entre^ 
prit  ledit  Seigneur  de  Chaillou  le  voyage  :  ce 
quiljit  &  accomplit ,  &  pour  partie  de  fa.  re- 
numération,  icelui  Roi  lui  oâroya  un  quar- 
tier des  Armes  de  Jerufalem  ,  ér  franchit  & 
exempta  de  tous  fubfides  &  tailles  ,  lui  ,  fes 
fuccejfeurs  ,  héritiers  &  ayeuls  qui  d'eux 
viendront.  Ainfi  ils  font  peuplés  depuis  en 
grand  nombre.  Pour  ce  font-ils  tenus  de  ve- 
nir au-devant  du  corps  des  Rois  &  Reines  à 
leur  Entrée  a  Eftampes.  Et  fi  ils  repofent 
morts  ,  font  tenus  de  veiller  &  garder  les 
corps ,  ça  quils  ont  fait  ce  voyage  à  ladite 
Reine  y  &  s^ appellent  la  Franchife. 

On  peut  recueillir  de  ces  deux  ma- 
nières différentes  de  raconter  le  voyage 
qui  fit  le  fujet  de  la  nobleffe,  &:  des  Pri- 
vilèges accordés  à  Luc  le  Maire  ,  Seigneur  ' 
dç  Chaillou  &:  de  Saint  Mars,  que  la  con- 
celîion  eft  certaine  ,  mais  qu'il  cft  très^ 
difficile  d'en  découvrir  l'origine. 

§.  5 .  Le  Mantois  prend  fon  nom  de  la 
ville  de  Mante^c\ai  en  eft  la  principale.Ce 
petit  pays  renferme  Mante  ,  Verfailles , 
Saint  Germain ,  Poiffy,  Villepreux ,  Saint 
Cyr,Meulan ,  Dreux  ,  Monfort  -  l'Amau- 
ry  5  &c.  Ce  petit  Pays ,  à  la  referve  de 
Saint  Germain-en-Laye  &  de  Verfailles^  . 
cft  du  Diocèfc  de  Chartres. 
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MANTE. 

M  An  TE  ,  Fetrowaîîtaium  y  Medtmta , 
fur  la  Rivière  de  Seine  ,  à  onze 
lieues  au-deffous  de  Paris.  Valois  donne 
â  cette  Ville  le  nom  Latin  de  Petroman- 
talum  y  £2i\-\s  nous  en  dire  la  raifon  ,  &  il 
faut  être  bien  clairvoyant  pour  voir  le 
rapport  qu'il  peut  y  avoir  entre  ce  nom 
èc  celui  de  Mante. 

On  n'a  point  de  document  qui  nous  ap- 
prenne par  qui  cette  Ville  &  l'Eglife  de 
Notre-Dame  ont  été  fondées  ,  les  An- 
glois  qui  ont  occupé  cette  Ville  en  plu- 
iieurs  temps  ,  &  notamment  pendant 
trente-deux  ans  fous  les  règnes  de  nos 
Rois  Charles  V  I.  &  Charles  VII.  en 
ayant  enlevé  tous  les  titres  qui  étoient 
dans  les  Archives  de  l'Hôtel  de  Ville  , 
&  dans  celles  du  Chapitre.  Quelques  an- 
ciens manufcrits ,  mais  peu  dignes  de  foi, 
difent  que  l'Eglife  de  Notre  -  Dame  fut 
commencée  Tan  5  Kî.par  Tibère  IL  Em- 
pereur d'Orient ,  &:  achevé  par  Maurice 
fon  fuccefTeur  en  548.  &  qu'elle  fut  dé- 
diée fous  l'invocation  de.  Saint  Denys , 
l'Abbaye  de  Saint  Denys  en  ayant  eu 
long-temps  le  déport.  Ce  récit  eft  cir- 
conftancié  de  tant  de  particularités  , 
qu'on  fe  portcroit  à  croire  ce  fait,  s'il  n'é- 
toit  contredit  par  trois  raifons  invincibles 
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qui  le  dctruiienr.  1°.  L'Empereur  Ti- 
bère II.  ne  commença  à  régner  qu'en  5  j6. 
ôc  Maurice  ,  fon  fuccefTeur ,  qu'en  5  S6, 
2°.  Notre  Roi  Clovis  I.  qui  mourut  fan 
5  1 4.  avoir  établi  fon  Siège  Royal  à  Paris , 
après  avoir  achevé  de  détruire  la  domi- 
nation Romaine  dans  les  Gaules.  3  o.  L'Ab- 
baye de  Saint  Denys  en  France ,  ne  fut 
fondée  ,  6c  fon  Eglife  bâtie  par  Dago- 
bertl.  que  vers  l'an  6^0,  il  n'y  a  donc 
pas  lieu  d'ajouter  foi  à  cette  prétendue 
fondation  faite  par  deux  Empereurs  d'O- 
rient, D'autres  Mémoires  qui  fe  trouvent 
auiîî  chez  quelques  habitans  de  Mante  , 
attribuent  la  fondation  de  cette  Eglife. 
au  Roi  Robert  5  mais  c'eft  encore  mal-à- 
propos  :  ce  Roi  fit  bâtir  ,  Se  fonda  vers 
l'an  998.  l'Eglifc  ôc  Prieuré  de  Saint 
Georges  en  cette  Ville  ;  mais  certainement 
il  ne  fit  point  bâtir  l'Eglife  de  Notre- 
Dame  ,  dont  la  conftrudion  eft  bien  d'un 
autre  goût  que  les  bâtimens  que  ce  bon 
Roi  fit  faire  fous  fon  règne.  Enfin  les 
Sçavans  modernes  attribuent  le  bâtiment 
de  cette  Eglife  aux  enfans  de  Louis  le 
Débonnaire  dans  le  ix«  fiècle ,  &:  c'eft ,  je 
crois  5  à  quoi  il  faut  s'en  tenir.  Mais  un 
fait  certain ,  eft  que  Guillaume  le  Bâtard 
Duc  de  Normandie,  &  Roi  d'Angleterre, 
étant  en  guerre  avec  Philippe  I.  Roi  de 
France  >ôc  dans  le  deffein  de  l'aller  affié- 
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ger  â  Paris ,  palTa  par  Marae  ,  première 
ville  de  France  ,  fur  la  fronriere  de  Nor- 
mandie 5  la  força  ,  y  patTa  tout  au  fil  de 
Tépée  ,  de  fit  brûler  ôc  démolir  plus  des 
trois  quarts  des  maifons  &c  édifices  ^  mais 
dans  la  chaleur  de  l'aclion  de  de  fa  ven- 
geance ,  fon  cheval  en  fautant  un  fofTé 
dans  le  Parvis  de  Notre-Dame  ,  le  jetta 
par  terre  &  le  blelFa  grièvement.  Cet  ac- 
cident l'obligea  de  fc  faire  aufli-tôt  por- 
ter en  fa  ville  de  Rouen  ,  où  il  mourut 
de  cette  blefiure.  Pour  fatisfaire  à  la  juf- 
tice  divine ,  dont  il  fe  crut  puni ,  il  légua 
par  fon  teftament  des  fommes  confide- 
rables,  defquelles  fut  rebâtie  l'Eglife  de 
Notre-Damejque  ce  Prince  avoir  fort  en- 
dommagée. Cette  ruine  arriva  en  1087. 
Ôc  le  rérablifiement  bien -tôt  après.  Les 
Kabitans  qui  refterentfe  rebâtirent ,  mais 
ils  refirent  la  Ville  de   plus  de  moitié 
moins     grande    qu'elle    n'étoit    ;  laif- 
fant  tout  ce  qiii  étoit  vers  Saim  Père ,  foit 
ancienne  Paroiffe  ,  qui  eft  préfentement 
dans  le  Faubourg  ,  fe  firent  une  Paroifîc 
de  l'Eglife  de  Saint  Maclou  ,  qui  étoit  au- 
paravant l'Hôtel-Dieu  ,  &  du  grand  Ci- 
metière qui  entouroit  ladite  Eglife  ,  s'en 
firent  des  halles  ,  y  bâtirent  des  maifons, 
&  transférèrent  leurCimetiere  du  côté  de 
hors  la  porte  aux  Saints ,  près  l'Hôpital 
de  Saint  Ldazi^, 

Le 
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Le  Roi  Charles  de  Navarre ,  furnommé 
le  Mauvais  ,  qui  avoir  eu  de  notre  Roi 
Charles  V.  le  Comté   de  Mante  èc  de 
Meulan  ,  en  échange  de  fon  Comté  de 
Brie  &:  de  Champagne  ,  &  qui  faifoi:  fa 
réfidence  ordinaire  dans  le  Château  de 
Mante ,  fit  faire  la  Chapelle  du  Rofltire 
dans  l'Eglife  de  Notre-Dame.  C'eft  un 
bel  hors-d'œuvrc  &  un  ouvrage  vraiment 
Royal.  Il  y  a  dans  cette  Chapelle  trois 
Autels   5   l'un  fous    l'invocation  de    la 
Vierge,  où fe  fait  le  Service  duRofaire  j 
un  autre  eft  fous  l'invocation  de  faint 
Philippe  5  Patron  du  père  de  ce  Roi  -,  &  le 
troifiéme  fous  celle  de  faint  Louis ,  fur  le 
contretable  duquel  fe  voyent  en  peinture 
les  portraits  fort  reiïemblans  de  Charles 
Roi  de  Navarre  ,  &:  de  Jeanne  de  France 
fa  femme  ,  tous  deux  à  genoux  ,  chacun 
fur  un  prié-Dieu.  Dans  la  baluftrade  de 
pierre   qui  fait  la  clôture  de  cette  Cha- 
pelle du  côté  de  l'Eglife ,  font  aulfi  pla- 
cées quatre  belles  Statues     de  pierre  , 
dont  deux  repréfentent  S.  Philippe  ,  ^ 
Charles  Roi  de  Navarre  ;  ^  les  deux  au- 
tres la  Reine  Jeanne  fon  époufe  &  une 
autre  PrincefTe.  Ces  figures  foutiennent 
le  modèle  de  cette  Chapelle  ,  qu'elles 
femblent  offrir  à  Dieu  ,  ôc  font  dune 
grande  beauté,  ' 

Cette  Eglife  fe  reifent  encore  de  la 
Frov*  Tom€  L  I 
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macyniiîcence  des  Reines  Blanche  de  Caf- 
tille  mère  de  Saint  Louis ,  &  de  Mar- 
guérite  de  Provence  femme  de  ce  Roi, 
par  des  ornemens  &  par  plufieurs  fon  - 
dations  de  Chapelles  qu'elles  y  ont  faites. 
La  couverture  entière  de  TEglife  fut  faite 
aux  dépens  de  Ththaud  VIL  Comte  de 
Champagne  ,  Roi  de  Navarre ,  &  Sei- 
gneur de  Mante  ,  mari  d'Ifabelle  fé- 
conde fille  de  Saint  Louis,  Cette  couver- 
ture cft  de  grande  tuile  plombée  ,  & 
agencée  dé  manière  qu'elle  repréfente 
par-tout  les  Armes  de  Champagne. 

Voilà  ce  qui  regarde  la  fondation  de 
TEglife  de  Mante  ,  mais  pour  la  fonda- 
tion du  Chapitre  ,  on  croit  qu'en  l'an 
5)80.  le  24.  du  règne  du  Roi  Clotaire  , 
Litgarde  Comtefle  de  Mante  ,  &  qui 
etoit  de  la  poftérité  des  Comtes  qui  s'é- 
roient  rendus  propriétaires  de  ce  Comté 
fous  la  minorité  de  Charles  le  Simple , 
légua  par  fon  teftament  à  l'Eglife  de 
Notre-Dame  de  Mante  les  dixmes  des 
Villages  de  Mo'.iUville ,  Arnouville  ,  U 
Terre  d'Anfreville  ,  Limay  ,  Hannencourt 
é  Iffoti  5  ce  qui  fait  à  préfent  le  meilleur 
revenu  du  Chapitre  ;  mais  on  doit  pré- 
fumer qu'il  avoir  été  déjà  fondé  par  les 
Rois  Fondateurs  de  l'Eglife  ,  puifqu'ou- 
tre  ces  biens  ,  ce  Chapitre  jouir  encore 
de  la   dixme  de  Mante  ,  6C  tient  plu- 
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ficurs  fiefs  dans  la  même  Ville  ,  dont  les 
cenfivcs  en  argent  ne  font  pas  confidera» 
blés  préfentement ,  mais  qui  1  etcient  an- 
iesnnement.  Il  jouit  encore  de  plufieurs 
droits  fur  la  rivière  ,  qui  font  des  con- 
ccffions  de  nos  Rois.  En  1 187.  i'Abbé  de 
cette  Eglife  ,  nommé  du  Bols-GuHlaujne , 
donna  à  ce  mcme  Chapitre  ,  par  fon  tef- 
tament ,  les  dixmes  de  SurvUle  pour  les 
afîiftances  des  Chanoines  ,  &  des  Vi- 
caires ,  aux  Matines  &  Heures  cano- 
niales. 

Cette  Eglife  a  été  premièrement  defTer- 
vie  par  des  Chanoines-Réguliers ,  dont  le 
Chef  avoir  la  qualité  êiAhhc\^\x\s  de  7>f- 
forier  ,  enfuite  de  Ch antre,  bc  enfin  depuis 
Tan  1300.  par  des  Chanoines-Séculiers, 
dont  le  Chef  eft  qualifié  Boy  en.  Dès  l'an 
.  1 5  04.  on  annexa  au  Doyenné  un  des  huit 
canonicats  de  ce  Chapitre,  &  poftérieure- 
ment  la  Cure  àzfaint  Maclou  ,  qui  étoic 
deiTervie  par  le  Chanoine  Semainier,  à 
condition  que  le  Doyen  enrreriendroir'le 
chœur  de  Notre  -  Dame  de  luminaire 
pour  le  Service  Divin.  Ce  Chapitre  eft 
aujourd'hui  compofé de  huit  Chanoines, 
y  compris  le  Doyen  ,  de  huit  hauts  -  Vi- 
caires ,  d'im  Diacre  ,  d'un  Soudiacre  ,. 
d  un  Maître  des  Cérémonies  ,  d'un  Maî- 
tre de  Mufique,  de  huit  Enfans  de  chœur, 
ôc  de  douze  ou  quinze  Chapelains  tous 
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fondés  ,  mais  peu  de  ces^  Chapelains  re- 

On  compte  parmi  les  anciens  Abbes 
de  Mante  ,  plufieurs  fils  ,  &  frères  de 
nos  Rois.  Le  Roi  Henri  I.  ayant  en  1041. 
confifqué  le  Comté  de  Mante  de  Meu- 
lan  fur  Galleran  ,  dernier  Comte  proprié- 
taire ,  parce  qu'il  avoir  pris  le  parti  de 
Tihatid  Comte  àt  Chartres  ,  &  à'Emnne 
Comte  de  Troyes  contre  lui  ,  réunit  ce 
Comté  à  laCouronne-,mais  depuis  le  don- 
na en  appanage  à  fon  petit-fils  Philippe , 
fils  du  Roi  Philippe  I.  Ce  Comte  Philippe 
ayant  depuis  pris  le  parti  de  quelques 
Seigneurs  mécontens ,  contre  le  Roi  Loms 
le  Gros  fon  frère  ,  celui-ci  l'afiiégea  dans 
Mante  ,  qui  fur  piife  d'affaut  en  1 1 18. 
&  lui  ôta  fon  Comté  &  le  réunit  au  Do- 
maine de  la  Couronne.  Deux  ans  après  , 
c'eft-à-dire  en  1120.  ce  même  Roi  ac- 
corda aux  habirans  de  Mante  le  droit 
de  Commune  ,  &  leur  odroya  un  Maire 
&  douze  Echevins  pour  les  gouverner  , 
lefquels  douze  Echevins  furent  réduits  a 
quatre  par  Edit  de  1 5  3  7- 

Le  même  Roi  Louis  le  Gros  donna  r  Ab- 
baye de  Mante  à  Philippe  de  Courtenay 
fon  petit- fils  ,  Archidiacre  de  Pans  ,- 
comme  on  l'apprend  par  une  Patente  de 
cet  Abbé  ,  laquelle  eft  de  l'an  11 51. 
Ceue  Abbaye  paiTa  depuis  à  Philippe 
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Augufte  avant  qu'il  fût  Roi  ,  &C  alors  il 
la  donna  aux  Abbé  &  Religieux  de  Saint 
Denis  en  échange  d'un  Mouftier  qu'ils 
lui  avoicnt  cédé  pour  en  difpofer  en  fa- 
veur du  Sénéchal  de  l'Empereur ,  à  con- 
dition qu'arrivant  le  décès  defdits  Cha- 
noines ,  ledit  Abbé  de  Saint  Denis  feroit 
tenu  d'y  mettre  d&s  Religieux  pour  célé- 
brer le  Service  Divin  :  ce  qui  fut  autorifé 
par  une  Bulle  du  Pape  Innocent  II L  du 
mois  de  Mai  de  l'an  1198. 

Ce  fut  en  conféquenee  de  ce  Traité , 
que  Hugues  ,  Abbé  de  Saint  Denis  fit  re- 
préfenter  fur  k  grand  portail  de  Notre- 
Dame  de  Mante  vies  Armes  de  l'Abbaye 
de  Saint  Denis ,  qui  font  au  frontifpice 
du  Temple  à  deux  Tours  ,  &  placer  fa 
figure  en  habit  d'Abbé  Ô^  en  grand  relief, 
le  tout  de  pierre  ,  &:  qu'on  y  voit  enco- 
re au  pied  d'un  crucifix.  Mais  ou  ce  Trai- 
té n'eut  point  d'exécution ,  ou  les  Moi- 
nes de  Saint  Denis  ne  demeurèrent  pas 
long-temps  à  Mante  ,  &  l'on  doit  croire 
que  le  même  Philippe  Augufte  retira 
peu  de  temps  après  cette  Abbaye  des 
mains  de  l'Abbé  de  Saint  Denis  ,  &  qu'il 
le  récompenfafurles  biens  mêmes  delà 
Menfe  Abbatiale  de  Mante  ,  defquels 
les  Abbé  ôc  Religieux  de  Saint  Denis 
jouiftent  encore. 

Ces  biens  font ,  par  exemple ,  le  droit 
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^hanallage  des  bateaux  paiTans  fous  le 
Pont  de  Mante  &  du  travers  fur  la  rivière. 
Ce  que  j  ai  dit  du  peu  de  durée  du  Trai- 
té fait  entre  Philippe  Augufte  ,  l'Abbé  &: 
les  Moines  de  Saint  Denis ,  eft  prouvé  par 
une  tranfadtion  de  l'an  1210.  faite  entre 
TAbbé  de  Saint  Vidor-lez-Paris  ,  &  le 
Tréforier  &  Chapitre  de  Mante  ,  pour 
raifon  du  droit  d'Annates  ôc  déport  pré- 
tendu par  ledit  Abbé  de  Saint  Vidor , 
dans  laquelle  il  n'eft  aucunement  parlé 
des  Abbé  6c  Religieux  de  Saint  Denis  , 
mais  au  contraire ,  il  y  eft  dit  qu'elle  a 
été  faite  fous  le  bon  plaifir  du  Sei- 
gneur Roi  ,  Abbé  de  cette  Eglife  de 
Mante. 

Le  tombeau  de  pierre  qui  eft  dans  le 
fanduaire  de  Notre-Dame  contre  la 
clôture  ,  du  côté  de  TEvangile  ,  eft  celui 
des  Princes  &  Princefîès  de  la  Maifon  de 
Navarre  ,  à  laquelle  le  Comté  de  Man- 
te fut  donné  par  échange  du  Comté  de 
Champagne  éc  de  Brie  ,  ainfi  que  nous 
l'avons  dit  ci-defTus.  La  figure  de  pierre 
qui  eft  fur  ce  tombeau  repréfente  une 
jeune  femme  ;  &  autour  de  ce  tombeau 
on  lit  ces  mots  écrits  en  caraderes  gothi- 
ques :  Comitijfa  Maria  CampanU  :  Carolti^ 
Eex  Navarre  :  RegïnaNavarrd  :  Comitiffa 
Campanix  :  Cornes  Theobaldus  :  Cornes  //en- 
rkus.  Ce  tombeau  ,  que  les  Doyen  de 
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Chanoines  ont  fait  placer  où  il  eft ,  étoit 
au  milieu  du  chœur ,  au-deflous  des  pre- 
mières marches  du  fanduaire  ,  fous  lef- 
quellcs  eft  un  caveau ,  dont  l'entrée  cou- 
verte d'une  tombe  étoit  fous  ce  même 
tombeau.  Dans  ce  caveau  fe  trouvent  , 
avec  d'autres  cercueils  de  plomb  ,  deux 
boctes  aulTi  de  plomb  ,  dans  lefquelles 
font  enclos  le  cœur  ôc  les  entrailles  du 
Roi  Philippe  Augufte  ,  qui  décéda  en  la 
ville  de  Mante  le  1 4.  de  Juillet  1223. 
ôc  qui  entre  autres  biens  qu'il  fit  aux 
Habitans ,  fonda  le  Prieuré  de  Saint  Ju- 
lien près  la  porte  des  Cordeliers  ,  en 
1220. 

Il  y  avoir  à  Mante  un  ancien  Château 
qui  a  été  le  Palais  de  plufieurs  de  nos 
Rois  5  de  de  tous  les  anciens  Comtes  de 
Mante  ,  mais  il  n'en  refle  prefque 
plus  rien.  Henri  le  Grand  y  logea  plus 
de  dix  ans  à  diverfes  fois.  Louis  XIII.  y 
logea  plufieurs  jours  en  allant  à  Rouen , 
&  en  revenant  de  cette  Ville  ,  où  il  étoit 
allé  tenir  l'aflembléc  des  Notables.  Le 
Cardinal  Mazarin  y  logea  aufîi  lorfquc 
Louis  XIV.  vint  à  Mante  en  1(^52.  pour 
pacifier  les  troubles  que  la  Fronde  avoir 
excités  dans  cetteVille.  Il  ne  refte  ,  dis- 
je  ,  de  ce  Château  que  les  écuries  que 
Henri  IV.  avoit  fait  rebâtir  a  neuf ,  5c 
qui  depuis  environ  4(j.  ans  fervent  d'écu- 
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ries  aux  chevaux  des  Gardes  du  Roi ,  de 
la  garnifon  de  Mante  ,  &  deux  pans  an- 
tiers  de  la  Tour ,  nommée  la  Tour  de 
Cannes.  C'étoit  un  bâtiment  quarré  à  qua- 
tre étages  ,  avec  un  efcalier  de  pierre 
hors  d'œuvre ,  lequel  fondit  entièrement 
à  l'exception  de  ces  deux  pans  de  mu- 
railles en  17 iz.  à  caufe  des  fouterrains 
que  quelques  Taneurs  avoient  impru- 
demment creufés  fous  ladite  Tour.  Ce 
bâtiment,  dont  les  deux  pans  qui  reftent 
fur  pied  ,  font  connoître  l'antiquité  , 
étoit  le  plus  ancien  monument  de  cette 
Ville.  Elle  avoit  été  bâtie  avant  le  règne 
■de  Charlcmagne  ,  &  fervit  de  ForterefTe 
à  celui  dont  elle  portoit  le  nom  ,  dans  le 
delTcin  qu'il  avoit  d'ufurper  la  Couron- 
ne. Le  refte  du  Château  qu'on  avoit  né- 
gligé d'entretenir  pendant  5  o.  ou  60,  ans 
étant  tombé  en  ruine  de  nos  jours  ,  fut 
démoli  en  1 72 1.  par  ordre  du  Duc  d'Or- 
léans Régent  ,  pour  en  faire  fervir  les 
matériaux  aux  Cafernes  qu'il  avoit  or- 
donné de  faire  pour  le  logeaient  àt^ 
troupes  qui  fe  trouveroient  dans  cette 
Ville.  Si  60.  ans  auparavant  on  avoit  prê- 
té ce  Château  a  quelque  Bourgeois  pour 
s'y  loger ,  a  la  charge  d'entretenir  la  cou- 
verture 5  il  l'auroit  fait  fubfifter  pendant 
200.  ans,  pour  cinquante  fols  par  an  d'en- 
tretien. Combien  y  a-t-il  dans  le  royau- 
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me  de  bâtimens  publics  qui  ont  eu  le 
même  fore ,  &:  qui  fubiifteroienr  encore 
il  on  avoit  bien  voulu  prendre  cette  pré- 
caution 1 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  jufqutci  de 
VEglife  &  du  Château  de  Mante  ,  eft  exaci 
&  curieux ,  &  me  fut  envoyé  dans  mie  def- 
cription  manu  fer  ite  datte  e  de  Mante  le  16, 
Janvier  1715.  mais  non  fignée.  Je  me  fuis 
donné  beaucoup  de  mouvement  pour  découvrir 
le  nom  de  celui  qui  en  efl  fauteur  &  lui  en 
faire  honneur ,  mais  il  ne  nia  pas  étépojfible 
dy  réujfir. 

Mante  eft  fitué  fur  le  bord  de  la  Seine, 
qu'on  y  palfe  fur  un  Pont  de  pierre  qui  a 
trente-neuf  arches  ,  &  fa  fituation  ed 
une  des  plus  agréables  qu'il  y  ait.  On  y 
remarque  deux  belles  Fontaines  que  le 
Marquis  d'O  y  fit  conftruire  par  ordre  du 
Roi  Henri  IV.  en  1590.  La  Proceffion 
qu'on  y  fait  le  jour  de  la  Fête-Dieu  ,  eft 
nombreufe  &  fort  Imguliere.  Tous  les 
Corps  de  métiers  y  alîîftent ,  ayant  â  leur 
tête  les  montres  de  leurs  métiers,  enforte 
qu'on  diroit  que  c'eft  un  marché  où  l'on 
étale  prefque  tout  ce  qui  eft  néceflaire 
aux  befoins  de  la  vie.  Les  promenades  de 
cette  Ville  font  le  Pont  ,  le  Cimetière  , 
l'Allée  ou  Avenue  des  Cordeliers  ,  &:. 
l'Ille  Champion.  Celle  du  Pont  eft  amu^- 
fante  par  la  quantité  de  perfonnes  &  d  e- 
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quipages  qu'on  y  voit  paffer.  La  prome- 
nade du  Cimetière  eft  hnguliere.  Il  eft 
entouré  dans  fon  pour  -  tour  d'une  fort 
belle  Allée  d'arbres ,  ôc  le  tout  eft  enfer- 
mé par  un  coridor  ou  cloître  qui  règne 
auilî  au  pour-tour.  L'Avenue  du  Couvent 
des  Cordeliers  eft  rrès-fréquentée ,  Ôc  le 
Couvent  joli  ;  le  refedoir  fur  -  tout  eft 
une  des  merveilles  du  pays.  L'IJIe  Cham- 
f'ton  eft  un  lieu  très  -  agréable  ,  qui  eft 
bordé  des  deux  côtés  par  la  rivière  de 
Seine ,  &  embelli  par  les  foins  de  la  Ville 
d'un  beau  plan  d'ormes  ,  qui  forme  une 
promenade  d'une  beauté  iinguliere. 

J'ai  dit  ci-defTus ,  que  le  Roi  Philippe 
Augufte  mourut  à  Mante  le  14.  de  Juil- 
let 1213.  J'ajourerai  ici  par  rapporta 
l'hiftoire  générale  ,  que  ce  fut  à  Mante 
que  le  Roi  Henri  IV.  tint  pour  la  premiè- 
re fois  de  fon  règne ,  Chapitre  de  l'Ordre 
du  Saint' Efprit ,  &  y  donna  cet  Ordre  à 
Renaud  de  Beaune  Archevêque  de  Bour- 
ges ,  èc  au  Maréchal  de  Btroîu 

Au  Village  de  Limay ,  adLhnagmmpa- 
gmn  près  de  Mante  ,  eft  un  Couvent  de 
Celeftins  dédié  à  la  Sainte  Trinité  ,  ^ 
fondé  en  1^76,  par  Charles  V.  Roi  de 
France.  Il  eft  (îtue  entre  des  rochers  Se  les 
carrières  de  pierre  de  Saint  Aubin.  L'en- 
dos &  le  coteau  de  ce  Monaftere  font 
leaomiriés  pour  leurs  bons  vins.. 
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Un  homme  qui  portoit  le  nom  de  Fe- 
néroni ,  &  qui  a  enfeigné  long- temps  la 
Langue  Italienne  à  Paris  ,  étoit  de  Man- 
te ou  des  environs.  Il  fe  nomnioit  Vi- 
gneron ,  &  comme  il  étoit  fans  biens  ,  il 
s'avifa  d'un  deilèin  qui  lui  réuilit.  Il  quit- 
ta fon  nom  pour  prendre  celui  de  Véné- 
roni  5  tâcha  de  pafïer  pour  Italien  ,  s'a- 
nonça  dans  Paris  pour  un  habile  Maître 
de  Langue  Italienne  ,  puis  s'empara  du 
Dictionnaire  Italien  d'Oudin  de  de  fa 
Grammaire ,  &  les  fit  imprimer  fous  fon 
nom  de  Fénéroni,  Les  Italiens  reconnu- 
rent bien-tôt  l'impofture  ,  mais  les  Fran- 
çois en  ont  été  les  duppes  pendant  qu'il 
a  vécu. 

M  E  U  L  A  N. 

MEvLAiiyMellentumydiT  la  rivière  de 
Seine  ,  entre  Mante  &  PoifTy ,  Se 
à  7.  lieues  de  Paris.  Le  Pont  eftde  pierre , 
de  féparé  en  deux  parties  par  le  Fort.  Il  eft 
compofé  de  vingt-une  arches.  Il  y  a  dans 
le  Fort  5  outre  le  logement  du  Gouver- 
neur ,  une  petite  Eglife  paroiffiale  fous 
l'invocation  de  faint  Jacques  ,  Ôc  un  Cou- 
vent de  Benediâ:ins  de  la  Congrégation 
de  faint  Maiir  ,  lequel  porte  le  nom  de 
faint  Nigaife  ,  ou  Nkaife  Evêque  de 
Rouen ,  dont  le  corps  ,  après  que  ce  Saint 
#ut  faufFert  le  martyre  à  FadintM  ,  ow 
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Ganjf  fur  Epte  ,  fut  tranfporté  en  l'Eglife 
de  Meulan ,  où  depuis  ,  l'on  fonda  ôc  bâ- 
tit ce  Prieuré  conventuel  ,  où  il  ne  refte 
plus  qu'une  partie  des   Reliques  de  ce 
Saint ,  les  principales  ayant  été  tranfpor- 
tées  à  Orléans  ,  a  Condé  en  Farijis  y  à 
Rouen  6c  ailleurs.  Ce  Fort  eft  du  Dio- 
cèfe  de  Chartres  ^  8c  la  Ville  de  celui  de 
Rouen.  Il    fut  aiîicgé  par    le   Duc    de 
Maj-snne  ,  mais  Henry  le  Grand  l'obligea, 
de  fe  retirer  ,  après  un  iiége  de  cinq  fe- 
maines.  La  ville  de  Meulan  n'a  que  trois 
r.u€S  ;  U  haute ,  la  baffe  ,  &%elk  de  la  Tan- 
nerie ;  &  deux  ParoilTes  ,  Sa'tnt  Nicolas 3c 
Notre-Dame,  Outre  ces  deux  Eglifes  ,  il  y 
a  deux  Couvens  ,  l'un  de  Pénitens ,  dit 
Ficpus  ;  &   l'autre  de  Religieufes  An,:on- 
%iades  ,  inftituées  par    la    bienheureufe 
Jeanne  de  France  >  fille  du  Roi  Louis  XL 
Ce  dernier  a  été  fondé  par  le  ^q\Louîs  le 
Grande  pour  accomplir  le  vœu  qu'Anne 
d'Autriche   Reine   de  France  fa  mère, 
avoir  fait  de  fonder  un  Monaftere  de  cet 
Ordre  ,  s'il  plaifoit  à  Dieu  de  lui  donner 
un  Dauphin.  Soeur  Charlotte  duPiiydeJefus 
Maria  >  Supérieure  d'un  périt  Couvent 
d'e  l'Annonciade  que  cet  Qrdre  avoit  à 
Klontdidier  ,  &:  qui  en  i6^'6.  fut  aban- 
donné àç.s  Religieufes  à  caufe  de  fa  pau- 
m-eté  5&des  guerres  qui  défoloient  lou- 
ïe  U  Picardie  x  vint  à  Paris  ^  6c  la  vi^xL- 
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tation  de  fa  vertu  étant  parvenue  jufqu  a 
la  Reine  ,  cette  Princefle  eut  envie  de  la 
voir  5  de  lui  ordonna  de  fe  trouver  au 
Val-de-Grace.  Charlotte  du  Puy  fut  en- 
gagée par  les  larmes  &  les  prières  de  la 
Reine  à  faire  à^s  vœux  pour  qu'il  plût  à 
Dieu  de  donner  un  Dauphin  à  la  France. 
Elle  demeura  long  -  temps  en  oraifon 
aux  pieds  d'un  crucifix  qu  elle  tint  tou- 
jours dans  fes  bras ,  ôc  qu'elle  ne  quit- 
ta que  pour  rendre  à  la  Reine  une  ré- 
ponfc  agréable  ,  en  lui  difant  avec  affu- 
rance  :  Madame  ,  parce  que  vous  avez,  pleu- 
ré devant  Dieu  y  les  fema'mes  d'afflîéîion  5 
&  les  annexes  de  larma  feront  abrégées  > 
vos  fcupirs  ont  avancé  le  temps  ,  il  eft  ar- 
rêté dans  le  ciel  que  le  Trince  qui  doit  vous 
rendre  la  plus  heureufe  des  mères  ,  &  la 
France  la  plus  glorïeufe  des  Nations  y  pa- 
raîtra bien- tôt  ,  Dieu  vous  donnera  un  fils, 
avant  la  fin  de  cette  année,  &  votre  joie  fur- 
pajfera  vos  vœux  &  vos  efperances.  La  Rei- 
ne le  crut  5  &  fa  foi  fut  récompenfée  ,, 
car  peu  de  temps  après  ,  elle  devint 
groffe  5  ce  qui  l'engagea  à  renouv.eller  le 
vœu  qu'elle  avoir  fait  ,  de  fonder  unt 
Monaftere  de  Filles  de  l'Annonciade  , 
qui  devoir  être  un  monument  éternel 
de  fa  reconnoiifance.  Elle  laifla  le  choix: 
d'un  endroit  propre  pour  bâtir  ce  Cou- 
vent à  la  Mère  Charlotte  du  Puy  qui 
càoifit  Meulan.. 
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Le  Roi  Louis  XIIL  accorda  des  Lettres 
Parentes  pour  rétablifTement  de  cette 
Communauté,  qui  y  vint  dès  le  1 8.  Mai 
i(j 3  8.  quatre  mois  avant  la  naifTance  de 
Louis  XIV.  qui  arriva  le  5  du,  mois  de 
Septembre  fuivantr  La  Reine  ordonna  â 
i'Archevcque  de  Rouen  de  mettre  en  fon 
nom  la  première  pierre  de  ce  Monaf- 
tere  ,  ce  qui  fut  fait  le  25.  Juin  1(^3^. 
Plufieurs  perfonnes  qui  fe  trouvèrent  à 
cette  cérémonie,  s'offrirent  à  contribuer 
de  leurs  biens  au  bâtiment  de  ce  Mo- 
naftere  ,  mais  la  Reine  n'en  voulut  par- 
tager la  gloire  avec  perfonne.  Le  Roi 
Louis  XIV.  fignale  16.  Juillet  1^43.  des 
Lettres  Patentes  pour  l'exécution  de  ce 
vœu  5  &  ce  furent  les  premières  qu'il 
donna  dès  qu'il  fut  monté  fur  le  Trône. 
Il  y  eft  précifément  marc[ué  qu'en  aulion 
de  grâce  de  fon  heureufe  ôc  defirée  naif- 
fance  ,  Sa  Majefté  accorda  au  Monaftere 
de  MeuUn  les  privilèges  ,  franchifes  6c 
prérogatives  accordés  au  premier  Mo- 
naftere ou  Couvent  des  Annonciades  ita- 
bli  &  fondé  dans  la  ville  de  Bourges  par 
la  Reine  Jtanne  de  France  époufe  de 
Louis  XII.  Les  guerres  civiles  excirées 
pendant  la  minorité  de  ce  Prince  ,  &  les 
fuites  qui  en  refuirerent  ,  fufpendirenc 
Fexécution  du  bâtirr.enrde  ce  Monaftere 
jufq^uen   16-jo,  qu'il  fuc  continué  avec 


î>E  t'IsiE  DE  France,  lo'y 
tant  de  lenteur ,  qu'il  ne  fut  achevé  qu'a- 
près  l'an  i6%i,  de  cela  par  les  foins  de 
feu  M.  Colbert.  Ce  bâtiment  étant  ache- 
vé 5  on  mit  au-dcffus  du  grand  Portail 
de  TEglife,  dans  le  lieu  le  plus  élevé  , 
rinfcript-ion  fuivante  gravée  en  lettres 
d  or  fur  un  marbre  noir  : 

D.     O.     M. 

Ob  fpem  divinitus 
Fadani ,  optat£per 
Viginîi  &   très  annos^ 

Frolis  y  voîum 
A  Matre  fufceptum ,. 
Ludovîcus  Magnus 
Solvit. 

r  I  S  L  E-B  ELLE. 

CE  T  T  E  Maifon  de  campagne  que 
feu  M.  ÏAbbé  B'tgnon  a  fait  bâtir  ^ 
eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  aux 
environ  de  Meulan.  Elle  eft  fituée  dans 
«ne petite  Ifle  de  la  rivière  de  Seine,  où 
croit  autrefois  la  Chapelle  du  Prieuré  de 
S.  Cofme ,  &  afTcz  près  du  pont  de  cette 
Ville.  La  propreté  êc  le  goût  qui  régnent 
dans  ce  bâtiment  &  dans  les  jardins  qui 
l'accompagnent ,  égalent  la  beauté  &:  les 
charmes  de  la  fituation.  Elle  eft  envi-- 
ronnée  au  Nord  par  des  collines  qui  s'd- 
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lèvent  infenfiblement ,  &  qui  font  tou-^ 
tes  couvertes  de  vignes  ,  ou  d'arbres 
fruitiers ,  &c  ornées  de  quantité  de  Klai- 
fons  de  campagne  &c  de  Villages.  Le 
grand  chemin  de  Rouen  qui  eft  entre  la 
Seine  ôc  ces  fertiles  coteaux  ,  eu:  auili  un 
fpedacle  fort  amufant.  Des  trois  autres 
côtés  elle  jouit  d'une  vue  encore  plus 
étendue  de  également  variée.  Meulan  eft 
à  rOrient  d'Eté  de  œtzc  Ifle ,  Se  comme 
cette  petite  Ville  ell  bâtie  en  forme  d'am^ 
pliitéatre  ,  les  maifons  ne  fe  dérobent 
point  la  vue  les  unes  aux  autres  ,  on  les 
voit  fort  diftinctement  de  celle  de  M. 
l'Abbé  Bignon.  Cette  Maifon  eilccmpo- 
fée  de  trois. pavillons  ,  &c  fa  façade  a  deux 
cent  pieds  de  long.  La  décoration  exté- 
rieure en  ell  auiTi  régulière  que  fi  l'on 
n'avoit  point  penfé  à  la  diftribution  du 
dedans  ,  de  les  dedans  font  diflribués 
d'une  manière  aufli  commode  que  h  l'on 
n'avoit  point  penfé  à  la  régularité  &  à 
rornement  des  faces  extérieures.  Chaque 
appartement  a  fon  nom  particulier,  qu'il 
a  pris  du  fuiet  qui  eft  repréfcnté  dans  fes 
peintures.  La  Juftice  ,  la  Tempérance  ,  k 
Force  ,  la  Prudence  ,  les  Mufes  ,  l'Elo- 
quence ,  l'Hiftoire ,  la  Pocfie  ,  la  Fable  , 
Sec.  font  les  noms  d'autant  d'apparre- 
mens.  Dans  celui  de  la  Force  ,  on  voir. 
5aiiifan  de  Hercule   q^ui  terralfent  des- 
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lions  -,  Judith  qui  coupe  la  tète  à  Holo- 
pherne  -,  Milon  Crotoniate  qui  porte  un 
Taureau  fur  fes  épaules  ,  dcc.  La  Cha- 
pelle eft  belle  &  ornée. 

CONFLAN   S. 

CONFIONS  Sainte  Honorine  ,  Bourg 
fitué  au  confluent  des  rivières  d'Oi- 
fe  6c  de  Seine,  entre  Poifly  &: Pontoife. 
Le  nom  de  Conflans  lui  a  été  donné  à 
caufe  de  fa  fituation ,  ôc  le  furnom  de 
Sainte  Honorire  ,  parce  que  le  corps  de 
cette  fainte  Vierge  &  Martyre  y  fut  ap- 
porté de  Graville  du  temps  des^  ravages 
des  Normands ,  &  y.  a  toujours  été  hono- 
rée depuis  en  l'Eglife  qui  porte  fon  nom. 

T   R  I  E   L. 

TRiEL  ,  Triellum.  Bourg  dans  Tlfle  de 
France  au  Vexin  François  du  Dio- 
cèfe  de  Rouen  ,  de  l'Eledion  de  Paris. 
On  y  compte  deux  mille  habitans  ,  y 
compris  fes  hameaux  &  fes  annexes.  Le 
lieu  eft  fitué  fur  la  Seine  ,  à  une  lieue  de 
PoifTy  ,  à  deux  de  Meulan  &  à  trois  de 
Pontoife.  Ceft  le  fiége  d'une  Prévôté 
Royale  ,  relTorriflante  au  Châtelet  de  Pa- 
ris. La  Cure  vaut  4000.  liv.  &  ceft  l'Ab- 
bé de  Fécamp  qui  y  nomme.  Les  terres  y 
font  légères  &:  de  peu  de  rapport.  Il 
y  a  des  vignes  dont  le  vin  eft  très-eftimé  > 
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mais  vers  Pâques  il  commence  à  jaunir. 
On  l'enlevé  pour  Rouen  8c  pour  la  Picar- 
die -,  des  carrières  de  plâtre  &c  des  pier- 
res de  meules.  Monfieur  Se  Madame  de 
Condé  y  fondèrent  en  1595.  un  Hôpital 
pour  les  malades  y  &  une  Communauté 
d'Urfulines.  Cette  Terre  appartient  par 
engagement  duRoi,  aMadame  Elifaberh- 
Françoife  Marquife  de  Montpeyroux.  Il 
y  a  dansl'Eglife  paroiffiale  un  tableau  ori- 
ginal duPouffin  y  repïékmantV Jdoratton 
des  Mages,  lequel  fut  donné  par  le  Pape  i 
ChrilHne  Reine  de  Suéde ,  qui  étoit  pour 
lors  a  Rome.  Sa  hauteur  eft  de  dix-huit 
pieds  &  fa  largeur  de  douze.  Les  figures 
en  font  de  grandeur  naturelle.  Ce  ta- 
bleau qui  eft  très-eftimé  ,  fut  envoyé  a 
cette  Eglife  parle  fieur  P^/7r^w^f narit de 
Triel  &  valet  de  chambre  de  cette  Rei- 
ne. LTglife  paroiffiale  eft  fous  l'invoca- 
tion de  faint  Martin.  Le  chœur  paroît 
bâti  fous  François!,  ou  Henri  IL  II  y  a 
dans  la  frife  les  douze  Apôtres  qui  for- 
cent a  mi-corps.  Ce  qui  eft  extraordinai- 
re ,  c  eft  qu'une  rue  pafte  fous  le  chœur 
par  le  moyen  d'une  voûte  qui  le  fuppor- 
re.  A  l'entrée  de  ce  Bourg  eft  la  petite 
Eglife  dire  de  fainte  Mille  ,  de  Ptncla 
MU!U  au  neutre  ,  comme  on  dit  fainte 
Bible, /^;/^,?  Biblia.Ct  font  les  Saints  In- 
nocents qui  en  font  le  Titre.  L'Auteur  dii 
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Fouillé  de  Rouen  de  1738.  lui  a  mal 
donné  le  nom  de  Saint  Miel,  &  a  trompé 
l'Auteur  de  la  nouvelle  Defcriprion  du 
Vexin  ,  qui  a  cru  que  c'étoit  faint  Mi- 
chel. Ce  Prieuré  étoit  de  l'exemption  de 
Fécamp  ,  &  eft  maintenant  uni  à  l'Hô- 
pital du  lieu.  Le  territoire  eft  toujours 
compris  dans  l'exemption.  Sur  le  terri- 
toire de  Triel  eft  encore  le  Prieuré  de 
faint  Blaife ,  qui  a  été  uni  en  lyK^.  à  la 
Menfe    conventuelle    de  l'Abbaye    de 
Marché-Raoul  de  l'Ordre  de  Prémon- 
tré ,  à  laquelle  il  avoir  été  donné  dans  le 
XII*  fiécle.  Entre  Triel  &  Vaux  ,  près  d'un 
lieu  qu'on  nomme  le  Temple  ,  eft  TE- 
alife  6c  la  Fontaine  de  faint  Nipife ,  où 
il  commença  à  baptifer  les  idolâtres  ,  ac- 
compagné de  faint  Egobille,  Scuhiculus  ^ 
c  eft  pourquoi  on  dit  là,  que  c  eft  le  heu 
d'où  il  chaffa  le  dragon.  Cet  article  eft 
tiré  du  Didbionnaire  de  la  Martiniere , 
édition  de  Dijon. 

P   O   I   S  S  I. 

PO  1  s  s  ï ,  Pinciacmn ,  dans  les  ancien- 
nes Chartes  &c  dans  les  Capitulaires 
de  nos  Rois.  Pifcixcum  ,  dans  la  vie  du 
Roi  Robert  par  Helgaud  -,  Pixiacum,  dans 
Yves  de  ChmzQS)  Pi fiacum,  dans  les  Let- 
tres de  fondation  du  Monaftere  des  Do- 
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minicaines  de  Poilîî^  par  le  Roi  Philippc- 
le-Bel  en  1 5  04.  Pexcium^  dans  Oudri  Vi- 
tal,  Liv.  II.  de  fon  Hiftoire  j  Cajirum 
Foijfiacum ,  dans  Guillaume  de  Nangis  y 
mais  Pinciacum  eft  le  véritable  ,  &  c'ell 
de  celui-là  qu'on  a  formé  le  nom  de  P/«- 
Cfr^/j  qu'on  a  donné  à  un  périt  pays  des 
environs  de  cette  Ville  ,  qui  eft  le  Titre 
d'un  des  Archidiaconné  de  l'Eglife  de 
Chartres. 

Cette  petite  Ville  eft  fituée  fur  le  bord 
méridional  de  la  rivière  de  Seine  ,  qu'on 
y  palTe  fur  un  Pont  de  Pierre.  Elle  eft  au 
bout  de  la  Forêt  de  Saint  Germain-en- 
Laye  ,  à  cinq  lieues  de  Paris  ,  mais  du 
Diocèfe  de  Chartres.  Il  y  avoir  autrefois 
a  Poiiîi  un  Château ,  ou  Maifon  Royale  , 
où  nos  Rois  paflbient  la  belle  faifon  de 
l'année ,  &  qui  fut  négligé  ,  lorfque  ce- 
lui de  Saint  Germain  fut  bâti.  C'eft  ap- 
Î)aremment  ce  Château  qui  donna  lieu  à 
a  formation  de  cette  petite  Ville  -,  car 
c'eft  vouloir  fe  tromper  que  de  faire  re- 
monter fon  ancienneté  jufqu'aux  Ro- 
mains &  aux  Gaulois. 

HeljTmà ,  dans  la  vie  du  Roi  Robert , 
nous  dit  qu'il  y  avoit  à  Poifîi  une  Maifon 
Royale  fort  commode  pour  nos  Rois  ,  S.": 
trois  anciens  Monafteres  ,  l'un  fous  le 
nom  de  la  Vierge  Marie  \  un  autre  fous 
celui  de  ÇAtnt  Jean  ,  6c  le  troiftéme  fous 
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celui  de  faim  Martin.  Helgaud  avoic 
fore  particulièrement  connu  le  Roi  Ro- 
bert ,  ôc  écrivoit  l'Hiftoire  de  ce  Prince 
vers  l'an  1050.  c'eft-à-dire  ,  dix-neuf  ans 
après  la  mort  de  ce  Roi ,  &  dix  -  huit 
après  celle  de  la  Reine  Confiance  fa 
femme. 

Mez^eray  eft  venu  cinq  cens  ans  après 
Helgaud ,  &  nous  dit  affirmativement  , 
que  la  Reine  Confiance  bâtit  l'Eglife  de 
Notre-Dame  de  Foifil  pour  des  Religieux  de 
r Ordre  defaint  Augufiin  ,  &  que  Philippe^ 
le-Bel y  a  mis  depuis  des  Dominicaines. 

Ce  narré  eft  totalement  renverfé ,  par 
ce  que  je  viens  de  rapporter  d'Helgaud  , 
&  par  ce  que  je  dirai  daprès  les  Lettres 
Patentes  de  fondation  du  Couvent  des 
Dominicaines.  Y  avoit-il  rien  de  fi  natu- 
rel qu'après  avoir  dit  qu'il  y  avoit  trois 
anciens  Monafteres  à.  Poifîî  ,  Helgaud 
eut  ajouté  ,  que  la  Reine  Conftance  en 
avoit  fait  bâtir  un  nouveau  ?  Mais  point, 
cet  Hiftorien  n'en  parle  en  aucune  fa- 
çon. 

Où  eft -ce  donc  que  Mezeray  avoit 
pris  ce  qu  il  vient  de  nous  dire  t  Peut- 
être  que  de  plus  éclairés  le  fçavent ,  mais 
pour  moi  je  crois  qu'il  l'a  pris  dans  fon 
imagination  ,  &:  que  Thomas  Corneille 
dans  fpn  Didionnaire  Géographique  5  ^ 
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VAbhé  de  Longuerue  dans  fa  Defcription 
hiftorique  de  la  France  ,  l'ont  adopté  fans 
le  moindre  examen.  Rien  n'eft  plus  ca- 
pable de  décréditer  les  Hiftoriens ,  & 
l'Hiftoire  même ,  que  de  pareils  traits. 

Les  Connoifleurs  prétendent  que  l'E- 
glife  Collégiale  &  Paroifliale  qu'on  voie 
aujourd'hui  à  Poiiîi ,  a  été  bâtie  &:  au- 
gmentée à  plufieurs  rcprifes  différentes , 
&  il  ne  feroit  pas  impolîible  que  la  par- 
tie de  ce  bâtiment  la  plus  ancienne  ne 
fût  un  refte  de  ce  Monaftere  qui  portoit 
le  nom  de  la  Vierge  Marte  dont  parle 
Helgaud  ,  mais  la  polîibilité  n'eft  pas  une 
preuve. 

Nous  ne  fommes  pas  mieux  inftruits 
fur  les  noms  de  ceux  qui  ont  fait  répa- 
rer ôc  augmenter  les  bâtimens  de  cette 
Eglife.  Les  noms  de  Monafieres  que  Hel- 
gaud donne  aux  trois  anciennes  Eglifes  de 
Poiiîi  5  n'eft  pas  non  plus  une  preuve  qu'il 
y  eût  ici  des  Moines  ,  car  du  temps  de 
cet  Hiftorien  ,   &  même  long  -  temps 
après ,  les  Communautés  de  Clercs  Se  de 
C  h  avoine  s  èio'itni  nommées  comme  celles 
des  Moines  ,  Monaflerta  ôc  Cœnohia  ,  ce 
qui  eft  prouvé  par  plufieurs  monumens  , 
rolirm!^}'    ^  P^^  ^^  Livre  de  la  difcipline  de  l'E- 
parr.  1. 1.    glife  du  Petc  ThomalTîn  *.  Par  une  fuite 
ch.  i8.  &  j^  ^ç^  ufage ,  les  Supérieurs  des  Corn- 
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lîîunautés  Eccléfîaftiques  fe  nommoient 
Abbates ,  &:  les  Chanoines ,  Fratres,  Ces 
noms  ne  fignifioient  véritablement  des 
Moines ,  que  lorfqu'ils  étoient  oppofés  a 
des  Clercs  féculiers  ,  ainfi  que  j'en  don- 
nerai inceflamment  un  exemple. 

Dans  les  archives  de  l'Eglife  Collé- 
giale &  Paroiffiale  de  Notre  -  Dame  de 
Poijfi  5  on  y  conferve  un  petit  Cartuiaire 
écrit  en  caraéleres  gothiques  ôclequel  eft 
compofé  d'environ  cent  cinquante  adles 
concernant  cette  Eglife.  Ce  ne  font  que 
des  copies  d'originaux  qui  ont  péri ,  ou 
par  le  feu  ou  par  l'humidité  ,  ou  qui  ont 
cté  diiîîpés  du  temps  des  guerres  des  An- 
glois.  On  y  voit  entre  autres  un  décret 
du  mois  de  Septembre  11 00.  qui  com- 
mence ainfi  :  De  juxta  expulfione  Mono,' 
choYum^  &  laudanda  reftitutiene  CanonicO' 
Yum,  Cet  intifulé  prouve  également  que 
ces  Moines  étoient  des  intrus  ,  &:  qu'ils 
n'y  avoient  pas  été  fondés  par  la  Reine 
Confiance ,  car  Philippe  L  n'auroit  pas  per- 
mis qu'on  les  en  eut  chafTés.  La  copie 
d'une  Charte  de  Louis  le  Gros  ,  dattée 
de  l'an  1 1 1 2.  &  qu'on  voit  dans  ce  même 
Cartuiaire  ,  pourroit  faire  croire  qu'il  y 
avoit  encore  ici  des  Moines  en  1 1 1 2.  & 
qu'ils  n'en  avoient  pas  été  chafles  en 
iioo.  car  Louis  le  Gros  y  donne  plu- 
fieujrs  fois  le  nom  de  Fratres  aux  Cha- 
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noines  de  cette  Eglife  ,  mais  par  ce  que 
j'ai  remarqué  fur  les  noms  de  Monaftere , 
à' Abbé  de  de  Moitié  ,  on  voit  qu'il  n'y 
a  aucune  contrariété  entre  ces  deux  char- 
tes. 

L'Eglife  Royale  de  Notre  -  Dame  de 
Poiiîi  eft  delfervie  par  fept  Chanoines 
qui  ont  chacun  un  Vicaire  ,  âc  par  un 
Curé  qui  eft  auiîi  Chanoine  ,  ôc  a  fon 
Vicaire  comme  les  autres  ;  ainfl  le  Cler- 
gé de  cette  Eglife  eft  compofé  de  feize 
Eccléfîaftiques.  Pendant  un  très  -  long- 
temps les  Chanoines  ont  fait  les  fonc- 
tions curiales  chacun  à  leur  tour  ,  mais 
vers  l'an  1^82.  on  y  établit  un  Curé  en 
titre  5  qui  fut  Mathurin  Gtcquel  Breton  de 
nation  ,  Do6teur  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris  ,  &  un  vertueux  &  très- 
digne  Pafteur. 

Dans  cette  Eglife ,  à  gauche  de  la  nef, 
eft  une  Chapelle  fous  l'invocation  de 
Saint  Louis ,  où  Ion  voit  les  Fonts  bap- 
tifmaux  qui  ont  fervi  au  baptême  de  ce 
faint  Roi.  Ils  font  élevés  fur  ime  efpece 
de  confole  ,  &  l'on  afllire  que  Dieu  ,  à 
l'occafion  de  la  raclure  de  ces  Fonts  ava- 
lée dans  un  verre  d'eau  ,  a  plufieurs  fois 
opéré  la  guérifon  de  la  fièvre.  C'eft  un 
de  ces  miracles  qui  a  donné  lieu  à  l'inf- 
cription  &  aux  vers  gravés  fur  un  mar- 
bre qui  eft  auprès. 

De 
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De  Luftricis  fontibus  S,  Ludovici  Pijfac, 
quorum  epotus  pulvis  febribus  medetur. 

Tons  hic  quem  certiis  ,  nullas  licet  egerat 
undas  , 
Ardentem  miracomprimit  arte  fitim. 
Si  quem  urit  jebris ,  rafo  de  pulvere  fumât 
PocuU  ,  prdfentem  fentiet  £ger  opem, 
0  !  Natura  ftupe  ,  rerum  pervertitur  ordo  , 
Stinguit  flammas  nunc  ,  velut  unda , 
lapis. 

XXV.  Aug.  M.  D.  C.  I. 

HdLC  voti  reus ponehat  M.  NicoiAus 
Mercier,  Artium  Doclor ,  &  Gra?n^ 
maticorum  Regitt  Navarre  Proprï.narius. 

Cette  Chapelle  n  eil:  éclairée  que  par 
un  grand  vitreau ,  fur  les  paneaux  duquel 
font  repréfentés  plufieurs  traits  de  la  vie 
de  faint  Louis.  Sur  l'un  eil  repréfenréc 
la  Reine  Blanche  fa  mère  ,  dans  fon  lit  ; 
<3c  au-defTous  font  aufïi  peints  lefdirs 
Fonts  baptifmaux  ,  &  font  écrits  les  qua- 
tre vers  que  voici ,  &  qu'on  y  lifoit  dès 
l'année  1 5  00. 

Saint  Louis  fut  enfant  né  de  Poijf , 
Et  baptifé  en  la  pré  fente  Eglife , 
Les  Fonts  enfant  gardés  encor  ici , 
Et  honorés  comme  Relique  exquife, 
Prov,  Tome  /.  K 
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Au  fond  de  TEglile  on  voit  une  gran- 
de tombe  de  pierre  ,  fur  laquelle  on  lie 
qu  elle  renferme  les  cendres  d'un  Che- 
valier nommé  Robert  du  Plejfis ,  qui  avoir 
accompagné  fainr  Louis  à  Thunes  ,  &  y 
mourut  en  M.  C.  C  C  X  X I L  Ce  Che- 
valier eft  ici  repréfenté  portant  deux  Ba- 
nieres  armoiriées  fur  its  épaules  ,  ce  qui 
prouve  que  c  eroit  un  double  Banneret , 
c'eft-d-dire  ,  un  Banneret  qui  polTedoit 
pluficurs  fiefs  direds ,  dont  rclevoit  d'au- 
tres fiefs  de  Chevaliers. 

j^gnes  de  Merarne  ,  femme  illégitime 
du  Roi  Philippe  Augufte  ,  mourut  au 
Château  de  Poiiîi ,  de  chagrin  d'avoir  été 
féparée  de  ce  Prince  ,  3c  fut  inhumée 
dans  cette  Eglife  ,  fans  qu'en  fçache  au- 
jourd'hui en  quel  endroit. 

Au  milieu  du  chœur  ,  on  voit  à  fleur 
de  terre  une  grande  table  de  cuivre  jau- 
nejfur  laquelle  font  gravées  deux  effigies, 
l'une  plus  grande  que  l'autre.  On  fut  obli- 
gé en  1714.  de  faire  renouveller  le  pavé 
au  chœur  5  ôc  en  même -temps  on  dé- 
couvrit deux  caveaux  qui  étoient  fous 
cette  tombe  -,  mais  la  relation  qu'en  fie 
alors  M.  Eellier  ,  l'ancien  Chanoine  de 
cette  Eglife  ,  inftruira  mieux  le  ledbeur 
que  tout  ce  que  je  pourrois  lui  en  diie. 

Moi  Charles  Bel  lier,  âg/de  quatre-vingt" 
quatre  Ans ,  natif  de  la  ville  de  Fosfi  >  & 
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Chanoifie  de  l'Eglife  lloyale  &  ColkVide  de  •'^'^  «é 
Nom-Bam  dudh  Potjji ,  tl y  a  pluï de  fci-  "^"^{^ 
xafite-ànq  ans  y  déclare  &  atîefie  qu'en  lan-  ^;-  p-'ï^x^c 
néf  17 14,  notre  Chapitre  faif. Ht  rsnouvel-  Dcn^'^*^ 
ier  le  pavé  du  chœur  de  notre  Eglife ,  il  fut  "^^"^ 
trouvé  nécejfaire  de  lever  une  tombe  de  cui- 
vre placée  au  milieu  dudit  chœur ,  &  autour 
de  laquelle  eft  cette  infcription  : 

Baftorum  Comimm  cujufdam    nomeu 

avituiii  : 
Gracia  dat  reliquo  :  Elança  nati  &  Liido- 

vico. 
Regibus  hi  nati ,  ne  non  Reges  habean- 

tur  , 
Vitas  moirre  dati  cœlefti  fede  locantuc^ 

Sous  lacîielle  torde ,  qui  fut  levée  en  mx 
préfencc  comme  chef  du  Chapitre  ,  &  en  U 
préfenre  des  autres  Chanoines  mes  confrères  , 
il  fut  trov.vé  une  efpece  de  caveau  ^  fép.zré 
par  le  niilieu  en  deux  parties  ,  maçonné  en 
pier-e  de  taille  ,  cewert  &  fermé  pM  um 
g'-cfe  pierre  brute  ;  &  fous  cette  pierre  tious 
vh:es  un  coffre ,  ou  hierre  de  lois  en  mmlert 
de  bahu  y  aux  quatre  coins ,  ô'  au  milieu  de 
chaque  coté ,  il  y  avoit  une  urne  de  Hrre  tr)s- 
fne  &  mince  ,  chargée  autour  de  phifieurs 
larmes  de  couleur  de  fang.  Sous  chacune  de 
ces  urnes  qui  ércient  renverfées  ,  il  paroif- 
fiit  quil  y  Avoit  eu  des  charbons  ardens  & 
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des  parfums.  Cette  lierre  de  bois  renfermoit 
une  efpece  de  cercueil  de  plomb  ,  qui  ri  et  oit 
pourtant  quune  Urne  repliée  ,  dans  laquelle 
flous  vîmes  des  offemens  humains ,  qui  paroi f- 
foiem  ne  pouvoir  être  que  d'un  enfant  de  fept 
k  huit  ans ,  k  en  juger  par  leur  groffeur  & 
leur  longueur.  Il  parcijfcit  encore  au  chef  de 
petits  cheveux  fort  blonds  &  un  peu  fr  if  es. 

Dans  l'autre  partie  de  ce  caveau  ,  nous  y 
vîmes  encore  un  cercueil  de  bois ,  dans  lequel 
il  y  avoit  aujfi  une  lame  de  ploînb  repliée , 
vu  étoient  tous  les  offemens  du  corps  d'un  en- 
fant ,  qui  nageoient  dans  une  liqueur  qui  pa- 
roijfoit  comme  de  l'huile  ;  &  ils  étoient  fi  pe- 
tits 5  que  l'on  ne  les  pouvoir  croire  que  d'un 
wnfant  de  quelques  mois. 

L'Epiraphe  de  ces  deux  enfans  de 
France  ,  laquelle  je  viens  de  rapporter 
ci-deiTus  5  exerça  fcrc  quelques  Sçavans 
en  1715.  oc  1715.  mais  ce  fut  le  feu 
P.  Hardouin  Jefuire  qui  en  facilita  l'in- 
relligence  aux  autres ,  &:  qui  après  avoir 
remarqué  que  les  quatre  vers  qui  la  com- 
pofent  3  font  des  vers  léonins ,  dont  cha- 
cun des  deux  premiers  rime  lui  feul ,  Se 
les  1.  autres  riment  enfemble  ,tant  dans 
rhémiftiche  c]u  à  la  fin  du  vers ,  en  don- 
na la  tradu6tion  paraphrafée  que  voici. 

Ci  gifent  deux  Comtes  de  J 'il les  brûlées  m 
réduites  en  cendres  y  l'un  d'eu.\  avoit  le 


DE    l*ISLE    DE    FrA'NCË,       221 

mm  de  fon  ajeul  ;  l'autre  qui  eft  refté , 
ceft'k'dire  ,  qui  a  'vécu  quelques  années 
après  lui ,  quoi qu  ils  fujfent  nés  enfemble , 
marquait  par  fon  vont ,  quil  étoit  né  par 
une  grâce  extraordinaire  de  Dieu  ,  étant 
le  fécond  jumeau.  Ils  étaient  tous  deuxen^ 
fans  de  Louis  &  de  Blanche  y  tous  deux 
fils  de  Rois  ,  &  pour  ne  pas  manquer  d'ê- 
tre Rois  ,  la  mort  qui  les  a  retirés  d' ici- 
bas  y  les  fait  vivre  dans  le  ciel ,  où  ils  re- 
gnent. 

Malgré  cette  paraphrafe ,  le  P.  //ar" 
douin  convint  lui-même,  que  cette  Epira- 
phe  avoit  encore  befoin  de  quelque  ex- 
plication. Les  deux  Princes  dont  il  s'agir, 
dir-il,  croient  jumeaux5&  fils  duRoiLouis 
VIIL  ^  de  Blanche  de  Caftille  fa  femme, 
qui  les  mit  au  monde  l'an  1219.  L'un  fut 
nommé  Philippe  à\\  nom  de  Philippe  Au- 
gufte  fon  ayeul  ;  &  l'autre  fut  nommé 
Jean ,  dont  le  nom  Latin  Johannes ,  fi- 
gnifie  originairement  en  Wthiç^n  Dei gra- 
tia.  Le  premier  fut  Comte  ^Evreux  , 
Ville  que  le  Roi  Philippe  Augufte  avoir 
fait  réduire  en  cendres  l'an  1194.  î^^^ 
fut  Comte  ^ Anjou  Se  du  Maine  ,  Se  l'Hif- 
toire  nous  apprend  que  dès  l'an  1189. 
le  mcme  Philippe  Augufte  avoit  fait 
mettre  le  feu  aux  faubourgs  du  Mans , 
&c  que  le  feu  gagna  tellement  la  Ville  , 
qu'il  l'auroit  totalement  détruite ,  fi  Guil- 
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laume  de  Thman  ,  Sénéchal  d'Anjou  ,  ôc 
GouverneLir  du  Mans ,  qui  étoit  demeu- 
ré pour  la  garder  ^  n'avoir  arrêté  cet  in- 
cendie* 

*  Mesieraj'  dans  fa  grande  Hifloire  ,  dir 
que  Jecfi ,  &  un  autre  dont  il  ne  ff  ait  point 
le  nam  5  viiitent  au  monde  par  un  même 
enfantement ,  qu'ils  décédèrent  fort  jeu- 
nes 5  6c  qu'ils  font  enterrés  au  milieu  du 
chœur  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  de 
Poify.  C'eft  apparemment  d'après  ce  paf- 
fage  que  le  P.  Hardouin  a  dit  que  ces 
deux  Princes  éioient  jum-eaux  ;  mais  com- 
me Mezeray  ne  cite  aucun  garant  plus 
ancien  que  lui  ,  fon  témoignage  n'eft 
pas  d'un  plus  grand  poids  que  celui  du 
P.  Simplicien ,  qui  dans  la  Généalogie  de 
la  Mailbn  de  France  ,  qu'il  a  mife  a  la 
tête  de  celles  des  grands  Officiers  de  la 
Couronne ,  a  parlé  de  ces  deux  Princes 
fans  dire  qu'ils  fulTent  jumeaux.  Il  ne 
datte  pas  même  la  naifTance ,  ni  la  more 
de  Philippe ,  &  fe  contente  de  dire  qu'il 
mourut  jeune.  Pour  ce  qui  eft  de  Jean  , 
il  dit  qu'il  étoit  né  au  mois  de  Septem- 
bre   Il  19.  qu'il  fut  accordé  par  traité 

afle  à  Vendôme  au  mois  de  Mars  1117. 

loland  de  Bretagne  fille  aînée  de  Pierre 
de  Dreux  Duc  de  Bretagne ,  mais  qu'il 
Cîourur  fans  avoir  accompli  fon  maria- 
ge ,  &:  qu'il  fut  enterré  avec  fon  frerC; 


Philippe.  Ce  filence  devient  d'un  grand 
poids  quand  on  fçait  que  feu  M.  Clerem- 
ùault ,  Généalogifte  des  ordres  du  Roi , 
ôc  un  des  plus  fçavans  hommes  qu'il  y 
eut  dans  notre  Hiftoire  ,  fut  non  feule- 
ment l'approbateur ,  mais  encore  le  cor- 
redbeur  de  l'ouvrage  du  P.  Simplicien. 

Parmi  les  traducteurs  dei'Epitaphe  de 
ces  deux  Princes ,  il  s'en  trouva  un  qui 
traduifit  d'une  manière  affez  fînguliere 
ces  trois  mots  du  fécond  vers ,  gracia  dat 
reliquo  :  car  il  prétendit  qu'ils  fignifioient 
que  le  fécond  de  ces  Princes  n'eut  pas 
d  autre  nom  que  celui  de  chrétien  ,  ex- 
primé par  gracia^  &:  qu'il  mourut  avant 
qu'on  l'eût  nommé. 

La  Chapelle  qui  eft  fous  l'invocation  de 
S.  Jacques  dit  le  Majeur  a  été  accordée  d 
Jacques  SrijTart  Confeiller-Secrétaire  du 
Roi  6c  à  fes  defcendans.  Il  l'a  ornée 
d'une  fort  belle  grille  de  fer  de  plufieurs 
fculptures  ,  de  plufieurs  tableaux  ôc  d'un 
tombeau  de  marbre  fur  lequel  on  lit  cette 
Epitaphe» 

Ici  repofe  Dame  Marie  Teflîer  ,  époufe  de 
Mejfire  Jacques  Brilfart ,  Confeilter-  Se-^^ 
cretaire  du  Roi  ,  Maifon  y  Couronne  de 
France  &  de  fes  Finances  ,  prévenue  des 
hénédidions  céleftes  ,  &  excitée  puijfam- 
mert  par  les  e^cemples  d^une  mère  égaler 
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ment  pieufe  &  attentive  ,  elle  porta  des 
f  enfance  avec  autant  de  docilité  que  de 
joie  5  le  joug  du  Seigneur,  Parvenue  a  un 
âge  plus  avance  y  elle  ff  ut  fepréferver  de 
la  contagion  du  fié  de,  Bans  le  mariage 
elle  conferva  Cefprit  des  Vierges  &  marcha 
en  femme  forte  fous  les  yeux  deDieu, Parmi 
les  douceurs  de  la  terre  ,  elle  foupira  fans 
ceffe  vers  les  délices  du  ciel.  Occupée  de  ces 
faims  defirs ,  jouiffant  d'une  bonne  fanté  > 
elle  preffentit  que  le  jour  du  Seigneur  né- 
toit  pas  loin  ,  elle  s'en  réjouit  y  &  s'y  pré- 
para. Elle  fut  trop-tôt  enlevée  afon  mari 
quelle  aima  avec  une  ardeur  qui  ne  ce- 
doit  qua  celle  dont  f on  cœur  brûloit  pour 
Dieu  3  à  fes  enfans  dans  tanie  defquets 
ellejetta  les  premières  femences  des  vertus 
chrétiennes  ,  dont  le  précieux  fouvenir  leur 
fera  regretter  la  féparation  prématurée 
d'une  mère  fi  refpeclahle  y  à  fa  famille  dont 
elle  faifoit  la  confolation  ,  &  qui  fe  voit 
privée  de  fes  grands  exemples  j  a  fes  amis , 
Avec  lefquels  elle  entretenait  un  commerce 
d'autant  plus  folide  ,  qu'il  étoit  unique- 
ment fondé  fur  Ceftime  de  la  vertus  aux 
pauvres ,  dans  le  fein  defquels  elle  ca- 
choit  d'abondantes  aumônes  y  au  monde 
enfin  qu'elle  édifioit.  Elle  mourut  mure  pour 
le  ckl  ^  le  neuvième  Novembre  1754. 
dans  la  trente-unième  defoîtige* 
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Confummata  in  brevt  explevit  tempora  muka, 
Liz\  de  la  Sageffe, 

Cette  Eglife  Collégiale  èc  Paroiflialc 
a  des  armoiries ,  qui  fiiivanr  l'Ordonnan- 
ce du  Roi  du  24.  Juillet  1(399.  ont  éié 
comprifes  dans  les  procès  verbaux  faits 
par  les  CommilTaires  nommés  à  cet  effet, 
&  defquelles  on  a  délivré  une  emprein- 
te à  ce  Chapitre  ,  fignée  par  le  fieur 
Charles  d*Oder ,  Garde  général  de  l'Ar- 
moriai de  France.  Ces  armoiries  font  à 
reçu  d'aTiur  ,  au  milieu  duquel  ejî  une  fainte 
Vierge  d^ argent  debout  ajant  les  mains  jointes, 
la  tête  entourée  d'une  auréole  y&  les  pieds  dans 
un  croijfant  d'argent  j  la  figure  de  la  Vierge, 
étant  a  coté  de  deux  fleurs  de  lys  dor  ;  &  au- 
dejfous  du  croijfant  eji  un  autre  écu  d'az^ur 
ayant  au  milieu  unpoiffon  d\îrgent  &  en  chef 
une  fleur  de  lys  d'or  &  une  autre  en  pointe  , 
&  la  troifiéme  vis-a-vis  la  touche  du  poijforu 

Le  Monastère  royal  de  S.  Louis. 

Le  Prieuré  &  Monaftere  royal  que  les 
Religieufes  de  fOrdre  de  faint  Domini- 
que ont  à  Poiffi  ,  eft  fort  près  de  l'Eglife 
Collégiale  dont  je  viens  de  parler  ,  mais 
avant  que  d'en  faire  l'hiftoire  &  la  def- 
cription  ,  il  faut  dire  quelque  chofe  de 
la  Maifon  Royale  qu'il  y  avoir  ici ,  &  fur 
remplacement  de  laquelle  le  Monafte- 
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re  &  l'Eglife  de  ces  Religieufes  ont  été 
bâtis. 

Ceft  dans  ce  Château  royal  que  la 
Reine  Blanche  fit  plufieurs  de  fes  cou- 
ches 3  &  notamment  celle  où  elle  mit 
au  monde  le  Roi  faint  Louis.  En  difant 
■que  les  Fonts  baptifmaux  où  ce  Prince 
fut  baptifé  ,  étoient  dans  l'Eglife  Collé- 
giale de  Notre-Dame  de  Poiaî ,  j'ai  inll- 
nuc  par  là  qu  il  étoit  né  dans  cette  Ville. 

Jufqu'en  1735.  Ç  avoit  été  une  tradi- 
tion générale  &  immémoriale  c^nc  faim 
Louis  étoit  né  â  Poilîi ,  &  que  le  lit  où  la 
Reine  Blanche  accoucha  de  lui ,  étoit  i 
l'endroit  même  où  lors  de  la  conftruc- 
tion  de  l'Eglife  des  Religieufes  Domi- 
nicaines 5  l'on  plaça  le  grand  Autel  ,  ce 
qui  eil  caufe  que  cette  Eglife  n'eft  pas 
orientée  comme  le  font  les  autres  y  & 
qu'elle- devroit  l'être. 

Selon  la  même  tradition  immémoria- 
le,  on  a  cru  à  Poilîi  que  la  Reine  Blan- 
che pendant  le  temps  de  fes  couches , 
5'appercevanr  que  l'on  ne  fonnoir  point 
les  cloches  a  l'Eglife  Collégiale  en  de- 
manda la  raifon  -,  &  que  lui  ayant  été 
répondu  que  l'on  s'en  abftenoit ,  de  crain- 
te, que  leur  fbn  ne  l'incommodât  en  i'é- 
far  où  elle  étoit ,  fa  piété  la  détermina  a 
fe  faire  porter  a  une  Maifon.  Seigneu^ 
îgiAlequi  eft  â  deux  portées  de  mouiquet 
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de  Poiiîî  ,  &  qu'on  nomme  encore  au- 
jourd'hui la  Grange-faint'Louis  :  Se  dans 
les  relies  des  bâtimens  de  laquelle  il  y 
â  encore  une  chambre  qui  retient  tou- 
jours le  nom  de  chambre  de  U  Reine, 

Cette  Maifon  avoit  cela  de  commode 
pour  la  Reine  ,  que  tout  proche  ,  c'eft-à- 
dire  à  trente  pas  il  y  avoit  une  Chapelle 
fous  l'invocation  de  faim  Jean-Baptifte  , 
laquelle  fubiifte  encore ,  éc  donnoit  à  la 
Reine  &  aux  perfonnes  qui  étoient  au- 
près d'elle  5  la  facilité  d'entendre  la  Mefîc 
quand  elles  le  fouhaitoient  \  car  il  y  avoic 
plufieurs  Chapelains  fondés,  dont  le  prin* 
eipal  éroit  obligé  d'y  dire  tous  les  jours 
la  Mefle."'  Ce  Chapelain  ,  dont  k  titre  ell 
de  l'an  1 1 1 9.  &  eft  dans  les  archives  des 
Chanoines  de  Poilîî ,  avoit  pour  fa  fub- 
fîftance  vingt  -  quatre«tfeptiers  de  fciglc 
qui  étoient  pris  fur  le  produit  des  terres 
éc  domaine  de  cette  Maifon. 

Les  offrandes  qu'on  faifoit  aux  Méfies 
dites  dans  cette  Chapelle  ,  dévoient  être 
rapportées  aux  Chanoines  de  Poilîî ,  ex- 
cepté 5  ainiî  qu'il  eft  porté  dans  le  titre 
que  )e  viens  de  citer ,  que  fi  le  Roi  ou  la 
Reine  entendans  la  MelTe  dans  cette  Cha- 
pelle 5  y  font  perfonneliement  &:  ma-^ 
nuellement  quelque  ohlaùon  ,  elle  appar- 
tiendra au  Chapelain  qui  aura  célébré 
cette  îvidle  \  de  laquelle  ollamn  néan*- 
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moins  il  fera  obligé  de  donner  un  detirer 

à  celui  qui  aura  fervi  à  cette  MelTe.  * 

C'eft  en  1735.  ^'-^^  ^^  tradition  de  la 
naiiïance  de  faint  Louis  au  Château  de 
Poiffi  commença  à  être  attaquée.  Cette 
année  là  &  les  fuiv^antes  ,  parurent  trois 
champions  à  la  tète  defquels  fe  m.it  le 
R,  P.  Dom  Bernard  de  Montfaîuon  ,  Bene- 
didin  connu  &  refpedé  pour  fon  grand 
fçavoir.  Ce  Père  dans  le  fécond  tome  des 
Monumens  de  la  Monarchie  Françoife  > 
pag.  121.  dit  que  pour  remplir  l,t  pLtnche , 
il  ajoute  ici  les  Fonts  baptifmaux  ou  fut 
haptiféfatnt  Louis ,  quen  conferve  dans  fE- 
glife  de  Notre-Dame  de  Foift, 

Ce  faint  Roi  avoit  une  vénération  fi  gran- 
de pour  ce  lieu  ou  il  az'oit  été  régénéré  en 
J.C.  que  tatfant  quelquefois  fa  qualité  deRoi 
dans  les  Lettres  qtiii  écrruoit  a  fes  familiers, 
il  fignoit  Louis  de  Poiiîi  ,  ou  Louis  Sei- 
gneur de  Poifîi ,  dit  Nangis. 

Le  même  Père  de  Montfaucon  ajoute 
^  que  plufi.eurs  Auteurs  du  plus  bas  temps  , 
ont  écrit  que  faint  Louis  et  oit  né  a  Foiffi , 
>Jovembre  trompés  apparemment  par  le  pacage  de  Nan~ 
^^^^^  gis.  Mais  ,  continue-t-il  ,  M,  Maillart 
Avocat  y  dans  fa  Dijfertation  manufcrtte 
quil nia  communiquée ,  fait  voir  qu aucun 
Auteur  du  temps  ne  dit  quilfott  né  a  Foiffi , 
&  rapporte  trois  chartes ,  deux  de  Louis  XL 
lune  de  1^6^ .l'autre  de  1475-  <^  «?-^  ^^ 
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Henri  IV.  de  l'an  i6o\.  ou  ces  Princes  don- 
nent exemption  de  tailles  &  d'impôts  pour 
quelque  temps  aux  hahitans  de  la  Neuville^ 
en-Hez.  dans  le  Beauvoifis  ,  en  confideration 
de  ce  que  faim  Louis  et  oit  né  dans  ce  lieu ,. 
&  en  la  même  manière ,  difent-ils  ,  que  les- 
prédécesseurs  de  ces  hahitans  avoient  joui  de 
U  même  exemption  ,  ce  qui  fernble  ne  laijfer 
aucun  doute. 

Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  faire 
prendre  la  plume  au  R.  P.  Texte  fçavanc 
Dominicain ,  &  toujours  prêt  à  défendre 
la  vérité  &:  la  gloire  de  fon  Ordre.Il  adref- 
fa  une  Lettre  à  une  Dame  Religieufe  de 
Poilîî  5  pour  effacer  les  impreiîions  que 
pouvoir  faire  dans  le  public  un  fentimènt 
auffi  oppofé  que  celui  là,  aux  témoignages 
des  Hiftoriens  ,  &  à  la  tradition  immé- 
moriale. Dans  cette  Lettre  il  prouva ,  non 
pas  par  des  Auteurs  des  plus  bas  temps  > 
comme  l'avoir  dit  le  R.  P.  de  Montfau- 
eon  ^  mais  par  des  Ecrivains  dont  les  uns 
étoient  contemporains  &  les  autres  pref- 
que  contemporains ,  que  faint  Louis  éroit 
né  à  Poifîî. 

Le  premier  eft  Guillaume  de  Chartres 
Chapelain  de  faint  Louis ,  qui  l'accom- 
pagna dans  fes  deux  voyages  d'Afie  &: 
d'Afrique.  Voici  comment  il  s'explique 
dans  la  vie  de  ce  faint  Roi  qu'il  a  conv- 
pofce  comme  témoin ,  rapportée  dans  le 
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Recueil  de  Duchcfne  tom.  v.  pag.  472. 
In  omnibus  eîiam  Apofiolorum  vigutis ,  itcet 
in  quihufdam  eorum  ,  non  jejunaretur  ,  in 
Pnrifienji ,  vel  in  alia  Diœcefi  in  qtu  erat , 
4d  fui  excufdtionem ,  de  hoc  fibi  loquentibus 
pTJtîendendo  ,  quod  de  Carnotenfi  Diœcefi 
mundus  exiftebat ,  /;/  qua  hujufmodi  vigilia 
jejunantur.  Ceft-à-dire,  fainr  Louis  jeu- 
noie  aux  vigiles  de  tous  les  Apôtres,  quoi- 
que dans  le  Diocèfe  de  Paris ,  &  dans 
d'autres  Diocèfes  où  il  fe  trouvoit  ,  ces 
jeûnes  n'y  fuffent  pas  tous  d'obligation  ; 
&  pour  s'excufer  il  répondoit  à  ceux  qui 
le  lui  repréfentoient  :  c^\i  étant  né  dans  le 
Diocèfe  de  Chartres ,  où  ils  étoicnt  com- 
mandés 5  il  vouloit  les  garder.  Or  Poilîi 
étoit  alors  comme  il  l'eft  encore  aujour- 
d'hui du  Diocèfe  de  Chartres  -,  Se  la  Neu- 
ville-en-Hez  a  été  toujours  duDiocèfe  de 
Beauvais. 

Le  Roi  Philippe-le-Bel  petit-fils  de 
faint  Louis  ,  voulant  rendre  célèbre  le 
îieu  de  la  naifTance  de  fon  ayeul ,  y  fon- 
da un  Monaftere  de  Religieufes  Domi- 
nicaines ,  de  dit  dans  les  Lettres  Patentes 
de  fondation  qui  font  de  Tan  1504.  3c 
lefquelles  j'ai  aéluellement  fous  lesyeux^ 
que  rappellant  dans  fa  mémoire  l'affec- 
rion  fmgulierc  que  l'illuftre  ConfeiTeur 
le  bienheureux  faint  Louis  fon  ayeul  Se 
ci-devant  Roi  de  France  ^  portoit  à  l'E- 
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glife  dt  la  Bienheureufe vierge  Marie^de 
la  ville  de  Poiffi ,  où  il  avoit  été  régénéré 
des  eaux  du  faint  Bapcême  *,  Se  à  la  ville 
de  Poiffi  même  où  il  avoit  pris  naiffance , 
ôcc,  Hinc  eft  quêd  nos  ad  memoriajn  revo- 
tantes €ximU  dile^hnis  affecfum ,  &  intimât 
affeâionis  telum  quem  egregtus  Confejfor 
Beatus  Ludovicus  elïm  •  Rex  Francorum 
avtis  nofter  ad  Ecclejtam  Beau  Marix,  vilU 
Fffiaci  ,  in  qua  rendtus  fonte  bapifmatis 
chriftian<&fidei  &  falutis  noftr^  prhnorâïa  fuf- 
cepilfe  dignofcitur ,  &  iiilUm  ipfam  originis 
fuA  lacum  5  dum  ptétfentis  viu  commodis 
fungeretur  hahebat,. 

Guidonis  né  en  1 160.  dans  la  fuite  Re- 
ligieux Dominicain  ,  de  fuccefîîvement 
Inquiiîteur  de  Touloufe ,  Procureur  Gé- 
néral de  fon  Ordre  ,  envoyé  par  le  Pape 
Jean  XXII.  à  la  Cour  de  France  ,  pour 
terminer  la  guerre  qui  fe  faifoit  entre  le 
Roi  Philippe  V.  &  les  Flamands  ,  &  en- 
fin Evéque  de  Lodéve  5,  avoit  été  très  à 
portée  d'apprendre  quel  avoit  été  le  lieu 
de  la  naiffancc  de  faint  Louis  ,  foit  àzs 
Rois  Philippe  V.  &  Charles  IV.  fils  de 
Philippe  -  le  -  Bel  ,  foit  des  Religieufes 
Dominicaines  de  Poiffi  ,  foit  enfin  à^s 
Religieux  leurs  Du'edeurs  :  Guidonis  , 
dis-je ,  dit  pofitivement  que  le  Monaf- 
tere  de  Poiffi  avoit  été  fondé  par  Phi- 
lÎ£pe-le-Bel ,,  in  honorem  avi  fui  qui  apud 
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Fifiacum  natus  eft  in  mundo  ,  &  facrtm 
hdptifma  fufcep'tt.  Ce  témoignage  eft  ii  po- 
fitif  qu'il  fermeroit  la  bouche  à  l'hibcr- 
nois  le  plus  obftiné  *,  car  il  paroît  mora- 
lement impoliible  que  Guidonis  n'ait  pas 
été  bien  informé  du  lieu  de  la  naiiTance 
de  faint  Louis.  Cette  Lettre  du  R.  P. 
Texte  fut  inférée  dans  le  Mercure  de 
France  du  mois  de  Novembre  1735. 

M.  Maillard  Avocat  au  Parlement ,  Se 
fçavant,  non  feulement  dans  la  Jurifpru- 
dence  ,  mais  audi  dans  l'Hiftoire ,  &  qui 
doit  être  regardé  comme  l'Auteur  de  ce 
combat  littéraire  ,  répondit  au  Père 
Texte  par  une  autre  Lettre  qui  ne  parut 
dans  le  Mercure  de  France  qu'au  mois 
de  Juin  173 (>.  Cet  Avocat  y  débuta  par 
ce  principe  :  qu'en  concurrence  de  deux 
preuves ,  l'une  affir^juaive  Se  l'autre  equf- 
voque  y  V affirmative  l'emporte  fur  Véqui- 
voque.  Ce  principe  eft  toujours  très  -  vrai 
en  lui-même  ,  mais  devient  fou  vent  faux, 
ainfi  que  beaucoup  d'autres  par  la  mau- 
vaife  application  qu'on  en  fait. 

M.  Klaillard  comptant  fur  fon  princi- 
cipe ,  continue  ainfi* 
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Preuves  affirmatives  de  la 
proposition. 

s.  Louis  eft  ne  à  UNeuville-en-Hez., 

Je  trouve  ,  mon  R.  P.  dans  les  chartes 
de  la  Neuville-en-Hez  ,  dont  j'ai  des  co- 
pies entières  tranfcrites  fur  les  originaux, 
à^s  preuves  affirmatives  de  la  naiiTance 
de  faint  Louis  a  la  Neuville  :  en  voici  les 
extraits. 

Première  Charte  du  Roi  Louis  XLCon- 
fiderant  aujfi  quAudit  lieu  de  Neuville ,  qui 
eftfituéen  Foret  &  pays  fort  infertile  ,  ok  il 
ne  croit  que  tr es-peu  de  biens ,  Monjiettr  faint 
Louis  notre prédeceffeur  de  glorieufe  mémoire, 
fut  ne  &  j  prins  naiffance ,  ainfi  quil  nous 
a  été  affirmé. 

Donné  à  Compieme  tan  de  grâce  14(^8. 
&  de  notre  règne  le  huitième.  Par  le  Rot , 
M,  le  Bue  de  Bourbon ,  le  Vicomte  de  la  Va- 
liere  ,  &  autres  préfens  :dela  Loere. 

Seconde  Charte  du  Roi  Louis  XL  Et 
aujfi  de  ce  qu'audit  lieu  de  la  Neuville ,  Mon- 
fienrfànt  Louis  notre  prédeceffeur  de  glorieu- 
fe mémoire  ,  fut  né ,  &  y  pnns  naiffance. 

Donné  à  la  Viclolre  près  Scnlis ,  le  trei- 
zième jour  d'OMre  ian  de  grâce  1 47  5 .  & 
de  notre  reigne  le  quinzième.   Par  le  Roi* 

AVRILLOT. 

Troifiéme  Charte  ,  celle-ci  eft  du  Roi 
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Henri  IV.  Me'if^nes  le  Rot  faint  Louis  y  â( 
bonne  mémoire -^  en  confideration  de  ce  qtiU  ctoit 
né,  &  avoir prins  fa  naijfance  au  Château  de 
la  Neuville ,  outre  le  même  octroi  &  confir- 
mation qu'il  leur  av  oit  fait  défait  s  privilèges 
&  ufages  ,  les  auroit  affranchis  &  rendus 
exempts  de  toutes  tailles  &  impofiîiovs ,  corn- 
W€  a  fon  exemple  &  imitation  auroit  fait  le 
Ret  Louis  XI. 

Quoiqu'ils  ne  faffent  aparoit  de  confirma- 
tion de  nofdîîs  prédecejfeurs ,  &  de  plufeurs 
originaux  de  leurfdites  Chartes  &  Titres  ou 
départie  diceux  -.pour  avoir  été  perdues  pen- 
dant ces  derniers  troubles ,  &  lors  du  fxége  qui 
f*tî  fr^is  devant  notrsdit  Chhem  df  (a  Neti' 
ville. 

Bonne  a  Paris  au  mois  d'Août  ,  l'an  de 
grâce  \6oi,&  de  notre  reigne  le  treiz^iéme* 
Par  le  Ré.  Potier  \fignéen  queue^CtA^ssBr 

DE    FlEURY. 

On  voit  que  ces  trois  Chartes  n  ont  été 
accordées  que  fur  la  fimple  affirmation 
des  habitans  du  vilkge  d«  la  Neuville , 
avec  cette  difTerence  qu'ils  firent  enten- 
dre au  Roi  Henry  IV.  que  les  Chartes  &c 
Titres  de  leurs  privile,g;es  avoient  été  per- 
dus pendant  les  derniers  troubles  &  lors 
du  fiége  qui  fut  mis  devant  le  Château 
de  la  Neuville.  Comment  donc  eft-il  ar- 
rivé que  ceux  qui  n'avoient  pu  produire 
aucun  titre  au  Roy  Henri  IV.  produifent 


aujoura'hui  deux  Chartes  de  Louis  XL 
fans  informer  le  public  du  heu  ou  ces 
ritœs  avcicnt  été  confervés  ^  Sans  dou- 
te qu'ils  n'avoient  pas  eu  encore  ic  hront 
d'aller  2iVi  faifeuu 

YoiU  cependant  ce  que  M.  Maillard 
qualine  du  nom  de  preuves  pofmves ,  mais 
il  fçait  mieux  que  moi  qu'elles  ne  aoi- 
vent  être  reorardées  comme  telles  , 
qu'autant  queles  Chartes  qui  les  four- 
niffent  ne  font  ni  fuppofées ,  m  obrepti^ 
CCS ,  ni  fubrqnices.  Or  celles  dont  il  s  a- 
cit  ici  paroiflent  au  moins  fuhrepnces. 
Quoi ,  flir  la  fimple  affirmation  des  ha- 
bitans  de  la  Neuville  que  famt  Louis 
ctoit  né  dans  le  Château  de  leur  Village, 
Louis  XL  &:  Henri  ÎV.  leur  accordent 
l'exemption  de  toutes  tailles  &  impoli- 
tions  pour  un  temps  >  il  faut  avouer  c^ue 
ces  deux  Rois  &:  leurs  Miaillces  auroient 
été  bien  crédules  ,  &  que  fi  les  Rois 
ajoutoient  foi  à  de  pareilles  affirmations  y 
leur  tréfor  ferolt  bien-tôt  épuiié,    ^ 

Après  CCS  prétendues  preuves  pofitives , 
M.  Ma'tlUrd  traite  de  preuves  équivoques 
ks  termes  à'mginh  fm  locum  ,  que  le 
P.  Texte  prétend  quifignificnt  Xclieu  de 
la  naifance. 

Sur  cela  M.  Maillard  oDlerve  au 
P.  Texte  ,  que  la  notion  ordinaire  eft  que 
le  lieu  d'origine  de  l'enfant  ,  n'eft  pas. 
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celui  où  il  prend  naiffance  -,  mais  bien 
que  c'eji  celui  ou  [on  père  avoit  /on  domici- 
k  principal  au  jour  de  la  naijfance  de  C en- 
fant. 

Ainfi  5  mon  R.  P.  continue  M.  Mail- 
lard 5  autre  chofe  eft  V origine  qui  a  une 
caufe  nécelTaire  \  &  la  naijfance  qui  peut 
avoir  une  caufe  contingente  ou  acci- 
dentelle. 

Exemple  :  L'AmbafTadeur  de  Venife  à 
la  Cour  de  France  ,  a  amené  fon  époufe 
à  Paris  :  elle  y  eft  accouchée  ,  cet  enfant 
eft  né  à  Paris  le  ...  .  mais  le  lieu  de  fon 
origine  eft  Venife. 

Tout  le  monde  convient  avec  M.  Mail- 
lard de  la  différence  qu  il  y  a  entre  le  lieu 
de  la  naiifance  d'un  enfant  &  le  lieu  de 
fon  origine  ;  mais  je  fuis  fâché  de  re- 
marquer ici  que  ce  5çavant  a  détruit  d Pa- 
vanée l'avautage  qu'il  prérend  tirer  de  ce 
principe  ,  par  la  définition  qu'il  a  donnée 
du  lieu  de  l'origine  d'un  enfant  -,  car  s'il 
eft  vrai  ,  comme  il  le  dit ,  que  le  lieu  d'o- 
rigine d'un  efjfant ,  ejl  celui  ou  fon  père  avoit 
fon  doraictle  principal  au  jour  de  la  naijfance 
de  Cenfan:  ,  il  s'enfuit  que  l'enfant  de 
l'Ambaffadeur  de  Venife  ,  qui  eft  ici  cité 
pour  exemple  ,  eft  originaire  de  Paris  5c 
non  pas  de  Venife  ;  car  ce  Miniftre  étant 
à  Paris  avec  fa  femme  &  toute  fa  maifon, 
c'eft  fans  doute  d  Parie  qu  eft  fon  domi- 
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cUe  principal  au  jour  de  la  naifïance  cle 
l'enfant,  omnis  definitis periculofa.  M.  Mail- 
lard nous  citeroit-il  beaucoup  d'exemples 
à'Ambaffadenrs  ordinaires  ,  qui  pendant 
qu'ils  font  en  Ambafïàdes  confervent  un 
domicile  principal  dans  les  Etats  des 
Princes  qui  les  envoyeur  1  II  peut  juger 
de  ceux  des  Princes  étrangers  par  ceux 
que  le  Roi  envoyé  dans  les  Cours  de 
l'Europe. 

D'ailleurs  M.  Maillard  confond  ici  les 
enfans  de  France  ,  &  nos  Rois  même  , 
avec  des  Particuliers.  Ces  derniers  ont 
un  domicile  ,  au  lieu  que  nos  Rois  & 
les  Princes  leurs  enfans  en  ont  autant 
qu'ils  veulent ,  &  s'ils  font  originaires  de 
quelque  endroit  de  leur  Royaume  ,  c'eft 
du  Duché  de  France  dont  ils  portent  le 
nom. 

Ainii  les  mots  A'oriundus  &  à'originis 
étant  appliqués  à  faint  Louis ,  &  au  Châ- 
teau de  Poillî  5  ils  ne  peuvent  jamais 
s'entendre  que  de  la  naifïance  de  ce 
Prince.  M.  Maillard  oferoit  -  il  dire  que 
faim  Louis  étoit  né  a  la  Neuville-en-Hez^ , 
maïs  qu'il  étoit  originaire  de  Foijfi  f  Cela 
feroit  auffi  ridicule  que  de  dire  ,  Louis 
de  France  Dauphin  du  Viennois  ,  &  fils  de 
Louis  XIV,  étoit  né  a  Fontainebleau  en 
i66i,  mais  il  étoit  originaire  de  S,  Germain-^ 
m-Laje ,  parce  que  S.  Gef main-en-Laye 
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croit  pour  lors  le  lieu  où  Louis  XIV.  tc- 
noic  ordinairement  fa  Cour  ;  ôc  que  c'é- 
toit  en  i66i.  fon  domicile  principal,  pour 
parler  comme  M.  Maillard. 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  là-defTus  , 
parce  que  le  ridicule  de  l'application 
qu'on  fait  ici  de  la  différence  qu'il  y  a 
entre  le  lieu  de  la  nailTance  &:  celui  de 
l'origine  avoir  échappé  au  R.  P.  Texte  î 
mais  je  reviens  à  lui. 

Ce  fçavanc  Religieux  répondit  à  M. 
Maillard  par  une  Lettre  inférée  dans  le 

Eremier  volume  du  Mercure  de  Deccm- 
re  1730.  &  après  avoir  remarqué  que 
c'cft  nial-à-propos  qu'on  le  chicane  fur 
la  figni H  cation  du  terme  latin  oriundns  , 
qui  n'en  préfente  pas  d'autre  ici  que  celle 
qui  eft  attachée  à  l'adjedif  ortus ,  ou  au 
françois  naîif  s  il  parfë  à  Texamen   des 
Chartes  ,ou  prétendues  preuves  pofitives 
de  M.  Maillard  >  &  n'okmct  rien  de  ce 
qui  peut  infirmer  l'autorité  qu'on  veut 
leur  attribuer.  En  effet ,  des  Chartes  fon- 
dées fur  un  oui-dire  ,  &  dont  la  plus  an- 
cienne a  été  donnée  par  le  Roi  Louis  XL 
en  14^8.  c'efl-à-dire  5253.  ans  après  la 
naiffance  de  faint  Louis  ,  n'en  doivent 
impofer  à  perfonne.  Le  P.  Texte  n'oublie 
point  de  faire  valoir  contre  ces  Chartes 
Je  filence  de  BdilUt  habile  critique  ,  qui 
croit  né  a  la  Ncuville-en-Hez^iSc:  qui  mol- 
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gré  ces  Chartes  ,  affure  dans  fes  Vies  des 
Saints ,  que  faint  Louis  étoit  né  à  Poifli. 
Le  peu  de  cas  queBaiUeî  a  fait  de  ces  Char- 
us  parut  un  contre-coup  fi  fâcheux  à  ceux 
qui  font -i  Monfieur^de  votre  fentimentyiXit  le 
P.  Texte  à  M.  Maillard ,  que  lun  d'eux 
(  le  fîeur  le  Bœuf)  a.  cru  ne  pouvoir  mieux 
y  répondre  quen  niant  que  cet  Auteur  en  ait 
eu  connoijfance ,  &c.  Si  celui  qui  a  inventé 
cette  défaite  avoit  Lu  la  Vie  de  faint  Louis 
par  M,  Baîllet  ,tome  ii.  page  379.  il  y 
dur  oit  trouvé,  que  bien-loin  qùil  ait  ignoré 
ces  trois  Chartes ,  //  les  cite  &  continué 
a  foutenir  que  faint  Louis  eji  né  a  Foijfi , 
tome  IV.  page  191.  Tout  cela  fut  mis 
dans  un  (i  grand  jour  par  le  R.  P.  Texte", 
que  les  Auteurs  des  Mémoires  de  Tré- 
voux 5  mois  d'A  oût  1 7  3  (? .  sy  déclarent 
ouvertement  pour  le  fentiment  de  ce  Re- 
ligieux. 

Après  ces  éclairciffemens  M.  Maillard 
ne  parut  plus  dans  oette  difpute  , .  foit 
qu'il  fut  alors  convaincu  que  faint  Louis 
écoit  né  à  Poiiîi  ,  foit  qu'il  n  aime  point 
i  difputer ,  foit  enfin  qu'il  s'en  rapportât 
au  iieur  le  Bœuf ,  qui  prit  fa  place. 

Le  premier  ade  d'hoftilité  que  fit  ce- 
lui-ci 5  fut  de  répondre  aux  deux  Let- 
tres que  le  R.  P.  Texte  avoit  déjà  écrites, 
ar  une  des  fiennes  qu'il  fit  inférer  dans 
,e  Mercure  de  France  du  mois  de  Mars 
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1 73  7.  Il  la  commence  par  donner  plus  aa 
long  qu'on  n'avoir  encore  fair ,  les  Let- 
tres Parentes  ou  Chartes  dont  M.  Mail- 
lard n'avoit  donné  que  des  extraits,  mais 
cette  longueur  ne  les  rend  pas  plus  vraies 
ni  dIus  convaincantes  fur  la  nailTance  de 
faint  Louis  à  la  Neuville-en-Hez.  Il  ex- 
plique enfuite  à  fa  manière  les  mots  d'o- 
r'îginis  ft{<£,  locum  ,  dont  les  Ecrivains  con- 
temporains fe  font  fervis  pour  dire  que 
S.  Louis  étoit  né  à  Poilîi  -,  &  puis  prétend 
prouver  que  Batllet  n'avoit  point  connu 
les  trois  Chartes  de  la  Neuville-en-Hez. 
Le  fieur  le  Bœuf  fe  préfente  ici  avec  une 
hardiefTe  &  une  affurance  dignes  d'une 
meilleure  caufe. 

Deux  mots  ,  dit-il ,  vont  débrouiller  le  fo- 
phifme  &  démontrer  quon  a  dit  très-vrai 
en  foutenant  que  Bailler  a  ignoré  ce  fait, 
M.  Baillet  eft  mort  le  11.  Janvier  ijoS. 
après  avoir  fait  i?nprimer  lui-7nême  en  lyoi, 
fon  ouvrage  fur  la  Vie  des  Saints  in  fol.  &C 
in  oéîavo.  Or  c'ejl  un  fait  certain  que  dans  la 
Vie  de  faint  Louis  ,  V Auteur  ne  dit  pas  un 
mot  des  Chartes  de  la  Neuville  ^  &  on  a  eu 
rai  fon ,  &  grande  rai  fon  de  conclure  en  con^ 
fultant  cette  Edition ,  que  Baillet  nen  a  en 
aucune  connoiffance.  Il  ejl  vrai  que  dans  les 
deux  Editions  qtii  ont  été  faites  long-temps 
après  la  mort  de  cet  Auteur  ,  fçavoir  en 
171  j.  &  iji^.  il  a  plu  à  l'Editeur  d in- 
férer 
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ferer  de  fon  chef  une  note  au  bas  du  texte  or i^ 
ginal ,  ce  quil  a  trouvé  a  propos  furies  char- 
tes en  queftion  :  mais  encore  une  fois  ,  et 
neft  pas  Baillée  qui  parle  dans  cette  note  : 
la  chofe  faute  aux  yeux  ,  &  un  peu  plus  long 
raifonnement  feroit  inutile  pour  prouver  que 
le  P.  Texe  fe  fait  illufion  a  lui-même  fans 
y  penfer  ,  dans  le  temps  quil  nous  fait  un 
reproche  afez,  aigre  &  des  plus  mal  fondés. 

On  peut  répondre  au  fieur  le  Bœuf, 
que  dans  fes  deux  mots  ,  il  y  a  trop  de 
raifonnement  &  pas  aiïèzde  raifon.  Pour 
réfuter  un  fophifme  imaginaire  du  Père 
Texte  5  il  forme  un  fophifme  véritable  *, 
car  dans  l'cnumeration  qu'il  fait  dts  dif- 
férentes Editions  des  Vies  des  Saints 
compofées  par  Bailler ,  il  en  a  caché  ou 
ignoré  une  ,  qui  eft  celle  de  1704.  qui 
fut  faite  5  ainfi  que  la  première ,  fous  les 
yeux  de  l'Auteur  ,  ôc  dans  laquelle  on 
trouve  la  note  citée  par  le  P.  Texte. 
Ainfi  le  dénombrement  que  fait  le  fieur 
le  Bœuf  pèche  par  n'être  point  entier  de 
exadt  en  paffant  fous  filence  l'Edition  de 
1704. 

Le  P.  Texte  répondit  au  fieur  le  Bœuf 
par  une  Lettre  qui  eft  dans  le  fécond 
volume  du  Mercure  de  Juin  1737.  & 
voici  ce  qu'il  lui  dit  :  Comment  avez- 
vous  pu  ignorer ,  Monfieur  ,  que  l'Edi- 
tion de  170 1.  qui  eft  la  première  ,  ayant 
Prov,  Tome  L  L 
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été  épuifée  en  très-peu  de  temps ,  on  en 
fit  une  féconde,  revue  &  corrigée  par  l'Au- 
teur ,  qui  fut  mife  en  vente  dès  l'an  1 704. 
chez  Jean  du  Nully  'i  Baillet  étoit  alors 
plein  de  vie,  il  ne  mourut  que  le  21. 
Janvier  lyo^j.  Ce  fut  donc  lui-même 
qui  au  tome  IL  de  cerre  Edition  pag.  379. 
après  avoir  écrit  dans  le  texte  :  Louis  IX. 
Rot  de  France  ,  naquit  a  Poijfi  ,  ajouta 
cette  note. 

On  voit  deux  acles  de  nos  Reis  ,  l'un  de 
L^ufs  XL  &  l'autre  de  Henri  IV,  qui  por- 
tent quil  eft  né  à  la  Neuvtlle-en-  Hez.  , 
Bourg  du  Diocefe  de  Beauvais,  Ceft  lui 
qui  en  difant  enfuite  pag.  383.  Quefaint 
Louis  retournoit  ordinairement  a  Poijjl ,  non 
pas  tant  pour  y  être  né  que  pour  y  avoir  reçH 
le  Baptme  ,  montre  qu'il  n  avoit  poirit 
d'égard  à  ces  chartes.  De  plus  ,  on  lit 
au  tom.  IV.  pag.  292.  qu'il  y  avoit  eu  en 
1 2 1 5 .  trois  évenemens  remarquables  , 
dont  lun  étoit  la  naijfance  de  faim  Louis  à 
Poijfu 

Le  P.  Texte  continue  dans  cette  re- 
ponfe  à  fuivre  pas  à  pas  le  fieur  le  Bœuf 
dans  toutes  fes  redites  &  dans  tous  its 
détours  ,  &  la  difpute  auroit  dû  finir 
ici  -,  mais  comme  fous  le  mafque  on  dit 
des  chofcs  qu'on  n'oferoit  dire  à  vifagic 
découvert ,  il  parut  dans  le  Mercure  de 
Novembre  de  cette  même  année  17 57» 
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des  Obfervamns  de  M,  JD.  S.  /.  fur  les  ou^ 
vrages  de  Bernard  Guidonis  Dominicam 
Evêqui  de  Lodéve ,  pour  fervir  a  l'Hiftoire 
Littéraire  de  France  du  xive  fiée  le. 

Quoique  le  mot  ^originis  fut  très  -  fi- 
gnificatif  ,  celui  de  natus  dont  s  etoit 
fervi  Guidonis  ,  étoit  moins  fufceprible 
de  faufles  interprétations  ;  ainfi  l'Auteur 
de  ces  Obfervations  redoubla  de  forces 
pour  rendre  méprifable  le  témoignage 
de  ce  Prélat.  Tantôt  il  dit  que  lepaflage 
-npud  Pifjlacum  natus  eft  ,  pourroit  bien 
avoir  été  ajouté  aux  écrits  de  Guidonis  -, 
tantôt  tn  tâchant  d'affoiblir  les  louanges 
que  des  Auteurs  de  mérite  ont  donnée^ 
à  Guidonis ,  &  tantôt  enfin  par  le  mé- 
pris qu'il  témoigne  pour  les  ouvrages  de 
ce  Prélat. 

Le  R.  P.  Texte  répondit  aux  Obferva- 
tions de  M.  D.  S.  J.  &:  oppofa  au  mé- 
pris aifedé  qu'il  a  pour  les  ouvrao-es  de 
Guidonis ,  les  éloges  que  lui  ont  don- 
nés des  perfonnes  d'un  grand  nom  dans 
la  république  des  Lettres. 

Sponde  Evêque  de  Pamiers  ,  dit  fur 
l'an  1330.  N«>  VII.  Guido  ,  vir  fcientia  , 
^etate ,  prudentia ,  &  miraculis  clarus, 

Bêllandus  ,  dit ,  Guido  infigni  prt&ditus 
eyuditione  ,  complura  fcripfit  volwnina  in- 
figni fiudio  5  quofiam  ex  eis  tranfi^riptasvitus 
fum  na&us. 

Lij 
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Ba'tllet  5  dans  fon  Difcours  préliminai- 
re 5  dit  que  Guidonis  étoit  né  pour  l'Avance- 
ment  de  i'Hiftotre  de  l'Egltfe  ,  &  avoit  plus 
d'érudition  &  de  jugement  que  le  commun 
des  Sçavans  de  fon  temps. 

Balufe  dit  que  Guidonis  étoit  autor 
omni  exceptione  major  ;  &  il  étoit  fi  con- 
tent des  manufcrits  de  cet  Auteur  qu'il 
avoit  lus  dans  la  Bibliothèque  de  M.  Col- 
bert  5  qu'il  ne  celToit  de  les  citer  ,  & 
qu'il  préfère  fon  fcntimenr  à  tout  autre. 
Veràm  ,  dit-il ,  page  5  8  3 .  de  fon  premier 
tome  des  Vies  des  Papes  d'Avignon  , 
Guidonis  illorum  omnino  temporum  fcriptor 
îiohis  teftis  ejf. 

.  Dans  le  Mercure  de  France  du  mois 
de  Mars  1738.  il  parut  une  Lettre  écrite 
par  un  Voyageur  littéraire.  Quoique  cette 
Lettre  foit  anonyme  ,  on  ne  peut  pas  fans 
s'aveugler  ne  point  voir  qu'elle  eft  du 
fleurie  Bœuf,  &  je  m'en  rapporte  à  tous 
les  gens  de  Lettres. 

Ce  prétendu  Voyageur  littéraire  ,  dit 
avoir  parcouru  les  Abbayes  des  environs 
ce  Paris  que  faim  Louis  fréquentoit  le 
plus  ,  telles  que  Royauinom  ,  Chalis  , 
Maubuiffon  &  Poijfi  y  mais  il  s'arrête  prin- 
cipalement fur  cette  dernière ,  &  y  com- , 
mença  fa  vifite  par  l'Eglifc  Collégiale  &: 
Paroilliale  de  Notre  -  Dame.  On  voit 
avec  étoiiiiemcnt  dans  cette  Lettre ,  qu'un 
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homme  qui  veut  pafler  pour  un  homme 
de  Lettres  ,  &  qui  même  a  fçu  le  per- 
fuader  à  quelques  gens  d'efprit ,  ait  com- 
mis trois  ou  quatre  fautes  les  plus  lourdes 
en  parlant  de  ce  qu'il  a  vu  dans  cette 
Eglife.  i*^.  Il  prend  Louis  VIIL  pour  faine 
Louis.  2°.  Blanche  de  Caftille  fa  mère , 
pour  la  femme  de  ce  faint  Roi.  3°.  Par 
une  autre  méprife  qui  ne  cède  en  rien 
aux  deux  premières  ,  il  prend  les  deux 
frères  de  faint  Louis  ,  defqucis  on  voit 
la  tombe  3c  Tépitaphe  dans  le  chœur  de 
cette  Eglife  ,  pour  les  enfans  de  ce  Roi. 
Comme  je  ne  fuis  fort  en  rien ,  pas  même 
en  injures  ,  je  prie  le  iieur  le  Bœuf  de 
vouloir  bien  permettre  que  je  me  ferve 
de  celle  qu'il  m'a  appliquée  dans  la  note 
qui  eil  au  bas  de  la  page  74.  de  fa  Dif- 
ferrarion  fur  l'époque  de  rétabliffemenc 
de  la  Religion  chrétienne  dans  le  Soif- 
fonnois  ,  ôcc.  Le  heur  Piganiol  de  la 
Force  ,  dit-il ,  s'eft  lourdement  trompé. 
Ici  5  je  n'en  puis  pas  moins  dire  ,  le  fieur  le 
Bœuf  s'eft  lourdement  trompé. 

Le  Voyageur  littéraire  dit  auiïi  dans 
cette  même  Lettre ,  que  le  R.  P.  Texte 
avoit  cru  fort  avancer  dans  fa  Caufe  ,  en 
apportant  pour  confirmation  de  la  char- 
te de  fondation  du  Monaftere  de  faint 
Louis  de  Poiffi  ,  laquelle  eftde  Philippe- 
Ic-Bel ,  3c  du  mois  de  Juillet  1 3  04.  celle 
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du  mcfne  Prince  dû  mois  d'Aoïk  IJÔ5. 
mais  que  c'eft  expliquer  ovfcurum  per  ob- 
fcurius  i  &c  que  le  lembeau  même  qu'il 
donne  de  cette  dernière  charte  ,  paroît 
renfermer  une  ambiguité  ,  &  contient 
même  un  folecifme  ;  car  il  n  a  pu  devi- 
ner à  quoi  fe  rapporte  cet  àccufatif  ,  ori^ 
xiT^de    ^^^^^  iocmn,  A  cela  *  le  P.  Texte  répondit 
jLiK  "1758-  avec  le  P.  Mabillon  ,  que  les  barbarifmes 
Mabiii  di-  ^  les  folecifmes    ne    diminuent  point 
Y.^6.  iij.  laujorite  du  Prmce  qui  parle,  m  lava- 
47S.  J43-    lidité  de  fes  chartes.  Non   enim  pr opter 
tarharifmos  dut  fokcïfmos  dehent  effe  fu/pec- 
ta  prifca  hiftrumenta.  A  quoi  le  P.  Texte 
ajoute  en  pafTant  que  le  P.  Mabillon  fe 
déclare  pour  la  nailTance  de  faint  Louis 
à  Poilfi ,  en  difant  page  315.  nihileft  cjuod 
Pijfiacenfis  Régis,  deais  extollat  magis,  quant 
Ludovki  IX,  natales  y  facrifque  fontis  ahlt*- 
tio.  Du  Cange  dit  la  même  chofc  dan^ 
îts  Additions  fur  Joinville ,  pag.  151. 
^*fî;'J[7e       ^"^^  v<^^^^  encore  le  fieur  le  Bœuf* , 
Bœuf,       mais  il  fait  efperer  au  public  que  c'eft 
î!!oL''  ^"^     po^^^  ^^  dernière  fois  qu'il  paroîtra  dans 
dAoûc       cette difpure.  Le  prétexte  de  fa  retraite 
'^^**         eft  pris  de  (t^  autres  occupations.  On  fçah 
ajfez.  ,  dit  -  il  5  à  quels  autres    ouvrages 
je    fuis   livre.  Il   paroît  par   cette  Let- 
tre ,  que  fi  cette  querelle  n'a  pas   fait 
honneur  a  fon  raifonnement  ,  elle  en  a 
fait  beaucoup  a  fon  courage. 
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ïl  ne  fçauroit  encore  fe  taire  fur  l'ar- 
ticle de  Guidonis  ,  &:  c  eft  apparemment 
plutôt  pour  divertir  le  public  que  pour 
l'inftruire ,  qu'il  y  revient  dans  cette  Let- 
tre adreiTée  au  P.  Texte. 

Il  y  a  plus  de  trente  ans  y  lui  dit  le  fieur 
le  Bœuf  5  que  fat  lu  les  premiers  ouvrages 
qui  ajent  été  publiés  de  votre  Gtùdonis  ,  ;> 
veux  dire  ceux  que  le  P.  Lahhe  a  fait  im* 
primer  en  16^1.  je  ne  les  cherthois  pas  pour 
eux-mêmes  ,  n'ayant  jamais  été  frappé  de  la 
grandeur  du  nom  de  Guidonis  ;  mais  parce 
qu'ils  fe  trouvoient  dans  le  Volume  ou  ce  fça- 
vant  Jefuite  a  donné  fHifloire  des  Evsques 
d'Auxerre,j€  jettois  quelquefois  les  yeux  def- 
fus.  Cependant  avec  le  peu  de  critique  q^e 
favois  ,  je  ne  laiffois  pas  d'appercevoir  que 
ies  Ecrits  de  cet  Auteur  étoient  de  bien  pen 
de  valeur. 

Ceux  qui  connoifTent  depuis  long- 
temps &  particulièrement  le  S' le  Bœuf, 
difent  qu'en  1738.il  étoitâgé  d'environ 
cinquante  ans ,  Ôc  qu'ainfî  il  n  avoit  qus 
quinze  ou  dix-huit  ans  lorfqu'il  jugeoit 
fi  fouverainement  &c  avec  tant  de  mé- 
pris des  ouvrages  d'un  homme  qui  a  mé- 
rité les  éloges  des  Bollandus  ,  des  Baluz.es  > 
des  Baillets ,  &  d'un  grand  nombre  d'au- 
tres Ecrivains  ;  d'  un  homme  qui  avoit 
été  envoyé  à  Paris  par  le  Pape  Jean  XXII. 
en  1 5 1 8.  pour  négocier  la  paix  entre  les 
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François  &  les  Flamands  ,  à  quoi  il  réuf- 
fit ,  dit  Mezeray  ,  le  20.  Mai  1330.  étant 
alors  Inquifîreur  de  Touloufe  ,  de  Procu^ 
reur  Général  de  fon  Ordre  ;  de  d'un 
homme  qui  fut  fait  enfin  Evêque  de  Lo- 
déve.  Cet  déciiion  du  jeune  le  Bœuf  nous 
fait  bien  feniiblement  connoître  que  Us 
grands  homines  font  grands  pour  ainfi  dire 
en  naiffant. 

Dans  cette  même  Lettre  ,  le  fleur  le 
Bœuf  adrefTe  ces  paroles  au  P.  Texte  : 
Lailfons  le  lieu  de  la  nailfance  de  faint 
Louis  dans  la  clafTe  des  faits  incertains  -, 
&  page  1749.  il  conclut  en  s'adrelTant 
au  même  :  Comme  vous  vous  flattez. ,  dit- 
il  ,  d'avoir  gain  de  caufe  ,  il  eft  temps , 
(c  me  femhle  ,  que  vous  entamiez,  d'au- 
tres matières ,  &  que  vous  donniez,  au  />//- 
hltc  les  Ecrits  dont  vous  m  avez,  -parlé  il  y 
il  trois  ans.  Preuves  bien  convaincantes 
que  le  fieur  le  Bœuf  n'a  plus  rien  à  répli- 
quer. Mais  je  me  trompe  ,  il  revient  en- 
core à  la  charge  fur  la  fin  de  cette  Let- 
tre  pour  repeter  ce  qu'il  avoir  dit  dans 
la  Lettre  du  Voyageur  littéraire  ,  &  dit 
au  P.  Texte  :  //  eut  été  a  fouh ait er  pour  ap^ 
puyer  votre  fentiment  fur  le  lieu  de  la  naif- 
fance  de  faint  L  ouis  ,  que  les  Ecrivains  des 
titres  que  vous  avez,  produits ,  eujfent  aufft 
ufé de  différentes  exprejfions  ,  &  qu'ils  eujfent 
quelquefois  employé  le  terme  de  nacivitacis  , 
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mais  ceft  ce  quils  nom  pas  fait.  Celui  qui 
a  écrit  la  charte  de  i  304.  a  puifé le  fond  de 
fon  langage  dans  /'oriundus  de  Guillaume 
de  Chartres  y  &  celui  qui  a  écrit  la  charte 
de  1305.  a  adopté  fi  aveuglément  la  même 
exprejfion  originis  locum  de  la  charte  de 
1 304.  quil  na  pas  pris  garde  qu'il  péchait 
contre  la  latinité,  en  voulant  ny  rien  chan- 
ger ,  &c. 

On  voit  par  ce  dernier  paffàge  du  fîeur 
le  Bœuf  5  qu'il  n'eft  pas  encore  rendu  fur 
la  vraie  lignification  du  mot  oriundus ,  ni 
fur  celle  des  mots  originis  locus.  Comme 
cette  obftination  pourroit  encore  lui  fai- 
re quelques  partifans  ,  je  vais  ramafler 
ici  toutes  les  preuves  que  le  R.  P.  Texte 
à  répandues  dans  fes  Lettres  ,  pour  faire 
voir  que  ces  mots  dans  le  fcnsqui  fe  pré- 
fente naturellement ,  (ignifient  le  lieu  de 
la  naiffancé^y  Se  non  pas  le  lieu  de  V origi- 
ne 5  comme  l'a  prétendu  M.  Maillard ,  ni 
celui  de  la  nallFance  fpiriruelle  ,  comme 
le  veut  le  fieur  le  Bœuf. 

Saint  Ouen  dans  la  vie  de  faint  Eloy  , 
dit  Elegius  in  villa  Catalancnfi  oriundus 
fuit  5  ce  qui  fignifie  ,  félon  tout  le  mon- 
de 5  que  faint  Eloy  naquit  a  Caftillac  près 
de  Limoges  ;  &:  ce  que  le  même  Hifto- 
rien  ajoute ,  répond  d'avance  à  tout  ce 
que  pourroient  dire  les  le  Bœuf  futurs  > 
ex  bac  ergo  regione  natus  ejl. 
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Sçachez ,  difoit  Corneille  Agrippa  i 
ceux  de  Cologne  ,  qtteje  fuis  ne  ,  &  que 
fat  été  élevé  dans  votre  ville  :  fum  ent?n  & 
^^'^  5  fi  f^^^  '^^^  nefcitis  ,  c'tvitate  vejira 
oriundus ,  &  a  puerttia  nutritus. 

Bollandns  fur  le  lo.  de  Juin  ,  dit 
\B,  Henrictis  origine  àe  Volz,ano  ,  patYia 
relira  ,  Tarrifium  ievenit  ,  né  à  Vol- 
zane. 

Dans  le  3  ""  Tome  du  Tréfor  des  Anec- 
dotes par  Doni  Martene  ,  colonne  177  5. 
in  pTdifata  villa  Abbendcniiz  heatiffimus  Ed- 
mundus  duxit  originem.  Le  bienheureux 
Edmond  étoit  né  dans  la  ville  d'Abendon» 

Baluze  ,  dans  le  fécond  volume  des 
Vies  des  Papes  d'Avignon  ,  colonne  197. 
^&  42  5 .  Benedicîus  XII .  de  Savarduno  oriun- 
dus s  Gregorius  XI.  de  Malomonte  Diœcefis 
'  Le^novicenfis  oriundus. 

On  n  a  qu'a  lire  les  Annales  des  Ordres 
Religieux  ôc  l'ouvrage  du  P.  Echard  ,  in- 
titulé, Scriptores  Ordinis  Prdtdicatorunty&c. 
on  y  trouvera  plus  de  mille  fois  Frère  de 
Rome  y  Sec.  de  Paris  ,  &cc.  furnommé  du 
lieu  de  fa  nailTance  ,  à  loco  fua.  originis 
ntimupatus. 

L'autorité  du  Continuateur  de  la  Chro- 
nique de  Nangis  depuis  i^oi.jufqua 
I5()8.  n'efl:  pas  une  moindre  preuve  en 
feveur  de  Poifli.  Il  étoit  Benediélirr»  con^ 
lemporaia  de  Philippe- Ie-Bel,&  Reii- 
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gieux  de  l'Abbaye  de  faint  Denisj  Voici 
comme  il  parle  : 

j^nm  M.  C.  C.  C.  X I V.  Philippus  Eex 
Francis  dhaernâ  detentus  tnfirmiîute ,  kfuif 
apud  Fontetn-BUudi  unde  &  oriundus ,  f& 
deferri  prAceph  ,  &c, 

Ceft-à-dire  en  1 3 1 4.  le  Roi  Philippe- 
le-Bel  fe  fentant  afFoibli  par  une  longue 
maladie  ,  fe  fit  tranfporter  à  fon  Château 
de  Fontainebleau  ,  lieu  de  fa  na'tffance ,  où 
il  mourut ,  &c. 

Quelle  différence  faites  -  vous ,  Mcn- 
fieur  5  dit  le  P.  Texte  au  lieur  le  Bœuf  ^ 
entre  les  termes  de  ces  paffages  èc  ceux- 
ci  de  GuilUiime  de  Chartres ,  Chapelain 
de  faint  Louis  ?  Ce  faint  Roi  difoit  qu'il 
jeûnoit, eo  quod de Carnotenfi D'tœcefi oriun- 
dus exifiehat ,  &  au  locus  originis  employé 
dans  les  chartes  de  Philippe-le-Bel.  Ici 
k  ficui  le  Bœuf  eft  demeuré  fans  répli- 
que 5  mais  non  pas  fans  parole. 

Ainfi  finit  cette  difpute  que  j'ai  rap- 
portée dans  un  grand  détail ,  de  crainte 
qu'un  jour  quelque  Elevé  du  fieur  le 
Bœuf  à  propos  à' originis  locus  ,  ne  vint 
nous  dire  &  nous  donner  comme  une 
découverte ,  que  l'augufie  Matfon  de  Francs 
ejl  originaire  de  Poijfi. 

Tous  les  gens  d'efprit  qui  voulurent 
sTînftruire  de  ce  qui  faifoit  le  fujer  de 
cette  difpute  >  ne  furent  pas  plutôt  aii 

Lv; 
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fait,  qu*ils   fe  déclarèrent  en  faveur  du 

R.  P.  Texte. 

J'ai  cité  ci-deiïus  les  Révérends  Pères 
Jefuites  ,  qui  travaillent  aux  Mémoires 
de  Trévoux. 

Le  R.  P.  de  Tournemine  Jefuite,  dans 
un  billet  daté  de  Paris  le  7.  Janvier 
17^6.  &  adreflTé  à  l'Auteur  du  Mercuie. 

J'ai  lu  la  Differtation  du  P.  Texte  dans 
votre  Mercure  ,  &  je  l'ai  fort  approuvée.  Il 
détruit  jufques  aux  fondemens  l'erreur  quil 
attaque.  C'eft  un  habile  hoîmne  ,  critique , 
fxaéi  y  &  modère  y  dcc.  Tournemine 
Jefuite. 

Le  P.  du  Sellier  Jefuite,  &  un  de  ceux 
qui  travaillent  à  la  continuation  de  lou- 
vragc  de  Bollandus ,  écrivit  deux  Lettres 
au  Père  Texte  *,  l'une  datée  d'Anvers  le 
21.  Mai  173(3.  «Se  l'autre  du  4.  Janvier 
1757.  dans  lefquelles  il  fe  déclare  pour 
fon  fentiment. 

Lettre  de  M.  Pelletier ,  Chanoine-Ré- 
gulier de  fi^inte  Geneviève  ,  écrite  au 
Père  Texte  le  15.  Décembre  1738. 

Je  vous  félicite  ,  mon  R.  F,  du  fuccès 
de  votre  combat  Littéraire,  M.  le  Bœuf ^  Mer- 
ture  d'Aoth  1738»  femble  rendre  les  armes^ 

Pelletier. 

Lettre  de  M.  F  Abbé  Adam  Curé  de 
S.  Thomas  d'Evreux  >  6c  EccIéfiaftiqLic 
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fçavant ,  qui  écrivoit  à  un  de  fes  amis  la 
Lettre  qui  fait  : 

A  Evreux  le  1 3 .  Décembre  1 75  S'. 


M 


Onsieur, 


N'en  déplaife  à  M.  le  Bœuf ,  le  F,  Texte 
obtiendra  tout  ce  quil  defire.  Si  la  naijfance 
de  faim  Louis  a  Poiffi  neparoit  qu  un  doute 
à  ce  cher  Ahbc  ,  du  moins  paroh  -  elle  plus 
que  probable  ,  &  prefque  incontefiable  aux 
Sçavans  du  Royaume,  Les  difficultés  de  M.  le 
Bœuf  y  judicieufement  réfolues  par  le  R,  P, 
nom  fait  qu affermir  tous  ceux  qui  sinte^ 
reffent  dans  rHtfioire  de  ce  Roi,  Pour  moi , 
je  fiai  non  plus  de  doute  de  fa  naijfance  à 
Poiffh  ,  que  de  la  ?nienne  a  Evreux,  M.  le 
Bœuf  ny  p  en  fait  pas  quand  il  a  dit  qiiily  a 
plus  de  trente  ans  quil  a  lu  les  ouvrages  de 
Guidonis  ,  &  que  dès-lors  il  les  méprifa  & 
leur  Auteur,  lien  a  aujourd'hui  cinquante, 
c'efî-a-dire  qua  qutnz^e  ou  dix -huit  ans  ,  il 
étoit  d^un  fentimmt  oppoféa  celui  de  Sponde  , 
de  Bellandus  ^  de  Baillet ,  de  Baluz^e ,  &c. 
&  de  tant  de  grands  hommes  âgés  &  con- 
fonmés  dans  la  lecture  des  manufcrits  qui 
»m  fait  fsn  éloge.  M.  V.  T.  H.  S. 

Adam  Curé  de  faim  Thomas  d' Evreux'" 
il  eft  mort  en  1742* 
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Les  Jefuites  d'Anvers  ,  qui  ont  donné 
en  1741.  le  cinquième  tome  des  Vies 
des  Saints  du  nK)is  d'Août ,  fe  font  abfo- 
lument   déclarés  pour  le  fentiment  du 
P.  Texte  en  mettant  la  naiiîance  de  faint 
Louis  à  Poilîi  -,  &c  citent  pour  appuyer 
leur  fentiment ,  un  ancien  manuicrit  de 
l'Abbaye  de  faint  Viétor  de  Paris  ,  ca- 
hier coté  871.  où  il  ell  dit  que  le  Roi 
Philippe-le-Bel ,  étant  revenu  de  Flan- 
dres ,  fit  bâtir  &:  fonda  un  Monaftere  de 
Religieufes  de  l'Ordre  de  faint  Domini- 
que 5  en  rhonneur  de  Dieu  &c  du  très- 
glorieux  bienheureux  faint  Louis  àPoi(îi, 
ubi  prdtdicitis  fanctus  exî'ttit  oriunàus.  Il  faut 
aimer  abfolument  à  difputer  pour  foute- 
nir  que  le   mot  à'oriundus  ,  lorfqu'il  eft 
fans  celui  de  natus  ^  fignifie  celui  de  l'o- 
rigine ,  &  non  pas  celui  de  la  nailTànce  ; 
car  il  feroit  ridicule  de  vouloir  nous  ap- 
prendre le  lieu  d'où  quelqu'un  efl  origi- 
naire 5  &  nous  laifler  ignorer  celui  où  il 
eft  né. 

Venons  à  l'hiftoire  de  la  fondation  du 
Monaftere  Royal  de  faint  Louis  de  Poi(îi, 
Bc  remarquons  que  le  Pape  Boniface  VIIL 
ayant  canonifé  Louis  IX.  Roi  de  France 
l'an  1297.  qui  étoit  le  troifiéme  de  fon 
Pontificat,  le  Roi  Philippe-le-Bel ,  petit- 
fils  de  faim  Louis ,  voulant  honorer  &: 
rendre  célèbre  le  lieti  de  la  naiflance  de 
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fon  faint  ayeul  ,  fonda  ôc  ût  bâtir  l'E- 
glife  &  le  Monaftere  que  l'on  voit  àpré- 
fent  à  Poiiïî  fous  l'invocation  de  S.  Louis. 
lut^  Lettres  Patentes  de  fondation  font 
datées  de  Niophk ,  &  du  mois  de  Juillet 
1304.  &  celles  de  confirmation  font  da- 
tées de  diâtillon-fur-Indre  &  du  mois 
d'Août  de  l'an  1305.  Le  Roi  fit  cette  fon- 
dation pour  cent -vingt  Religieufes  de 
l'Ordre  de  faint  Dominique  ,  &  dota  le- 
dit Monaftere  en  la  manière  qui  s'en- 
fuit : 

Sur  le  Domaine  de  Poiffi 
fept  cent  livres  parifis.  .  .    .        70c  liv* 

Sur  le  Domame  de  Betifî 
&:  de  Verberie  ,  cinq  cens  li- 
vres parifis 500  liv^ 

Sur  le  Domaine  de  Picrre- 
font  5  huit  cens   livres  pari- 
fis.     ........       800  iiv. 

Sur  le  Domaine  de  Vernon 
bc  fur  une  partie  de  fes  bois 
que  le  Roi  promit  d'affigner 
aufdites  Sœurs  ,  mille  livres 
parifis.. looolivo. 

Sur  le  Domaine  d' Andillî , 
Kuit  cens  livres  parifis.    .  .    .      8ooliv« 

Le  Roi  accorda  attffi  &  donna  à  per- 
pétuité audit  Monaftere  ,  le  droit  de  pâ- 
turage dans  celles  de  fes  forets  qu'il  plai- 
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ra  aiifdites  Sœurs  de  choifîr  ,  ôc  qu'elles 
jugeront  plus  utiles  ,  excepté  toutefois 
les  forêts  de  Laye  &  de  Crou^  ,  pour  trois 
cens  porcs ,  deux  cens  bêtes  à  cornes ,  de 
trois  cens  moutons  ,  enfemble  le  loge- 
ment des  pafteurs. 

Il  accorda  aulîi ,  ôc  ordonna  que  lef- 
dites  Sœurs  puiiTent  mettre  paître  lefdits 
porcSjbctes  à  cornes  &c  mou  ons  ci-deiTus 
dans  lefdires  forêts  qu'il r  ^^^^^  avoit 
cédées ,  ou  leur  céderoit  à  l'avenir  pour 
ledit  droit  de  pâturage ,  le  lendemain  de 
la  fête  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge , 
fans  aucune  contradidion. 

Sa  Majefté  ordonna  en  outre  ,  «Se  ac- 
corda à  perpétuité  audit  Monaftere  qua- 
tre cens  charetées  de  bois  à  prendre  tous 
les  ans  dans  la  forêt  de  Coulli  ,  la  plus 
près  de  la  rivière  &  le  plus  commodé- 
ment pour  lefdites  Sœurs  qu'il  fe  pourra. 

Elle  donna  en  outre  aufdites  Sœurs 
tous  le  bois  néceiTaire  pour  bâtir  le  corps 
du  Monaftere  ,  de  autres  appartemens 
dont  elles  ont  befoin  préfentement  ou 
auront  à  l'avenir  ,  à  prendre  dansfefdites 
forêts  5  voulant  qu'il  leur  foit  délivré  d 
leur  mandemcnt»par  fes  Garde-bois,  fans 
aucune  contradiélion. 

Ledit  Roi  donna  encore  êc  céda  auf- 
dites Sœurs  deux  cens  foixante  livres  pa- 
riïis  de  revenu  annuel  a  prendre  dans  le 
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Tréfor  de  Paris ,  jufqu  a  ce  que  ledit  Sei- 
gneur Roi  ait  jugé  à  propos  de  leur  affi- 
gner  un  autre  fonds  pour  l'entretien  de 
treize  Religieux  dudit  Ordre  des  Frères 
Prêcheurs  ,  qui  demeureront  dans  ledit 
Monaftere,ci.        .       •        .      2(>o  liv. 

Il  donna  en  outre  aufdites  Sœurs  cin- 
quante livres  parifis  de  revenu  annuel  , 
à  prendre  dans  fon  Tréfor  de  Paris  ,  pour 
la  nourriture  des  Religieux  paffans  du- 
dit Ordre  ,  que  nous  voulons  &  com- 
mandons ,  dit-il  ,  être  reçus  charitable- 
ment par  ceux  qui  feront  leur  réfidence 
dans  ledit  Monaftere ,  ci    .     •     50  liv. 

Le  Roi  odroya  encore  audit  Monaf- 
tere exemption  de  toutes  redevances  Ôc 
autres  charges  ,  même  de  fubventions 
pour  Y  armée ,  cavalcade  ,  maltoîe  ,  Se  de 
tous  aiitTitsfubJîdes ,  quand  ce  feroit  même 
pour  la  néceifité  de  la  défenfe  de  foa 
Royaume  ,  voulant  que  lefdites  Sœurs 
ne  puiiTent  être  contraintes  de  les  payer  ^ 
quand  même  l'autorité  du  faint  Siège ,  ou 
de  quelqu'un  de  fcs  Légats  ,  intervien- 
droit  là-deffus. 

Ce  Prince  voulut  encore  que  les  biens> 
provifions  &  denrées  deftinés  à  la  nourri- 
ture ,  vêtemens  de  autres  ufages  particu- 
liers defdites  Sœurs  Se  de  leur  famille , 
fuirent  quittes  ôc  exemptes  de  toutes  Ga* 
belles  5  Fafages  ,  Barrages ,  Coutumes  an- 
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tiennes  &  nouvelles  établies  ou  i  éta- 
blir 5  Tailles  &  Tributs  ,  quand  même  ce 
Roi  5  ou  fes  fuccefleurs  Rois  de  France  , 
auroient  accordé  à  certains  lieux  le  droit 
d'exiger  lefdits  tributs  fans  diftindion  ; 
&:  cela  de  quelque  endroit  qu  on  puilîc 
apporter  leldites  provifions  &  denrées 
dans  ledit  Monaftere  de  faint  Louis  de 
PoilTi  ,  &  par  quelque  endroit  du  Royau- 
me qu'on  les  fafTe  paffer. 

Enfin  ce  Pvoi  veut  &  ordonne  par  cts 
mêmes  Lettres  Patentes  de  fondation  , 
qu'on  ne  puifle  recevoir  dans  ledit  Mo- 
naftere aucune  Sœur  ,  même  Converfe  , 
durant  la  vie  dudit  Roi ,  fans  lui  en  avoir 
demandé  &  obtenu  la  permiflion  ,  & 
qu'après  fon  décès  la  Prieure  &  les  Sœurs 
dudit  Monaftere  puifTent  recevoir  à  l'ha- 
bit dudit  Ordre  librement  &:  par  elles- 
mêmes,  dés  T>lles  &  perfonnes  nobles  feule- 
ment ;  mais  que  pour  les  roturières ,  elles 
ne  pourront  les  recevoir  fans  en  avoir  de- 
mandé &  obtenu  la  permifïion  de  fes  fiic- 
ccfteurs  Rois  de  France. 

Les  bâtimens  de  l'Eglife  &  du  Monaf- 
tere font  fi  grands  ,  que  pendant  qu'on 
y  travailloit ,  on  fut  obligé  de  bâtir  un 
petit  Monaftere  pour  loger  les  Religieu- 
(ts  y  en  attendant  que  les  grands  bâti- 
mens fuflent  achevés  ,  ou  pour  loger  la 
Communauté  des  Pères  Diredeurs.Quel- 


ques-uns  ont  voulu  dire  que  ce  petit  Mo- 
naftere  avoit  autrefois  fervi  à  ces  pré- 
tendus Chanoines-Réguliers  de  S.  Au- 
guftin  5  à  la  place  defquels  ,  félon  Me- 
zeray ,  Philippe-le-Bel  mit  des  Religieu- 
fesDominicaines-,mais  outre  que  Mezeray 
ïnetcesCbanoines-Réguliers  dans  l'Eo-lifc 
Notre-Dame  ,  ôc  que  le  bâtiment  ou  pe- 
tit Monaftere  qu'on  voit  ici  reiTembîe  au 
grand  pour  Farchitecture ,  c'eft  que  les 
Armes  de  France  &c  de  Navarre  font  aux 
vitres ,  ainfi  qu'elles  font  a  la  grande  rofe 
ou  vitrau  de  la  grande  Eglife  de  ce  Mo- 
naftere  >  ce  qui  prouve  que  ces  bâtimens 
font  l'un  ôc  l'autre  du  temps  de  Philippe- 
le  -  Bel  8c  de  Jeanne  de  Navarre  fa 
femme. 

Quoique  Philippe-le-Bel  ne  comptât 
point  de  vivre  affez  long-temps  pour  fai- 
re achever  ce  grand  Monaftere  de  foti 
Eglife  5  il  y  introduisit  le  24.  de  Juin  de 
l'an  1 304.  des  Religieufes  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique  qu'il  Rt  venir  du  Mo- 
naftere de  Montargis  Se  de  celui  des  Em- 
murées de  Rouen ,  parmi  lefquelles  étoic 
Marie  de  Bourhon-C  1er  mont ,  fille  de  Ro- 
bert de  France  Seigneur  de  Clermont  Se 
fixiéme  fils  de  faint  Louis.  Marie  de 
Bourbon  s'étoit  rendue  Religieufe  en 
1299.  âgée  de  quatorze  ans  ,  aux  Filles 
de  faint  Dominique  à  Montargis  5  de 


lorfqu'elle  vint  dans  le  Monaftere  de 
Poilli  elle  n'en  avoit  que  dix  -  neuf  ;  fa 
jeuneiTe  fut  caufe  qu'elle  n'en  fut  pas  la 
première  Prieure  ,  &:  que  ce  fut  Mathce 
de  U  Roche.  Après' avoir  fait  venir  ces  Re- 
ligieufes  à  Poilîi ,  le  Roi  fongea  efficace- 
ment à  les  doter  ,  &  c'eft  ce  qu'il  ht  par 
les  Lettres  Patentes  données  à  Niophle 
au  mois  de  Juillet  1304.  dont  j'ai  fait 
l'extrait  ci-defTus. 

Le  Roi  Philippe  -  le  -  Bel  n'ayant  pu 
avant  fa  mort  achever  de  faire  bâtir  l'E- 
glife  5  les  Rois  fes  enfans  &  fes  fuccef- 
feurs  5  prirent  le  foin  de  mettre  la  der- 
nière main  a  un  ouvrage  fi  digne  de  leur 
grandeur  &  de  leur  piété.  Quand  elle  fut 
dans  fa  perfedion  ,  on  en  fit  la  Dédicace 
fous  le  règne  de  Philippe  de  Valois ,  qui 
en  fit  toute  la  dépenfe  ,  &:  alMa  à  la  cé- 
rémonie avec  toute  fa  Cour  le  i  i.Février 
1330.  en  préfence  de  vingt  -  deux  Evê- 
ques  &  de  deux  Archevêques.  Cette 
Eglife  ed  une  des  plus  belles  qu'on  voye 
dans  aucune  Abbaye  du  Royaume  ,  pour 
fa  grandeur ,  pour  fa  nef ,  fes  bas  côtés  & 
fa  croifée  6c  autres  ornemens  d'architec- 
ture. Le  cœur  de  Philippe-le-Bel  eft  in- 
humé dans  un  caveau  qui  eft  au  milieu 
du  chœur ,  &"  il  fut  découvert  en  1(^87. 
le  18.  de  Juillet ,  à  l'occafion  de  quel- 
ques réparations  qu'on  faifoit.  On  trou- 
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va  une  manière  d'urne  d'étaing  pofée  fur 
des  barres  de  fer  ,  dans  laquelle  étoienc 
enveloppés  d'une  étoffe  d'or  femée  de 
Fleurs-de-LySjdeux  petits  plats  ou  bafîins 
d'argent  cimentés  ,  &  auiîî  une  lame  de 
cuivre  fur  laquelle  étoit  cette  infcription: 

Ci  deden  efi  le  Cuer  du  Roi  Philippe  qui 
fonda  cette  Eglife ,  qui  trépajfa  a  Fon- 
tainebleau   la    veille   de  faim   André 

M.    G  G  G.    XI  V. 

Voila  quelle  eft  au  vrai  cette  Epitaphe, 
&  non  pas  telle  que  je  l'ai  rapportée  dans 
Jes  premières  Editions  du  Livre  des  en- 
virons de  Paris.  J'avois  été  mal  informé , 
6«^  j'ai  induit  en  erreur  VAhbéGuilbert  qui 
la  copia  comme  je  l'avois  rapportée  juf- 
qu'ici. 

Je  remarquerai  ici ,  comme  j'ai  remar- 
qué ailleurs  ,  qu'il  y  a  dans  l'Eglife  Pa- 
roiffiale  6! Avon  ,  village  à  un  quart  de 
lieue  de  Fontainebleau  ,  une  tombe  de 
pierre  de  fix  pieds  de  long  fur  trois  de 
large ,  fur  laquelle  on  lit  une  infcription 
abfolument  contraire  à  celle  qui  e(l  â 
Poiflî  :  cette  infcription  eft  en  lettres  go- 
thiques de  ainfi  conçue  : 

Ici  gift  le  ko^ur  notre  Sire  le  Foi  de 
France  &  de  Navarre ,  &  le  kœur  Ma- 
dame Jehanm  Rem  de  France  &  de  iV^- 
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varre ,  qui  trcpajfa  l'an  de  grâce  xM  .ccei  V. 
U  Undemaïn  de  U  faim  Eloy  d'hiver  , 
mots  de  Décembre.  Priés  Dieu  pour  ly. 

Pffmi  plufieurs  ralfons  que  M.  XAhhé 
Guilbert  rapporte  de  part  &  d'autre,  pour 
découvrir  laquelle  de  ces  deux  Epitaphes 
cft  la  véritable  ,  il  n'héfite  pas  à  déci- 
der en  faveur  de  celle  de  Poifli ,  &  il  a 
raifon  ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  écrite  dam 
les  règles  de  la  plus  exacte  ortographe ,  com- 
me il  le  dit ,  mais  c'efl:  qu'elle  a  d'ail- 
leurs toutes  les  marques  de  vérité. 

Quoiqu'il  n'y  ait  point  de  tombeaux 
élevés  dans  cette  Eglife  ,  on  fçait  cepen- 
dant 5  il  ell  très-certain  ,  que  dans  le 
chœur  de  cette  Eglife  ,  ont  été  inhumés 
les  corps  de  Robert  de  France  ,  fils  de 
Philippe  -  le  -  Bel  ,  qui  mourut  à  Saint 
Germain-en-Laye  âge  d'onze  ou  douze 
ans  *,  &:  celui  de  Jean  de  France  ,  qua- 
trième fils  du  Roi  Philippe  VI.  Voici 
l'Epitaphe  de  ce  dernier  écrite  fur  du 
vélin ,  laquelle  eft  dans  le  choeur  des  Re- 
ligieufes. 

mTII'?  Cy  gifi  MoHfeigneur  Jehan  fils  du  trh- 

des  Dames  fwble  Roi  de  France  Philippe  de  Valois , 

flu^ccpro-  qui  par  grand  dévotion  fei fi  dédier  cette 

CCS -^verbal  EgUfe  fan  M.  ccc.  XXX.  le  xîi^jourde 

ce  eft  dans  Février ,  affiftans  vingt  &  deux Evcfqties, 

usactiftie.  ^  ^^  ArcbevefqH^f  ,  Ufquels  par  pri- 
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viUgt  ejpecial  à  eux  donné  en  cette  part 
de  Jehan  XXII.  Pape  ,  a.  la  Requefte  du- 
dît  Roi  Piiilippc ,  donnèrent  chacun  cent 
jours  de  Pardon ,  à  celui  ou  celle  qui  vi- 
fit er oit  icelle  Eglife  le  jour  de  la  Dédi- 
cace y  &  7nourut  ledit  Jehan  en  bien  jeune 
âge  y  Tan  M,  ccc.  xxxiii.  le  fécond  jour 
d' Octobre  ,  ainfi  quon  ta  trouvé  dans  un 
cercueil  de  plomb  ,  au  milieu  du  chœur  ' 
devant  le  grand  Autel  y  l'an  m  d.  x  x  1 1 1. 
le  XXVI.  d'Avril, 

Plufieurs  filles  de  France  ,  plufîeurs 
Princefles  du  Sang ,  de  un  grand  nombre 
de  filles  de  grande  condition  ,  ont  em- 
brafTé  la  vie  Religieufe  dans  ce  Monaf- 
tere  ,  &  y  ont  lailTé  pour  la  plupart  des 
marques  de  leur  libéralité. 

Les  plus  diftinguées  de  ces  Religieu- 
fcs ,  font  : 

Marie  de  C  1er  mont- Bourbon ,  fille  de  Re^ 
hert  de  France  Comte  de  Clermont  ,  fi- 
xiérac  fils  de  faint  Louis ,  &:  de  Beatrix 
de  Bourgogne  ,  Dame  de  Bourbon.  Ce 
Robert  t^  le  chef  de  la  branche  Royale  de 
Bourbon.  Mathée  de  la  Roche ,  première 
Supérieure  de  cette  Maifon  ,  étant  morte 
en  1353.  ^i^fi  ^u'il  ^ft  ^crit  fur  une  tom- 
be élevée  qui  eft  au  bas  du  chœur  des  Re- 
ligieufes  -,  Marie  de  Clermont  lui  fucceda 
dans  la  Supériorité  de  cette  Maifon  *,  mais 
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après  quelques  années  ,  cette  Princeflc 
étant  devenue  aveugle  ,  elle  fe  démit  de 
fa  Supériorité  ,  au  grand  regret  de  toute 
la  Communauté  qu'elle  conduifoit  avec 
beaucoup  de  douceur ,  de  zélé  ,  de  ré- 
gularité &  d'humilité.  L'Hiftoire  des 
grands  Officiers  de  la  Couronne  par  le 
P.  Simplicien  ,  dit  qu'elle  fe  démit  de  la 
Supériorité  le  ii.  Décembre  1344.  mais 
des  Mémoires  qui  viennent  des  Dames 
Religieufes  de  faint  Louis  de  Poiflî ,  re- 
culent la  démilîion  de  cette  PrincefTe  de 
quelques  années.  Cette  PrincefTe  ,  félon 
le  même  Auteur ,  mourut  â  Paris  le  17, 
Mai  1372.  âgée  de  87.  ans ,  dont  elle  en 
avoit  pafTés  7  3 .  en  Religion.  Elle  fut  en- 
terrée dans  cette  Eglife  où  fe  voit  fa  tom- 
be de  cuivre  ,  dans  la  nef  intérieure  ,  à 
droite  de  l'entrée  du  chœur  ,  fur  laquelle 
die  efl:  qualifiée  îwble  Dame  Sœur  Marie 
de  Clermom,  AlTurément  ce  n'eft  point  par 
flaterie  qu'on  lui  donne  l'épitéte  de  Noble. 
Le  Prince  Robert  fon  père ,  donna  à  ce 
Monaftere  en  confideration  de  fa  fille  , 
une  rente  de  cent  livres ,  à  prendre  fur 
le  Domaine  de  Clermont. 

Ifabelle  de  Valois  fille  de  Charles  de 
Valois  ,  frère  du  Roi  Philippe-le-Bel ,  & 
de  Catherine  de  Courtenay ,  Impératrice 
titulaire  de  Confiantinople  ,  fe  fit  Reli- 
gieufc  dans  ce  Monaftere  en  13 13.  Son 

perc 
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père  lui  donna  500.  liv.  de  rente  viagère 
d  prendre  fur  2000.  liv.  qu'il  prenoir  fur 
le  tréfor  au  Temple  a  Pans ,  ae  laquelle 
après  fa  more,  100.  liv.  reiieroienc  à  la 
Prieure  &  Couvent  de  Poilîi ,  à  lacharp-e 
de  trois  amuveriaires  par  chacun  an  ;  le 
premier  pour  Catherine  de  Courtenay 
Impératrice  titulaire  de  Conflantinoole 
fa  femme  *,  le  fécond  pour  lui ,  &  le  troi- 
fiéme  pour  ladite  Ifabelle  de  Valois  fa 
fille.  Elle  fortit  du  Monaftere  de  Poilîî 
pour  être  Abbeife  de  Fontevrauld-  en 
1341.  où  elle  mourut  en  1349.  le  11, 
Novembre. 

Marguerite  de  France  fiilc  du  Roi  Jean , 
étoit  née  à  Paris  au  Louvre  le  10.  Sep- 
tembre 1347.  fut  revêtue  de  Ihabit  de 
faint  Dominique  au  Prieuré  de  Poilîî  , 
n'ayant  pas  encore  quatre  ans.  Le  Roi  fon 
père  lui  donna  le  5.  Avril  13  51.  trois 
mille  livres  de  rente  viagère  dont  elle 
iouit  peu  de  temps  ,  étant  morte  le  25. 
Avril  1 3  5.2. 

Ifabelle  d'Artois  fille  de  Philippe  d'Ar- 
tois 5  ôc  de  Blanche  de  Bretagne ,  fe  fit 
R'eligieufe  au  Monaftere  de  Poilîi  en 
1324.  &  y  mourut  le  12.  Novembre 
j  3  44.  Elle  fut  inhumée  dans  un  tom- 
beau de  pierre  à  gauche,  devant  la  Cha- 
pelle fainte  Anne  dans  la  nef  intérieure. 
Ce  tombeau  lui  eft  commun  avec  Marie 
Prov,  Tome  L  M 
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de  Bretagne  fille  du  Duc  Artus  II.  da 
nom.  Ifabelle  d'Artois  LiiiTà  à  ce  Couvent 
une  rente  de  20.  liv.  à  prendre  fur  le  Do- 
maine de  Conches. 
Cela  n'eft  Marre  de  Bretagne  fille  du  Duc  Artus  IL 
pas  prou-    j^^^  ^^^^  ^  pj.- ^  rhabit  de  faint  Dominique 

en  1513.  &  mourut  le  16,  Mars  1571. 
Elle  fut  inhumée  ,  ainfi  que  je  viens  de 
k  dire  ,  dans  k  tombeau  d'Ifabelle  d'Ar- 
tois. 
Cela  n'eft  Marie  ou  Ifabelle  de  Bourbon  Vendôme , 
ras  prou-  ç^y\q  (Je  Jean  de  Bourbon  I.  du  nom , 
Comte  de  la  Marche  &c  de  Vendôme , 
&  de  Catherine  de  Vendôme  ,  morte  en 
ce  Monaftere  le  .  .  .  elle  eft  peinte  au 
cloître  ,  &  Finventaire  de  la  Sacriftic 
marque  qu  elle  donna  trois  pièces  de  ta- 
piflerie. 

Ifabelle  d'Alençon  ,  fille  de  Charles  d'A- 
lencon  &  de  Jeanne  de  Rohan  fa  troifié- 
me  femme ,  mourut  Reiigieufe  au  Prieu- 
ré de  faint  Louis  de  Poiifi  ,  le  3 .  Septem- 
bre 1 3  79.  &  y  fut  inhumée  fous  une  tom- 
be de  pierre  devant  le  Jubé  dans  la  nef 
intérieure. 

Marie  de  Bourbon  ,  fille  de  Pierre  1.  du 
nom  5  Duc  de  Bourbon,&:  fœur  de  Jeanne 
de  Bourbon  5  femme  du  Roi  Charles  V. 
prit  1  habit  de  faint  Dominique  dans  ce 
Monaftere  en  1 3  5 1.  n'étant  âgée  que  de 
quatre  ans ,  fit  Profeflio  n  à  dix-fept  ;  don- 
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na  quittance  le  i6.  Mai  1 377.  fous  cette 
qualité  :  Sœur  Marie  de  Bourbon  ,  Meli- 
gieufe  en  VEglife  Monfieiir  faim  Louis  de 
Toijftyàt  fîx  cens  vingt-cinq  livres  tour- 
nois à  elle  dues  du  terme  de  Pâques  ,  i 
caufe  de  la  rente  qu'elle  prenoit  chacun 
an  fur  la  recette  de  la  Vicomte  de  Rouen. 
Elle  fut  nommée  Prieure  de  ce  Couvent 
en  1380.  &:  le  gouverna  avec  beaucoup 
de  douceur ,  de  fagefïe  &c  de  régularité. 
Le  Duc  de  Bourbon  fon  frère ,  lui  donna 
par  ade  paffé  à  Paris  le  premier  Mars  de 
cette  année,  une  penfion  viagère  de  cinq 
cens  livres  ,  &  donna  à  fon  Monaftere  la 
-Seigneurie  de  Carrière  ,  l'Hôtel  de  Bourbon 
fois  a  Poijji ,  ôc  la  Terre  de  Villevrard.  Elle 
mourut  dans  fon  Monaftere  le  10.  Jan- 
A^ier  1401.  ainfi  que  le  dit  fon  Epitaphe, 
èc  y  fut  inhumée  dans  le  chœur  où  eft  fa 
figure  en  pied  de  marbre  noir  &  blanc , 
appuyée  contre  le  pillier  à  droite  de  la 
grande  grille ,  &:  auprès  d'un  Autel ,  avec 
àQs  ornemens  &  pilliers  de  cuivre.  Son 
Epitaphe  eft  en  vers  François. 

Marie  de  France ,  fille  du  Roi  Char- 
les VI.  &dlfabelle  de  Bavière  fa  femme, 
naquit  le  24.  Août  1 39  v^a  mère  la  voua 
auflî-tôt  pour  être  Religieufe  ,  &  le  jour 
tle  la  Nativité  de  la  Vierge  de  l'an  1 3  97. 
elle  entra  dans  le  Monaftere  de  Poiffi  , 
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êc  y  fut  revêtue  de  Thabit  de  faint  Do- 
iîiinique.  En  1405.  le  Roi  &c  la  Reine  al- 
lèrent à  ce  Couvent  pour  la  foliciter  d'en 
fortir  &  d'époufer  Edouard  fils  du  Duc 
de  Bar  -,  mais  ils  ne  purent  point  l'enga- 
ger d'en  fortir  ,  &  elle  y  fit  profelfion  le 
.10.  Juin  1408.  Les  Mémoires  de  cette 
Maifon  difent  que  le  Roi  fon  père  donna  à 
ce  Monaftere  en  confideration  de  fa  fille , 
une  rente  confiderable  à  prendre  fur 
Pierrefond  &  la  Terre  de  Puifé-Fontaine. 

Madarrie  Catherine  d'Harcourt  ,  félon 
les  Mémoires  du  Prieuré  Royal  de  Poiili , 
ou  Jeanne  d'Harcourt  ,  félon  l'Hiftoirc 
•ào^s  Grands  Officiers  de  la  Couronne , 
étoit  de  l'aveu  des  uns  8c  des  autres  , 
fille  de  Jean  VI.  du  nom  Comte  d'Har- 
courtôc  d'Aumale  ,  &:c.  &  de  Catheri- 
ne de  Bourbon  ,  foeur  de  Jeanne  de 
Bourbon  femme  du  Roi  Charles  V. 
Nous  fçavons  fort  peu  de  chofes  de 
cette  Religieufe.  Des  Mémoires  manuf- 
crits  qui  m'ont  été  communiqués  à  Poiffi , 
difent  feulement  qu'elle  en  fortit  eti 
1408.  pour  être  Abbeffe  d'une  Abbaye 
qu'ils  ne  nomment  pas. 

Il  faudroit  un  volume  pour  faire  le 
détail  de  toutes  les  richeffes  de  cette 
Eglife  5  foit  en  argenterie ,  foit  en  orne- 
mens  >  ôcc.  Je  ne  parlerai  ici  que  des 
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pièces  les  plus  remarquables. 
^  Un  très-beau  Soleil  d'or ,  pefant  trente- 
lîx  marcs  ,  &  enrichi  de  petits  reliquai- 
res garnis  de  diamants  ,  de  rubis  ,  d'é- 
meraudes  &  de  perles.  Il  étoit  autrefois 
foutenu  par  fix  figures  de  Patriarches  , 
mais  dans  des  temps  de  guerre  Se  idans 
un  prefTant  befoin  ,  le  Couvent  fut  con- 
traint de  vendre  quatre  de  ces  figures. 
Ce  magnifique  Soleil  ,  dont  l'ouvrage 
ed;  encore  plus  précieux  que  la  matière  , 
fut  donné  par  Madame  Soeur  Marie  de 
Bourbon  Religieufe  Se  Prieure  de  ceMo- 
naftere  ,  le  9.  Odobre  1400. 

Un  Soleil  de  ver'ûieil  pefant  vingt-un 
marcs  ,  enrichi  de  diamans  &  de  perles. 

Un  Tabernacle  d'argent ,  pefant  quatre 
cens  marcs  ,  d'un  ouvrage  infini  de  par- 
fait. 

Une  Croix  d'or  enrichie  de  perles  Se 
de  faphirs  ,  &  dans  laquelle  il  y  a  un 
morceau  confiderable  de  la  vraie  croix. 
Son  pied  n'eft  que  de  vermeil.  Elle  a 
été  donnée  par  le  Roi  Philippe-le-Bel. 

Un  Bujle  d'argent  doré  pefant  trois  cens 
marcs  ,  dans  lequel  eft  enfermée  la  par- 
tie furpérieure  du  vifage  de  faint  Louis. 
Le  R.  P.  Texte  copia  en  173 (j.  le  24. 
d'Avril ,  deux  infcriptions  en  caraderes 
gothiques  ,  qui  font  fur  ce  bufte ,  un  des 
plus  grands  qu'il  y  ait. 
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Au  tour  du  bord  du  Reliquaire  d'or 
dans  lequel  eft  la  relique  de  faint  Louis  , 
on  lit  : 

Hic  eft  farsfuperior  faciei  heati  Ludovici 
qnondum  Reg'ts  Francorum  ,  quam  Philip- 
fus  VL  Rex  5  dédit  hnic  Ecclefidt, 

Sur  une  lame  d'argent  doré  fcellée  au 
pied  de  ce  Bufte  ,  eft  cette  infcription  : 

Anno  Domini  milkfimo  trecentefimo  quin- 
quagefime  primoyohlatum  fuit  vasiflud  nobtUy 
perinclitujnPrincipemDominumJohânnem 
Dei  gracia  Francorum  Regern  s  in  Ecclejia 
prafemi ,  in  honore  heati  Ludovici  abavi  fui 
fmidata  s  qt4od  clar&  memorits.  Dominus 
Philippus ,  quondam  Rex  ,  Pater  ,  &  Do- 
mina Johanna  deBurgondia ,  Regina  Ma- 
ter Domini  Régis  ,  fieri  ordinaverunt  dum 
vivebant,  Oremus  ut  precibus  ,  &  meritis 
fan^ii  Ludovici ,  Rex  regnans  vivat  féliciter 
&  profpere  ,  &  defunBi  requiefcant  in  pace. 

Ce  bufte  fut  fait  du  temps  du  Roi  Phi- 
lippe de  Valois  &:  de  Jeanne  de  Bour- 
gogne fa  première  femme  ,  à  l'intention 
d'en  faire  un  préfent  au  Monaftere  Royal 
de  faint  Louis  de  Poifli ,  mais  ayant  été 
prévenus  par  la  mort ,  le  Roi  Jean  leur 
iils  5  le  donna  en  l'honneur  de  faint  Louis 
fon  ayeul  ,  l'an  1 3  5 1.  &  pour  le  rendre 
encore  plus  riche  ,  il  y  fit  ajouter  un  fer- 
moir d'or  garni  de  perles  &  de  pierre- 
ries- Ce  Reliquaire  étoit  autrefois  cou- 


DE  L^ISIE  DE   FnAïJCE.      lyi 

ronné  d'une  couronne  d'or  ,  qui  étoic 
celle-là  même  que  la  Reine  Jeanne  de 
Bourgogne  portoic  le  jour  qu'elle  fut 
couronnée ,  de  qu'elle  lit  fon  entrée  à  Pa- 
ris pour  la  première  fois.  Les  befoins  de 
la  Maifon  aans  certains  temps  de  guerres 
ôc  de  calamités  ,  obligèrent  la  Commu-- 
rtauté  de  vendre  cette  Couronne  d'or  , 
qu'on  a  remplacée  depuis  par  une  d'ar- 
gent doré. 

Un  très-beau  reliquaire  d'or  ,  enrichi  de 
pierreries.  Le  Roi  Charles  VL  en  lit  pré- 
fent  à  ce  Monaftere  ,  a  la  vêture  de  Ma- 
dame Marie  de  France  fa  fille ,  le  jour 
de  la  Nativité  de  la  Vierge  en  1399. 

Vn  autre  reliquaire  d'or ,  enrichi  de  ru- 
bis 3  de  faphirs ,  de  perles  fines  ,  &c» 
D'une  croix  de  criftal ,  au  bas  de  laquelle 
il  7  a  une  Notre-Dame  de  Pitié ,  &  plus 
bas  encore  ,  ell  la  Véronique  ,  le  tout 
d'un  travail  admirable.  Ce  fut  au(îî  le 
Roi  Charles  VL  qui  le  donna  à  ce  Mo- 
naftere ,  a  la  Profeflîon  de  Madame  Ma- 
rie de  France  fa  fille. 

Je  pafTe  fous  filence  une  infinité  d'au- 
tres reliquaires ,  de  ftatues  &  de  bijoux 
d'or  ou  d'argent ,  &  une  grande  quanti- 
té d'ornemens  de  toutes  couleurs  &  d'u- 
ne grande  riche iTe  ,  qui  fervent  aux  gran- 
des Mefles  5  ôc  aux  grandes  cérémo- 
nies. 
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Cette  Maifon  a  toujours  été  gouver- 
née ,  ou  par  des  Princeifes  du  Sang  ,  ou 
par  des  Filles  de  très-illuftre  naiiîance , 
&  douées  de  grandes  vertus.  Quoique 
Madame  Charlote-Rofede  Matlly  qui  vient 
de  mourir  le  8.  de  Mars  1742.  tut  d'une 
des  plus  illuftres  Maifons  de  France  ,  la 
fageiTe  ,  la  régularité  de  fon  gouverne- 
ment 5  &  fes  autres  vertus  ,   faifoient 
prefqu'oublier  fa  naiiTance  ,  pour  n'ad- 
mirer en  elle  que  fon  mérite  perfonnel. 
Il  n'efl:  point  dit  dans  l'aéle  de  fonda- 
tion du  Monaftere  de   faint  Louis   de 
Poiiîi ,  fi  la  Supérieure  fera  triennale  ou 
perpétuelle  ,  mais  il  eft  confiant  que  la 
triennalité  dans   le  commencement  de 
cet  Ordre ,  n'en  fut  pas  un  des  Statuts , 
il  ne  l'eft  pas  même  encore  aujourd'hui 
dans  plufieurs  Maifons.  Par  ces  mêmes 
Lettres  de  fondation  ,  Philippe-le-Bel  ne 
renonça  point  à  fon  droit  de  nomination 
qui  eft  acquis  ,  fans  contredit ,  &  refer- 
vé  aux  Fondateurs,  fur -tout  lorfqu'ils 
font  Souverains.  Il  fe  contenta  de  refer- 
ver  en  termes  généraux  les  droits  de  gar- 
de &  protedion  ,  la  décilion  des  caufes 
de  ce  Monaftere  ,  &  généralement  tous 
les  autres  droits  à  lui  appartenans  ,  [aIvo 
in  oïmiihîis  aliis  jure  noftro ,  dit-il. 

Les  Prieures  de  ce  Monaftere  ont  été 
perpétuelles  dès  le  moment  de  la  foiida* 


DE  lis  LE  DE  France,  173 
tien  jufqu  a  préfenr.  Ce  fait  eft  démon- 
tré par  le  nombre  des  Prieures  qui  fe 
font  fuccedées  les  unes  aux  autres ,  puif- 
qu'on  n'en  compte  que  vingt-quatre  juf- 
qu  a  la  Dame  de  Mailly  qui  n  eft:  morte; 
qu'en  1742.  au  lieu  que  li  elles  avoient 
été  éledives  tous  les  trois  ans  ,  il  y  ea 
auroit  eu  plus  de  cent  cinquante.  En 
1601.  le  P.  Siccus  5  Général  de  l'Or- 
dre de  faint  Dominique  ,  publia  des  Sta- 
tuts où  l'éledion  triennale  eft:  inférée  , 
&c  quoique  ces  Statuts  ayent  été  confir- 
més par  une  Bulle  d'Urbain  VIII.  du 
28.  Juin  1(^25.  ni  cette  Bulle  ,  ni  les 
Statuts  qu'elle  confirme,  n'ont  jamais  été 
aurorifés  par  Lettres  Patentes,  ni  enfe- 
gift:rés  ,  ni  reçus  en  France. 

La  fondation  du  Monaftiere  de  Poiiîî 
faite  par  Philippe -le -Bel  ,  elh  un  titre 
plus  que  fuffifant  pour  établir  le  droit 
de  nomination  de  Sa  Majeflé.  Le  Chapi- 
tre nobis  de  Jure  patronatus ,  n'oblige  pas 
même  les  Souverains  à  fe  referver  le 
droit  de  nomination  par  les  adesde  fon- 
dation. Les  plus  célèbres  Canoniftes  qui 
ont  écrit  des  droits  de  collation  &  de 
patronage  des  Souverains,  conviennent 
que  pour  en  connoître  la  force  ,  il  ne 
faut  pas  en  regarder  l'origine  comme 
une  eonceft[ion  gratuite  ,  mais  que  c'eftt" 
uixe  çconnoilTance  de  l'Eglife  ,  twn  ment 
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donatio  y  fed  officium  jufta  mer  cède  remune- 
ratmn  ,  &  que  cette  concellion  n'eft  pas 
aftreinte  aux  ftatuts  des  Ordres.  Charles 
du  Moulin  pofe  pour  principe  certain  , 
que  les  droits  de  collation  &  de  patrona- 
ge des  Souverains  s'étabUlfent  fur  la  qua- 
lité de  Fondateurs  &  fur  la  fouveraine- 
ré  même  ,  que  ce  font  les  droits  les  plus 
facrés  de  leur  Couronne  ,  qui  ne  font 
fujets  ni  au  droit  canonique  ni  au  Pape  , 
nonfpeclatad  Papam  de  talibus  difponere  ^ 
Rex  in  iis  non  hahet  fuperiorem  ,  confé- 
quemment  que  ces  droits  font  impref- 
criptibles  &  inaliénables  ,  &  toujours  cen- 
fes  ftipules  par  la  fondation  ,  ou  comme 
des  droits  de  fouveraineté  confentis  par 
TEglife  univerfelle. 

A  ces  titres  qui  font  décifîfs  ,  on  peut 
ajouter  que  le  dernier  état  du  Prieuré  de 
Poiiîi  allure  au  Roi  le  droit  de  nomina- 
tion fuivant  tous  les  principes  ,  &  la  Ju- 
rifprudence  générale  du  Royaume  qui 
veulent  que  trois  nominations  ou  l'ef- 
pace  de  quarante  années ,  fufHfent  pour 
fixer  fans  contredit  l'état  d'un  Bénéfice  , 
félon  tous  les  Canoniftes;  Ces  deux  con- 
ditions fe  rencontrent  évidemment  dans 
le.  droit  que  le  Roi  a  de  nommer  au 
Prieiuré  de  Poiiîi  >.  puifque  les  quatre  der- 
nières nominations  ont  été  faites  par  les 
Rpi^Heiiri  III.. Henri! Y.. 6c  Louis  XIV. 
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èc  ont  eu  leur  exécution.  Ce  n'eft  pas 
feulement  fur  ces  maximes  &  fur  ces 
faits  qu'on  doit  fixer  l'état  du  Prieuré 
de  Poiffi  ,  mais  encore  fur  l'induit  du 
Pape  Clément  XL  du  5.  Septembre  1705. 
Les  circonftances  fur  lefqueiles  cet  in- 
duit a  été  accordé  font  d'autant  plus  re- 
marquables ,  que  quand  même  le  droit 
de  nomination  ne  feroit  pas  acquis  ôc 
refervé  au  Roi  comme  Fondateur  &  Sou- 
verain ,  ou  que  Philippe- le-Bel  y  auroit 
expreffém.ent  renoncé  ,  tant  pour  lui  que 
pour  fes  fuccefleurs  ,  il  feroit  toujours 
inconreftabîc  que  cet  induit  accordé  au 
Roi  Louis  XIV.  à  titre  onéreux  comme 
reftaurateur  de  l'Eglife  du  Monaftere  de 
Poiffi  ,  en  grande  connoiiTance  de  caiife, 
à  la  follicitation  du  P.  Cloche  Général  de 
rOrdre ,  6c  après  avoir  entendu  les  rai- 
fons  que  quelques  Religieufes  préten- 
doient  tirer  de  leur  règle  ,  ne  peut  fouf- 
frir  aucune  atteinte.  Voici  les  raifons 
qui  portèrent  le  Pape  à  la  conceflîon  de 
cet  induit.  En  1^95.  le  tonnerre  étant 
tombé  fur  l'Eglife  de  ce  Monaftere  ,  il 
en  brûla  le  comble  ,  &:  calcina  une  par- 
tie à^s  pierres  qui  le  foutenoient  >  de 
forte  que  cet  édifice  étoit  prêt  de  tomber 
€n  ruine  fans  un  fecours  extraordinaire- 
La  Religion  du  Roi  Louis  XTV.  ne  lui 
permit  pas  de  laiffb;  «périi  uu  fi  beau  mo- 

M  vj; 
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nument  de  la  piété  de  nos  Rois.  Il  fit 
propofer  à  Rome  de  fournir  trois  cens 
mille  livres  pour  le  rérablifTement  de 
cette  Eglife  ,  à  condition  que  le  Pape 
Clément  XI.  lui  accorderoit  un  Induit  ôc 
à  fes  fucceffeurs,  pour  nommer  les  Prieu- 
res perpétuelles.  Les  Souverains  ont  fou- 
vent  demandé  des  Induits  pour  l'exerci- 
ce de  certams  droits  qu'ils  avoient  jure 
Cororîte ,  foit  pour  fortifier  leur  droit  jus 
art  addenda  ,  foit  pour  prévenir  ou  ter- 
miner des  difficultés  &c  rendre  leur  droit 
plus  inconteftable  ,  fans  qu'on  en  puifi^c 
tuer  i'indudlion  que  la  demande  de  ces 
Induits  ait  été  un  aveu  qu'ils  n'avoient 
aucun  droit  à  ce  qui  leur  étoit  affiné  par 
cts  induits. 

La  demande  que  fit  le  Roi  de  cet  In- 
duit fut  examinée  à  Rome  pendant  qua- 
tre années ,  ôc  après  que  les  Cardinaux 
protecteurs  de  l'Ordre  de  faint  Dom.i- 
nique  ,  de  chargés  des  oppofitions  de 
quelques  Religieufes  de  Poifii,  eurent  été 
entendus ,  l'afiaire  fut  décidée  en  plein 
Confiftoire  ,  &  l'Induit  fut  accordé  au 
Roi  avec  grande  connoifTmce  de  cauf^ 
le  5-.  Juin  1705.  Cet  induit  porte  en  ter- 
mes exprès  5  que  le  Roi  &  ks  fucceffeurs 
auront  le  droit  de  nommer  au  Prieuré 
perpétuel  du  Monaftere  de  Poiili  toutes. 
^  quances  fois,  qu'il  viendrai  vacqutr , 
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pourvu  que  l'Eglife  foit  réparée  par  le 
Roi ,  &:  à  fes  dépens  dans  le  terme  de  fix 
années  y  nonobftant  tous  Statuts  Se  autres 
ufages  du  Monaftere  de  Poilli ,  aufqucls 
il  eft  dérogé  fpécialement  8c  expreffé- 
ment ,  les  lailTant  pour  le  reile  en  leur 
force  &:  vigueur. 

Le  4.  Juillet  de  la  même  année  1705, 
le  Roi  fit  porter  cet  Induit  à  Poilîi  par  M. 
Phelypeaux  Intendant  de  la  Généralité  de 
Paris  5  où  ledure  en  fut  faite  aux  P^eli- 
gieufes,  dont  aucunes  n'y  formèrent  op- 
poiition  5  dequoi  ledit  M.  Phelypeaux 
drelTà  Procès  -  verbal  ,  en  conféquence 
duquel  le  Roi  donna  le  3  k  du  mois  des 
Lettres  Patentes  pour  l'exécution  de  cet 
Induit.  Elles  furent  adrelTées  au  Parle- 
ment de  Paris,  qui  par  Arrêt  du  2  8. Août 
fui  vaut  5  ordonna  l'enregiftrement  de 
cet  Induit  &  de  cts  Lettres  Paten- 
tes pour  être  exécutées  félon  leur  forme 
&:  teneur.  Le  Roi  de  fon  coté  pour  fa- 
tisfaire  à  la  condition  portée  par  l'Induit, 
fournit  non  feulement  les  trois  cens 
mille  livres  qu'il  avoir  promifes  pour  le 
rétabliffement  de  l'Eglife  >  mais  même 
beaucoup  au-delà- 
La  Dame  de  Chaulnes  étant  morte  le 
premier  Mars  1707.  le  Roi  Louis  XIV.. 
nomma  la  Dame  Charlote-Rofe  de  Ma'tlly 
par  brevet  du  13.  du  même  mois  de 
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Mars  5  en  conféquence  duquel  le  Pape 
lui  accorda  des  Bulles  le  4.  Mai  fuivanr. 
La  réception  de  la  Dame  de  Mailly  fe 
iicle  3.  Septembre  1707.  avec  les  céré- 
monies ordinaires.  Un  Notaire  Apofto- 
lique  fit  lecture  des  Bulles  en  Latin  &  en 
François  en  plein  Chapitre  :  d'ici  on  palTà 
tranquillement  à  l'Eglife  où  on  chanta 
le  Te  Deum  :  toutes  les  Religieiifes  allè- 
rent les  unes  après  les  autres  «Se  dans  l'or- 
dre de  leur  ancienneté  la  reconnoîrre 
pour  leur  Supérieure  ,  fans  qu'il  y  eut  la 
moindre  oppolition  ni  verbale  ni  par 
écrit,devant  ou  après.Louis  XlV.informé 
de  ce  qui  s'étoir  paffé  voulut  en  avoir  le 
Procès-verbal  pour  le  joindre  à  l'Induit 
du  Pape  -,  routes  les  Religieufes  le  hgne- 
rent  à  la  referve  de  deux  qui  étoient  ma- 
lades,  &  elles  ajoutèrent  même  que  la 
perfonne  de  la  Dame  de  Mailly  leur 
étoit  très  -  agréable.  Uade  en  fut  inféré 
dans  les  Regiftres  capirulaires  du  Mo- 
naftere  ,  &  toutes  les  Religieufes  ont  de- 
meuré dans  le  filence  &:  dans  la  foumif- 
fion  jufqu'au  moment  de  la  mort  du 
Roi  Louis  XIV. 

Peu  de  temps  après ,  quelques  -  unes 
des  Religieufes  de  ce  Monaftere  préfen- 
rerent  une  Requête  au  Duc  d'Orléans 
Régent  du  Royaume  ,  tendante  à  ce  qu'il 
lui  plût  leur  permettre  de  juditier  leur 


DE     l'TslE     DE     FRA-i^CE.      I79 

droit  d'éledion  en  Juftice  réglée  ,  fup- 
pofant  qu'elles  avoient  été  opprimées 
pendant  plus  de  cinquante-cinq  ans  fans 
avoir  eu  la  liberté  de  fe  plaindre. 

Cette  Requête  fut  renvoyée  au  Con- 
feil  de  confcience  où  elle  fut  examinée 
avec  une  attention  la  plus  fcrtipuleufc. 
Les  oppofantes  y  fournirent  tous  les  Mé- 
moires 8c  toutes  les  Pièces  qu'elles  jugè- 
rent nécelTaires  pour  appuyer  leur  pré- 
tention -,  cependant  comme  elles  avan- 
cèrent qu'elles  avoient  encore  beaucoup 
d'autres  titres  qu'elles  ne  produiroient 
qu'au  Parlement  ou  au  Grand  Gonfeil  ,. 
&  qu'aux  ternies  de  la  fondation  du  Mo- 
naftere  de  Poiiîi ,  il  n'y  a  que  Sa  Majeilé 
qui  puifTe  connoître  à.ts  conteftations  &: 
des  droits  decetteMaifon,  le  Roi  par  Ar- 
rêt de  fon  Confeii  d'Etat  du  24.  Septem- 
bre 17 17.  évoqua  à  foi  &  à  fon  Confeii 
la  connoifTance  des  conteftations  concer- 
nant le  Monaftere  de  Poilîi  au  fujet  de 
la  qualité  de  Prieure  perpétuelle ,  main- 
tint par  provifion  la  Dame  de  Mailly  en 
îa  polTellion  &  jouiffance  dudit  Prieuré  v 
enjoignit  aux  Religieufes  de  lui  rendre 
obeiffance  comme  à  leur  Supérieure  ,  8c 
leur  ordonna  de  produire  dans  le  der- 
nier Odobre  fuivant  toutes  leurs  Pièces  5 
Requêtes  &  Mémoires. 

Ceîr  Arrêt  fut  fignifié  aux  Oppofantesj 
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le  iT.  du  même  mois  d'OcStobre ,  fan5 
qu  elles  ayent  pu  produire  aucun  titre , 
ni  employer  autres  chofes  que  leurs  pré- 
tendus PvCglemens  ôc  Statuts  aufquels  ni 
le  Général  Skcus  même ,  qui  les  avoit 
faits  5  ni  les  Papes  Clément  IX,  &  Clé- 
ment X.  n'ont  point  eii  d'égard  pour  ce 
qui  concerne  le  Monaflere  de  Poifîî. 

Les  Oppofantes  pour  fatisfaire  à  cet 
Arrêt ,  fe  contentèrent  de  donner  une 
Requête  ,  par  laquelle  elles  conclurent  à 
être  reçues  appellantes  comme  d'abus  de 
l'Induit  accordé  au  feu  Roi,&  oppofantes 
à  l'exécution  de  l'Arrêt  d'enregiftrement 
dts  Lettres  Patentes ,  fans  avoir  articulé 
aucuns  moyens  d'abus  ni  d'oppofition. 

Enfin  le  6,  de  Février  1719.  le  Roi 
étant  en  fon  Confeil  ;  de  l'avis  du  Duc 
d'Orléans  Régent ,  faifant  droit  fur  ledit 
appel  5  déclara  qu'il  n'y  avoit  abus  dans 
l'obtention  de  l'Induit  du  5.  Juin  1705. 
&c  fans  s'arrêter  aux  oppoiitions  de  de- 
mandes defdites  Religieufes  de  Poiiîî 
dont  Sa  Majefté  les  débouta ,  ordonna 
que  ledit  Induit  ,  les  Lettres  Patentes 
du  3 1 .  Juillet  &  l'Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  qui  en  avoit  ordonné  l'enregiftre- 
ment  le  28.  Août  audit  an  ,  feroient  exé- 
cutés félon  leur  forme  &  teneur  ;  ce  fai- 
fant, déclara  le  Prieuré  dudit  Monaftere 
de  Poifîî  perpétuel ,  de  être  à  la  nomina- 
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non  de  Sa  Majefté,  Se  en  conféquence 
maintint  &  garda  ladite  Dame  de  Mailiy 
dans  le  Titre  &  dans  la  qualité  de  Priem'e 
perpétuelle  dudit  Monailere  ;  fit  deten-- 
Tes  aufdites  Religieufes  de  l'y  troubler  , 
&  leur  enjoignit  de  lui  obéir  &c  porter  le 
refped  convenable  fous  les  peines  de 
droit  &c  telles  autres  qu'il  appartiendra  , 
Sec.  Cette  afcire  fit  tant  de  bruit  fous 
la  minorité  du  Roi  régnant,  que  cela 
m'a  engagé  de  faire  un  extrait  étendu  de 
tout  ce^qui  fut  fait  pour  lors  il  ce  fujet. 

Quand  leMonaftere  Royal  deS.Loui^  de 
Poiffi  ne  feroit  pas  auffi  connu  &  auiïï  il- 
luftre  qu'il  eft ,  par  fon  augufte  fondateur 
Philippc-le-Bel  Ôc  par  la  Maifon  Royale , 
fur  l'emplacement  de  laquelle  il  a  ete 
bâti  ,  deux  de  nos  Rois  y  ont  tenu  deux 
aflemblées  qui  l'auroient  rendu  fameux 
dans  notre  Hiiloire. 

Le  Roi  François  II.  étant  à  Samt-  Ger- 
main-en- Laye  au  mois  de  Septembre 
1 5  ^o.  &  voulant  faire  une  promotion  de 
Chevaliers  de  l'Ordre  de  faint  Michel , 
il  ne  trouva  pas  de  lieu  plus  convenable 
ni  plus  à  portée  que  le  Monaftere  Royal 
de  faint  Louis  de  PoilTi.  Dès  le  24.  dudit 
mois  de  Septembre  ,  le  Roi  envoya  de 
,     fes  sens  à  Poiiîi  pour  y  préparer  les  lieux, 
TEglife  ,  le  Cloître  ,  leRefedoirSc  1  ap~ 
partement  du  Roi  furent  décorés  de  or- 
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fiés  des  tapi(reries&  des  meubles  les  plus 

rwlies  de  la  Couronne.  La  chambre  qu  on 

avoir  nommée  jufqu'alors  la  chambre  de 

\Agnus  Dfi  5  fut  celle  où  le  Roi  coucha  , 

&:  on  la  nommée  depuis  U  chambre  dti 

Koî, 

Le  2  8.  dudit  mois  de  Septembre,  Sa  Ma- 
jefté  arriva  â  Poiili,  accompagnée  des  Car- 
dinaux de  Bourbon ,  de  Guïfe ,  de  Lorraine  & 
de  Chaîîllon  y  des  Chevaliers  de  t Ordre  &  des 
Amhajfadetirs ,  &  entra  par  la  porte  d  en- 
haut  5  environ  les  quatre  heures  du  foir. 
Il  fut  reçu  par  les  Prieure  6c  Religieufes 
avec  la  Croix  &  TEaur-benite  ,  &  con- 
duit d'abord  a  la  tombe  de  Madame  Sœur 
Mathée  _,  qui  a  été  la  première  Prieure  de 
cette  Maifon  ,  où  il  adora  la  Croix.  De 
là  il  fut  conduit  a  la  Salle  de  la  Commu- 
nauté, lieu  deftiné,  ainfi  que  les  pièces 
qui  font  au-defTus  pour  le  logement  du 
Roi  &  celui  de  la  Reine  fa  femme.  Le 
Roi  ayant  pris  en  ladite  Salle  fes  vête* 
mens  Royaux  ,  partit  pour  aller  enten- 
dre Vcpres  en  TEglife  ,  &  devant  lui 
marchoient  deux  à  deux  les  Chevaliers 
de  rOrdre  ,  les  Princes  ,  les  Cardinaux 
de  Bourbon ,  de  Lorraine ,  de  Guife  de 
de  Châtillon  ;  l'Evèque  de  Bayeux  grand 
Aumônier ,  &  l'Evèque  de  Châlons,  tous 
habillés  de  toile  dargent  ,  hormis  le 
Cardinal  de  Lorraine  qui  avoic  une  robe 


de  velours  blane.  Les  Vêpres  furent  chan- 
tées par  les  Chantres  du  Roi  ,  ôc  ce  fut 
TEveque  de  Châlons  qui  officia.  Vêpres 
étant  dites  ,  le  Roi  fut  conduit  en  fou 
loeis  dans  le  même  ordre  &  avec  la 
même  magnificence  qu'il  étoit  venu  pour 
les  entendre  ,  à  cela  près  qu'il  fut  recon- 
duit aux  flambeaux  à  caufe  de  l'obrcurite 

de  la  nuit.  -.r  u^i 

Le  lendemain ,  jour  de  faint  ^nchel , 
Sa  Majefté  accompagnée  desPrmces,des 
Chevaliers  ,  des  Seigneurs  ,  ci-deflus 
nommés  ,  &c.  alla  à  TEglife  en  pareil  or- 
dre &  pompe  que  le  jour  précèdent ,  Se 
y  entendit  la  MelTe  chantée  par  fa  Mu- 
lique.  Un  moment  avant  que  daller  a 
l'offrande, on  préfenta  au  Roi  un  cierge 
de  cire  blanche  pefant  deux  livres  qu  il 
offrit  avec  treize  écus.  Tous  les  Caeva- 
liers  ,  chacun  à  fon  rang  ,  offrirent  un 
cierae  blanc  &C  un  écu.  La  Meffc  finie  ,  le 
Roi  s'en  alla  dîner  au  Refeftoir  aOis  en 
fon  Siège  Royal  qui  étoit  extrêmement 
orné  ,  &  ayant  les  Ducs  d'Orléans  & 
d'Angoulême  fes  frères  à  fes  cotes  ,  lel- 
quels°étoient  partis  ce  jour-là  de  Saint- 
Gerraain-en-Laye  pour  fe  rendre  auprès 
de  lui.  Les  Chevaliers  de  l'Ordre  etoient 
aflîs  de  Hiire  à  la  droite  Se  à  la  gauche 
de  Sa  Maiefté   chacun  félon  fon  rang. 
Après  le  dîner  le  Roi  donna  l'Ordre  de 
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fainr  Michel  à  dix-huit  Seigneurs  5  tant 
préfens  qu'abfens ,  &  defquels  on  trou- 
vera ici  la  lifle  à  la  fin  de  cette  cérémo- 
nie. Aullî-tôt  le  Roi  prit  le  deuil  &c  tous 
les  Chevaliers  en  firent  de  même  Se  tous 
enfemble ,  mais  en  ordre  ôc  à  leur  rang , 
allèrent  à  l'Eglife  entendre  Vêpres  des 
Morts.  Le  lendemain ,  dernier  jour  du- 
dit  m-ois  de  Septembre  ,  le  Roi  &c  tous 
les  Chevaliers  en  habit  de  deuil  ,  allè- 
rent à  l'Eglife  entendre  la  MelTe  pour 
ks  Chevaliers  trépaiTés ,  &  ce  fut  l'Evê- 
que  de  Châlons  qui  officia  pendant  les 
trois  jours ,  8c  les  Chantres  du  Roi  qui 
chantèrent  l'Office.  La  Meile  étant  finie 
le  Roi  alla  dîner  comme  ci-devant  au  Re- 
fectoir  ,  5c  à  peine  eut-il  diné  ,  qu'il 
partit  pour  retourner  à  Saint-Germain- 
en-Laye. 

Voici  les  noms  des  dix-huit  Cheva- 
liers de  l'Ordre  faits  par  le  Roi  Fran- 
çois IL  dans  le  Monaftere  de  faint  Louis 
de  Poifîî  le  jour  de  faint  Michel  de  l'an 
15(^0.  M.  le  Laboureur  dit  (\\i  ils  et  oient 
tous  Gentilshommes  de  grande  condition  ,  & 
que  cependant  à  leur  promotion  on  avoit 
témoigné  du  mécontentement ,  mais  foir 
avec  raifon  ou  nom  ,  il  y  a  des  gens  faits 
pour  tout  dèfaprouver. 
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LES  CHEVALIERS  PRE'SENS 

furent: 

I .  ^^  O  N  D  RI  N  (  Antoine  de  Pardall- 
Vjr  lan  Baron  de  Gondrin  ,  Capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes, 
fils. d'Arnaud  Baron  de  Gondrin,  &  de 
Jaquette  d'Antin  ;  c'étoit  un  Gentil- 
homme également  illuftre  en  naifïance 
3c  en  valeur ,  de  qui  fit  merveilles  à  la 
Bataille  de  Pavie  ,  ou  il  fut  prifon- 
nier,  ôcc.  ) 

t^  Cypierre  (  Philbert  de  Marcilly  Sei- 
gneur de  Cypierre  ,  Gouverneur  d'Or- 
léans 5  fils  de  N.  .  .  .  de  Marcilly  , 
5c  de  N.  .  .  de  Saint- Amour  ,  Dame, 
de  Cypierre ,  Sec.  Il  étoit  de  la  Maifon 
de  Marcilly  Gueulées  en  Mâconnois.  ) 

3.  Randan  (  Charles  de  la  RochefiDUcaud 
Comte  de  Randan,  Colonel  d'Infante- 
rie 5  fécond  fils  de  François  Comte  de 
la  Rochefoucaud  Se  d'Anne  de  Poli- 
gnac.  Il  mourut  au  fiége  de  Rouen  en 
1^61.  Sec) 

4.  Marrigues  {  Sehaftien  de  Luxembourg 
Vicomte  de  Martigues ,  depuis  crée  Duc 
de  Penthiévre  ,  fils  de  François  Vicomte 
de  Martigues  &  de  Charlotte  de  Brojfe , 
dite  de  Bretagne  ,  &c,  ) 

5 .  Beauvais  (  Nicolas  de  Brichanteau  Sei- 
gneur de  Beauvais'Nangis  y  bleffé  a  mort 


1^6  Description 

à  la  Bataille  de  Dreux  fan  15^1.  à 
l'âge  de  54.  ans  :  pis  de  Louis  de  Bri- 
chanteau  fietir  de  Germainville  &  de  Ma- 
rie de  Veres  ,  Dame  de  Beauvais-Nangisy 
&c.  ) 

^.  La  Trimouille  (  Lotfis  Jieur  de  la  Tri- 
mouille ,  depuis  crée  Duc  de  Thou^trs  l'an 
1595.  Gouverneur  de  Poitou  &  d'Aunis, 
lors  marié  a  Jeanne  de  Montmorency  , 
file  d'Anne  Connétable^  &  fils  de  Fran^ 
cois  fïeur  de  la  Trimouille  Prince  de  Tal- 
mond ,  Vicomte  de  Tbouars ,  &  d'Anne 
fille  de  Gui  XVL  Comte  de  Laval ,  & 
de  Charlotte  d'Aragon ,  &c,  ) 

7.  Mefieres  (  Nicolas  d'Anjou  Marquis  de 
Mefteres ,  fils  de  René  ,  &  petit-fils  de 
Louis  5  fils  naturel  de  Charles  d'Anjou 
Comte  du  Maine,  Renée  fa  fille  époufa. 
François  dt  Bourbon  Prince  Dauphin 
d^ Auvergne ,  &c.  &  Mademoifelle  d'Or- 
le  an  s  Montpenfier  en  étoit  ijfue,  ) 

î.  Terride  (  grand  Capitaine  qui  fignaU  '■ 
fes  premières  armes  en   Piedmont.  ) 

5),  Crevecœur  (  François  Got/ffier  Seigneur 
de  Crevecœur  &  Bonnivet ,  depuis  Che^ 
valier  des  Ordres  du  Roi ,  &  Lieutenant 
Général  au  Gouvernement  de  Picardie  y 
fils  de  Guillaume  Seigneur  de  Bonnivet 
Amiral  de  France  ,  &  de  Louife  Dame 
de  Crevecœur.  ) 

10.  Lanflac  (  Guj  de  Saint-Ce  lai  s  ,  dit  de 
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Leùgnem  ,  Seigneur  de  Lanjfac  ,  fils  de 
Louis  de  Lanjfac  &  de  Jeanne  de  la  Roche- 
Chandry,  ) 
1 1,  Genlis  (  François  de  Hangeft ,  Seigneur 
de  Genlis  &  d'Abhecourt ,  fils  d'Adrien 
Seigneur  de  Genlis ,  Echançon ,  &  Cham- 
bellan du  Roi  y  Bailli  &  Capitaine  d'E- 
vreux  y  &  de  Françoife  du  Maz.,  Il  mou- 
rut fans  enfans  de  Valentinelle  -  Juve- 
ttelle  des  Vrjtns  ,  &  fut  le  dernier  des 
Hangejl  Seigneurs  de  Genlis ,  qui  a  été 
poff^dée  par  acquifition  par  la  famille  des 
Brulart,  ) 

LES  CHEVALIERS  ABSENS 

furent: 

II.  T  A  Mothe-Gondrin.  (  Popeliniere 
■  ^  Faccufe  d'avoir  quitté  le  Connéta- 
ble de  Montmorency  qui  l'avoit  avancé 
paur  fe  donner  a  ceux  de  Guife  ,  qui  le 
firent  Lieutenant  de  Roi  en  Dauphiné  y  ou 
il  fe  fignala  contre  ceux  de  la  R€li- 
gion.  ) 

13.  Candale  (  Henri  de  Foix  Comte  de 
Candale ,  de  Benauges  &  d'Eftrac-Cap- 
tal  de  Buch  ,  fils  de  Frédéric  Comte  de 
Candale  &  de  Françoife  de  la  Rochefou- 
caud.  Il  laiffa  de  Marie  ,  fille  d  Anne 
Duc  de  Montmorency ,  Vair  &  Connéta- 
ble de  France  5  Marguerite  Comteffe  de 
Candale  ,  &  femme  de  Jean-Louis  de 
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Nog,^rct ,  dît  de  U  Valette  ,  Duc  ^£- 
pernoth  ) 

14.  Jarnac.  (  Gî4y  Chabot  Baron  de  Jarnac , 
de  Sahit'Gelaîs  ,  Saint-Aulaye  ,  &c,  fils 
de  Charles  Ch.thot  Baron  de  Jarnac  , 
Gouverneur  de  la  Rochelle  &  Pays  d'An- 
7ÙX  ,  &c.  &  de  Jeanne  Dame  de  Saint- 
Gela'ts.  ) 

ï5.Humieres.  (  Jacques  fieur  de  Hu- 
niieres ,  d'Encre  &  de  Bray  ,  ècc.  Gou- 
verneur de  Peronne  ,  Mondidier  & 
Roye  ,  iils  de  Jean  fieur  de  Humieres , 
Gouverneur  defdites  Villes  ,  Cheva- 
lier de  rOrdre  ,  Lieutenant  Général 
pour  le  Roi  en  Piedmont  ,  Gouver- 
neur du  Roi  Henri  IL  &:c.  &:  de  Fran- 
çoife  Dame  de  Contay ,  8cc.  ) 

16".  D'Anglure.  (  François  fils  de  Fran- 
çois Saladin  Vicomte  d'Etauges  >  OC 
de  Marie  de  Veres  fa  féconde  fem- 
me ,  c'étoit  un  Capitaine  de  gran- 
de réputation  ,  qui  fervit  dans  les 
guerres  d'Italie,  &  fut  Colonel  des  Lé- 
gionnaires de  Champagne.  Il  fe  fit  de 
la  Religion.) 

17.  Bentivolio.  {  Corneille,  de  l'illuftrc 
Maifon  de  Bentivoglio,  de  Boulogne 
en  Italie.) 

Le  Lecteur  fera  fans  doute  furpris  de 
ne  trouver  dans  la  Lifte  ci-deifusque les 

noms 
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noms  de  dix-fept  Chevaliers  au  lieu  de 
dix-huit  qu'on  lui  avoit  annoncés  ,  mais 
je  ne  fçai  pour  quelle  raifon  je  n'en  ai 
trouvé  que  dix-fept  dans  les  Ecrivains  les 
plus  exads  ,  tels  que  le  Laboureur  dans 
les  Additions  aux  Mémoires  de  Caf- 
telnau. 

C'eft  depuis  cette  cérémonie  qu'on 
voit  au-delTus  des  fiéges  du  chœur  de 
cette  Eghfe  les  Armoiries  des  Seigneurs 
qui  etoient  pour  lors  Chevaliers  de  l'Or- 
dre de  faint  Michel. 

».^^/"^  ^"^°'^  '*''"«  '=  Refedoir  du 
Monaftere  Royal  de  faint  Louis  de  Poilîî 
que  fe  tint  au  mois  de  Septembre  15^1 
ce  qu  on  nomme  le  Colloque  de  PoUIÎ.Lts 
difputes  continuelles  qu'il  y  avoit'  entre 
les  fujers  du  Roi  touchant  la  Religion, 
déterminèrent  le  Confeil  de  Sa  Majefté 
a  indiquer  uneConférence  oaCo/loJe  er.- 
tre  les  EvêquesÔcks  Minifires  CahlniHe, 
■^ .  Le  neuvième  jour  de  Septembre ,  qui 
eroit  le  ,our  deftiné  pour  Fouverturede  ■ 
ces  Conférences  ,  étant  arrivé ,  le  Roi ,  U 
RetneA^  Duc  d'Orléans ,  Madame  Mai- 
guerite  Sœur  du  Roi ,  &  tous  les  Prin- 
ces,  fe  rendirent  dans  le  Refedoir  des 
Religieufes  Dominicaines  de  Poiffi,  où 
ks  Cardmaux  de  Tournon  ;  de  Lorraine, 
de  Bourbon     de  Chkillon  ,  d'Armagnac  \ 
de  Gmfe,  Se  trente-fix  Evêques ,  avec  ui^ 
rrpv.  Tome  I.  jsj 
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grand  nombre  de  Docteurs  Catholiques 
Ôc  de  Miniftres  ,  attendoient  leurs  Ma- 
jcùiés.  Les  actes  de  ce  Colloque  furent 
recueillis  jour  par  jour  par  un  Secrétaire 
d'Etat  qui  y  fut  toujours  préfent ,  &  por- 
tent que  le  Roi ,  tout  jeune  qu'il  étoit  > 
déclara  brièvement  les  raifons  qu'il  avoir 
eues  de  permettre  cette  Affemblée,  ôc 
le  Chancelier  de  f  Hôpital  expliqua  plus 
^u  long  l'intention  pour  laquelle  le  Roi 
l'avoit  convoquée.  Dans  fon  difcours  , 
ce  Chef  de  la  Juftice  ne  fit  point  de  dif- 
ficulté de  donner  à  ce  Colloque  le  titre 
de  Concile  National ,  6c  de  le  comparer 
aux  Synodes  Provinciaux  d'Orléans  , 
d'Arles  &  d'Aix-la-Chapelle  ,  que  l'Em- 
pereur Charlemagne  avoir  fait  tenir. 
L'on  difputa  beaucoup  dans  ce  Collo- 
que 5  de  on  n'y  convint  de  rien  ,  car  ni 
les  Catholiques  ni  les  Calviniftes  ne  vou- 
lurent fe  relâcher  fur  aucun  article.  Ainfi 
finit  cette  AfTcmblée  le  15.  du  mois  de 
Novembre  15^1.  après  avoir  duré  deux 
mois  &  demi. 

Le  Prieuré  Royal  des  Dames  Domi- 
nicaines de  faint  Louis  de  Poilfi  a  des 
Armoiries  aufli  toutes  Royales  ,  puif- 
qu'//  porte  Semé  de  France  >  &  un  faint 
Louis  au  7m lieu  de  CEcu^  &  dont  la  tête 
efi  environnée  d'un  cercle  de  lumière  & 
couronné  d'un  diadème  fleurdelife  s  il  tient 
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finfceptre  de  la  main  droite ,  &  une  main  de 
Juftice  de  la  gauche. 

Les  Pères  Capucins  (\xvtnt  établis  à  Poifîî 
i  an  16"!  7.  à  la  rec]ai(icion  des  principaux 
habitans  de  cette  petite  Ville  ,  qui  dépu- 
tèrent deux  de  leurs  Marguilliers  à  Pa- 
ns pour  obtenir  des  Supérieurs  majeurs 
des  Capucins  de  Paris  ,  de  vouloir  bien 
établir  un  Couvent  de  leur  Ordre  à  Poiffi, 
ce  qui  leur  fut  accordé.  Le  deux  d'Avril 
de  la  même  année  ,  la  Croix  fut  plantée 
par  M.  Borrette  Doyen  du  Chapitre  de 
Notre-Dame  de  Chartres.  La  maifon  oïl 
ils  s  établirent  alors  étoit  vers  le  mar- 
ché àts  Bouchers  ,   &  qui  â  préfent  a 
pour  Enfeignc ,  V Image  fatnt  Jndre.  Com- 
me cette  maifon  étoit  un  peu  trop  éloi- 
gnée de  la  Ville  pour  pouvoir  rendre  aux 
habitans  les  fervices  fpirituels  qu'ils  dé- 
voient attendre  de  ces  pieux  Religieux  , 
on  changea  leur  établifTement ,  &  on  les 
mit  dans  la  maifon  que  la  Ville  acheta 
d  un  bourgeois  nommé  Brijfet ,  de  cette 
maifon  eft  celle  que  les  Capucins  occu- 
pent aujourd'hui ,  &  dont  on  a  fait  leur 
Couvent.  Meilleurs  ks  Eccléfiaftiques  ôc 
quelques  habitans  formèrent  oppofition 
ace  changement  d'habitation  ,  alléguant 
que  la  Croix  avoir  déjà  été  plantée  hors 

.'^"^  ""  ^^^^  qu  on  avoir  iu^é  pro- 
pre a  y  batii-  un  Couveric  de  Capucins 

Ni) 
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mais  ils  furent  déboutés  de  la  Requê- 
te qulls  préfenterent  à  FEvêque  de  Char- 
tres 5  d'autant  plus  aifément ,  que  peu  de 
jours  auparavant  il  avoit  donné  permif- 
Tion  aux  Capucins  de  venir  s'établir  dans 
la  Ville  5  &c  en  même-temps  avoit  don- 
né £ts  Pouvoirs  à  Retiri  de  Gondi  Car- 
dinal &  Evéque  de  Paris  pour  mettre  la 
première  pierre  ,  planter  la  Croix  ,  &: 
célébrer  la  première  Meffe  dans  le  nou- 
veau Couvent  qu  on  devoir  conftruire. 
Cette  Eminence  n'ayant  pu  faire  cette 
cérémonie  ,  fubllirua  Jean  -  François  de 
Gondi  fon  frère  en  fa  place  ,  qui  s'en  ac- 
quitta le  17.  Mars  de  l'année  \6\^,  Ce 
Prélat  étoit  frère  de  Madame  la  Prieure 
de  faint  Louis  de  Poiiîi ,  laquelle  mourut 
peu  de  temps  après. 

Les  Religieufes  Vr fuHr.es  de  Potjjl ,  fur 
ce  que  je  fis  demander  à  ces  Dames  Re- 
ligieufes les  noms  de  leurs  Fondateurs , 
&  le  temps  de  leur  établilTement  dans 
cette  petite  Ville ,  elles  me  répondirent 
ce  qui  fuit.  La  ville  de  PoiiTi  ayant  de- 
mandé un  Couvent  d'Urfulines ,  elle  ob- 
tint des  Lettres  Patentes  pour  cet  établif- 
fement,^:  4,ReligieufesUrfulines  dePon- 
toife  pour  le  commencer.  Elles  y  furent 
introduites  le  22.  Avril  1 647,  &  la  Supé- 
rieure qui  fut  mife  à  leur  tête  fe  nommoit 
la  Merc  Marguerite  Gcr^d^  dite  dQfmu 


Agnès.  Au  bout  de  quelques  années,  les 
unes  de  cq$  cinq  Religieufes  venues  de 
Pontoife  ,  étoienr  mortes  ,  &  les  autres 
demandèrent  à  retourner  à  leur  premier 
Couvent ,  3c  l'obtinrent.  Pour  lors  il  ne 
refta  dans  le  Couvent  de  Poifîî  que  celles 
qui  écoient  ProfefTes  de  cette  Maifon. 
Une  d'elles  gouverna  ôc  maintint  ce  qui 
avoit  été  bien  commencé  ,  mais  fe  dé- 
fiant d'elle-même  ,  elle  Se  fa  Commu- 
nauté firent  tant  d'inftances  pour  obtenir 
encore  pour  quelques  années  une  Supé- 
rieure de  Pontoife  ,  qu'enfin  elles  ob- 
tinrent la  Mère  Catherine  Quatre-hommes, 
Elles  difent  que  leur  Fondateur  ôc  leur 
Fondatrice  ,  font  Jefus  ,  Ma}ies  Se  faint 
Jofeph  leur  protecîettr  fpécial,  C'eft  par  leur 
protedion  que  ce  Monaftere  s'eft  élevé 
en  un  temps  où  un  autre  en  apparence 
plus  avancé  ,  fe  feroit  peut-être  détruit , 
car  les  troubles  &  les  guerres  de  Paris 
furvinrent  que  les  premières  filles  n*é- 
toient  encore  que  Novices ,  Se  fe  virent 
à  la  veille  d'être  obligées  de  fortir  de 
leur  Couvent  aufîi-tôt  après  leur  profef- 
fion.  Les  affaires  du  Gouvernement  s'é- 
tant  brouillées  tout  de  nouveau  ,  les  Ur- 
fulines  de  Poiifi  furent  contraintes  d'a- 
bandonner leur  Couvent ,  &  de  fe  réfu- 
gier chez  les  Urfulines  de  Pontoife  qui 
les  reçurent  très-charitablement. 

Niij 
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Lorfque  ces  filles  forcirent  de  leur 
Maifon  ,,   leurs  divins   Fondateurs  leur 
donnèrent  des  marques  particulières  de 
protection,  car  les  gens  de  guerre  qui  s'é- 
toient  emparés  de  leur  Couvent.payerenc 
d'eux-mêmes  leur  farine  6c  en  mirent 
l'argent  fur  l'Autel  de  faine  Jofeph ,  ce 
qui  furprit  d'autant  plus  que  tout  étoit 
au  pillage  dans  Poifli ,  &  que  les  feules 
Urlulines  furent  exemptes  de  ce  dèfor- 
dre  :  les  Officiers  leur  donnèrent  aufïî 
une  efcorte  pour  les  conduire  en  fureté  à 
Pontoife.  Elles  revinrent  dans  leur  Cou- 
vent de  Poilfi  après  quatre   mois  d'ab- 
fence ,  &  Dieu  continua  de  les  alMer  Ci 
particulièrement   ,  quelles  ont  eu  les 
moyens  de  faire  des  acquittions  confi- 
derables ,  Se  d^k  voir  bien  établies. 

V  Ho  tel-Dieu  de  Poifli  fut  rétabli  par 
Arrêt  du  Confeil  du  i(j.  Décembre  1^9  $• 
ôc  pour  cet  effet  les  biens  Se  revenus  de 
la  Maladerie  de  Poilïï ,  &  Chapelle  en 
dépendante  ,  ont  été  unis  audit  Hôtel- 
Dieu  de  Poifli. 

Au  milieu  du  marché  de  Poifîî ,  il  y  a 
io?e  Chapelle  que  les  Boucliers  y  ont  fait 
bâtir  ,  &  où  ils  font  dire  la  Meffe  les 
jours  de  marchés  ,  c'eft-à-dire  deux  fois 
la  femaine. 

La  ville  de  PoifTi  porte  pour  Armoi- 
ries ,  d'az.ur  à  un  poijfon  d'argent  en  fuce^ 
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entre  trois  fleurs  de  Lys  d'or  ,  dont  F  une  au 
cote  d'extre  de  l'Ecu  eft  fiprès  de  la  bouche  du 
po/Jfon  5  quil  femble  quil  en  ait  avalé  une 
branche ,  &  les  deux  autres  font  l'une  en  chef 
&  l'autre  en  pointe. 

Anciennement  la  Seigneurie  de  Poiiîî 
étoit  du  Domaine  du  Roi.  Elle  fut  en- 
gagée en  1,045.  avec  celle  de  fainte  Ja- 
mes à  René  de  Longueuil  ,  Seigneur  de 
Maifons,  Préiident  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  &:  le  10.  Mars   1(^51.  le  feu  Roi 
Louis  XIV.  céda  l'une  &  lautre  en  échan- 
ge àç.s  Souverainetés  de  Sedan  &  de  Rau- 
çourt  au  Duc  de  Bouillon  ,  qui  par  con- 
trat du  22.  Mars  1(3  58,  céda  la  Seigneu- 
rie de  Poiffi  au  préUdent  de  Maifons  en 
échange  de  celle  de  Grifols,  Par  ce  der- 
nier échange  ,  Meilleurs  de  Maifons  s'af- 
furerent  de  la  jouiirance  de  tous  les  droits 
dont  nos  Rois  avoient  joui  à  Poiffi  en 
qualité  de  Seigneurs  ,  &:  ces  droits  con- 
fiftoient  entre  autres  au  péage  de  Poiffi , 
ou  plutôt  aux  neufs  dixièmes  de  ce  péage; 
car  le  Roi  Philippe  L  en  avoir  accordé  la 
dixme  en  1061,  au  Chapitre  de  Notre- 
Dame  de  Poiffi  -,  oc  Louis  XI.  ayant  con- 
firmé cette  conceffion  au  mois  de  Sep- 
tembre 146^3.  le  Chapitre  en  eft  demeu- 
ré en  paifible  poffieffion.   Les  titres  du 
fieur  de  Seiglieres  de  Boisfranc  Marquis  de 
Belleforiere  y  héritier  par  fa  grand-meredu 
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feu  Préiîdent  de  Maifons  ,  ôc  ceux  du 
Chapitre  de  Norre-Dame  de  PoilTi  ayant 
été  examinés  par  des  Commiflaires  du 
Confeil ,  ont  été  trouvés  valables  -,  mais 
comme  on  percevoit  le  péage  far  toutes 
fortes  de  marchandifes  ,   même  fur  les 
bleds  ,  qu'il  fuHifoit  pour  l'exiger  ,  que 
ces   marchandifes   fuifent  déchargées  à 
Poifii  5  &  que  d'ailleurs  il  fe  levoit  quel- 
quefois par  deux  Fermiers  differens  *,  le 
Roi  Louis  XV.  étant  en  fon  Confeil  ren- 
dit deux  Arrêts ,  par  lefquels  Sa  Majefté 
re^la  les  droits  qui  feroient  perçus  fur 
les  différentes  fortes  de  marchandifes  qui 
palfent  au-delTus  ou  au-deifous  du  Pont 
de  PoilH  ,  déclara  que  les  bleds ,  grains , 
farines  Ôc  légumes  vertes  ou  feches  fe- 
roient exempts  de  ces  droits  ,  ainii  que 
toutes  les    marchandifes  qui   ne  paffe- 
roient  point  delTus  ou  deflous  ledit  Pont , 
&c  ordonna  que  la  totalité  de  ces  droits 
feroit    reçue   à  l'avenir    par  un  feul  6c 
niême  Receveur  ou  Fermier. 

Le  marché  de  Poilîi  eft  fameux  pour 
les  beftiaux  qu'on  y  amené  pour  la  nour- 
riture de  Paris. 

Ayant  fait  la  defcription  de  Saint  Ger- 
main-en-Laye  ,  de  Verfailles,  de  Saint 
Cyr,  &c  en  décrivant  les -environs  de  Pa- 
ris ,  je  ne  ferai  ici  qu'y  renvoyer  les  Lec- 
teurs. 
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M  O  N  T  F  O  R  T. 

MOntî^ôrt-l^Amaûri  ,  Monsforth 
Anidanci^  petite  Ville  qui  a  pris 
fon  nom  de  fa  iîtuation  fur  une  monta- 
gne 5  &  fon  furnom  ^Amauri ,  de  l'un  de 
les  Seigneurs.  La  plupart  des  Généalo- 
gifles  donnent  la  qualité  de  Comte  à  cec 
Amauri ,  de  même  qu  a  Simon  fon  perc  : 
cependant  dans  la  chronique  de  Mori- 
gny  fur  l'an  1120.  cet  Amauri  n'a  d'au- 
tre qualité  que  celle    de  Seigneur  de 
Montfort ,  &  de  Baron.  Suger  dans  la  vie 
de  Louis  VI.  ne  donne  pas  à  Simon  de 
Montfort ,  père  d'Amauri ,  d'autre  titres 
que  ceux  à'illuftre  ,  ^^  de  Baron  d'unç 
grande  reput. uion,  Pierre  dès  Vaux  de  Cer- 
nay ,  Rigord  ,  Guillaume  le  Breton  ôc 
Guillaume  de  Puid-Laurent ,  en  parlant 
de  Simon  de  Montfort ,  qui  vers  Vsltï 
1 2 1 1.  fit  la  guerre  aux  Albigeois  ,  lui 
donnent  toujours  la  qualité  de  Cofme  de 
Montfort,  comme  auffi  à  fon  fils  Amau- 
ri. L'origine  de  ces  Seigneurs  n'eft  pas 
bien  ceitaine.   Le  Continuateur    d'Ai- 
moin  prétend  qu'Amauri    éroit   fils  du 
Roi  Robert ,  &  d'une  Dame  de  Notent 
qu'il  avoir  époufée ,  mais  comme, on  fçair 
que  Robert  n'eut  que  deux  femmes  y 
Berthe  Ôc  Conftance ,  du  Tillet  a  imaginé 
gu' Amauri  étoit  bâtard»  Oudri  Vital  qui 
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vivoit  dans  le  xii«  fiécle  ,  Se  qui  par  con- 
féquent  éroit  contemporain  ,  ailure  qu- 
Amauri  étoit  fils  de  Guillaume  de  Hainaut 
qui  fut  la  tige  de  ces  fameux  Seigneurs 
de  Montfort.  Du  Bouchet  dans  fon  Hif- 
toire  Généalogique  de  la  Maifon  de 
Courtenay ,  a  adopté  ce  fentiment  avec 
d'autant  plus  de  raifon  ,  que  c'eft  le  plus 
probable.  Ce  Guillaume  étoît  fils  d'A- 
mauri  Comte  en  Hainaut ,  6c  petit  -  fils 
de  Baudouin  Comte  de  Flandres ,  &:  de 
Judith  de  France  ,  fille  de  Charles  le 
Chauve.  Il  vivoit  l'an  1005.  &:  avoir 
époufé  rhéritiere  de  Montfort.  La  bran^ 
che  aînée  de  ces  Seigneurs  finit  en  la 
perfonne  de  Jean  de  Montfort ,  c]ui  mou* 
rut  dans  l'Iflc  de  Chypre  Tan  1249.  &: 
fa  fille  unique  ,  nommée  Beatrix  ayant 
époufé  Bohrr  IF.  Comre  de  Dreux  de 
Prince  du  Sang  Royal ,  lui  porta  la  Sei- 
gneurie de  Montfort  &  toutes  les  autres 
grandes  Terres  de  cette  Maifon.  Jean 
d.e  Dreux  Comte  de  Richemont  &  de 
Montfort  ,  conquit  le  Duché  de  Breta- 
gîie  fur  Charles  de  Blois  Tan  13(34.  ks 
defcendans  pofTederent  le  Comté  de 
Montfort  qui  fut  uni  a  la  Couromieavec 
le  Duché  de  Bretagne  en  1532.  Louis 
XIV.  érigea  Montfort  en  Duché- Pairie  , 
èc  la  donna  en  échange  i  Charles  -  Ho- 
jtQzé  d'^Jlben  pour  une  partie  du  Duché 
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de  Chèvre  Life.  La  poftériré  de  ce  Sei- 
gneur en  jouit  aduellement ,  car  il  n'eft 
pas  vrai  que  la  Terre  de  Montfort  ait 
été  vendue  à  feu  Monfeigneur  le  Comte 
de  Touloufe  ,  ainli  que  le  dit  l'Abbé  de 
Longuerne  dans  fa  Defcription  hiftorique 
&:  Géographique  de  la  France. 

Il  y  a  dans  cette  petite  Ville  une  Egli- 
fe  Paroiffiale  allez  belle;  un  Couvent  de 
Religieufes  ,  un  Hôtel  -  Dieu  deffervi 
par  deux  ou  trois  Religieufes  Hofpita- 
lieres ,  6c  un  Couvent  de  Capucins. 

DREUX. 

DR  E  u  X  5  Durocajjfîs  ,  Durocdfis ,  Du 
rccajfâ!,  y  Durocafa ,  Drog^s  cajirum 
Durcafinum  caftrum  .  à  fept  lieues  de 
Chartres  ,  &  à  feize  de  Paris ,  elt  fur  la 
petite  rivière  de  Blaife  ,  au  pied  d'une 
montagne  fur  laquelle  il  y  a  un  Château 
prefque  ruiné.  Cette  petite  Ville  palTe 
pour  être  d'une  antiquité  Gauloife  ,  ôc 
avoir  pris  fon  nom  des  anciens  Prêtres 
Gaulois  appelles  Druides  y  que  les  peuples 
de  ce  Pays  avoient  dans  le  temps  du  Pa- 
ganilme  pour  célébrer  les  Myfteres  de 
leur  Religion.  Elle  a  àpréfent  uneEglife 
Collégiale  fous  l'invocation  de  fainr 
Etienne  ,  laquelle  eft  au  Château  ,  &c  eft 
deffervie  par  un  Doyen  &  par  douze 
Chanoines  j  ôc  deux  Paroiffes ,  dont  celle 

Nvi 
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qui  porte  le  nom  de  fahit  Pierre  eft  dans 
la  Ville  5  &  la  plus  confidérable  5  celle 
de  faim  Jean  eft  dans  le  Faubourg.  Ou- 
tre ces  Eglifes ,  il  y  a  à  Dreux  un  Cou- 
vent de  Capucins ,  un  de  Filles  du  faint 
Sacrement ,  &:  un  Hôtel-Dieu.  Dreux  a 
titre  de  Comté  que  Charles  V.  réunit  à 
la  Couronne  en  1377.  Rotrou  3c  Antoine 
Godeau  Eveque  de  Vence^  ont  fait  hon- 
neur par  leurs  écrits  à  la  ville  de  Dreux 
où  ils  étoient  nés.  Les  ouvrages  de  M.  Go- 
deau font  connus  de  tout  le  monde. 
Quant  à  Rotrou  ,  il  étoit  Lieutenant  Par- 
ticulier au  Bailliage  de  cette  Ville ,  & 
mourut  à  trente-cinq  ans  d'une  maladie 
épidemique.  Thomas  Corneille ,  dont  le 
jugement  n'eft  pas  fufpeâ: ,  dit  que  c'eft 
celui  de  tous  nos  Poctes  qui  a  fait  un 
plus  grand  nombre  de  Pièces  ,  &  toutes 
très-bien  verfifîées.  La  Repréfentation  de 
Venceflas  fait  encore  plaiïir  aux  fpeda- 
teurs. 

Ce  fut  dans  la  plaine  qui  efl:  au-de(ïiis 
de  Dreux ,  entre  la  rivière  d'Eure  &c  celle 
de  Blaife  ,  que  fe  donna  une  fameufe  ba- 
taille au  mois  de  Décembre  de  l'an 
1 5(5  2.  L'Armée  du  Roi  étoit  commandée 
par  le  ConneRable  de  Montmorency  ,  de 
celle  des  Calviniftes^  par  le  Prince  de 
Condé  3c  par  l'Amiral  de  Coligny.  La- 
fremiere  ayant  pafifé  la  rivicre  d'Eure  h. 
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tiuit  cîa  18.  au  19.  Décembre  ,  alla  fe 
camper  très-avantageufement.  Elle  avoir 
derrière  elle  la  rivière  d'Euie  ,  au  cote 
droit  le  village  de  Nuifement ,  &  au  eôté 
gauche  un  bois.  Les  Calvin  ides  la  voyant 
eampce  avec  tant  d'avantage ,  ne  juge- 
ment pas  à  propos  de  l'aller  atta<]uer  ,  & 
prirent  le  parti  de  fe  retirer  vers  le  Bourg 
de  Treon.  Le  Conneftable  ayant  apperçu 
que  la  Brigade  du  Prince  de  Condé  s'ap- 
prochoit  des  Catholiques ,  fit  tirer  toute 
fon  Artillerie  dans  le   flanc  qu'elle  lui 
montroit  -,  &  le  dèfordre  qu'elle  y  mit , 
invira  le  Conneftable  a  fortir  de  fon  pof- 
te  5  &  d'engager  une  bataille*  ,  dont  il? 
crut  le  gain  infaillible.  Il  s'avança  dçnc 
fur  un  terrain  lai'ge  de  mille  ou  douze 
cens  pas  ,  refTerré  entre  les  villages  de 
Lefpiné  de  de  Btainville,  Le  Conneftable 
remplit  entièrement  ce  terrain  avec  le 
corps  de  bataille  qu'il  commandoit ,  & 
fon  aile  droite  commandée  par  le  Duc  de 
Guife  5  &  la  gauche  par  le  Maréchal  de 
Saint  -  André  ,   furent  obligées  de  s'err 
écarter.  Le  corps  d'armée  du  Connefta- 
ble fut  défait  5  lui  blefte  &  pris.  Les  Suif- 
fes  y  firent  des  prodiges  de  valeur.  Ils 
.  foutinrent  fept  attaques,  &  ne  fe  reti- 
rèrent vers  l'aile  droite  que  Icrfqu'il  ne 
leur  refta  plus  d'armes  pour  fe  défendre, 
Llnfanterie  Françoife  fit  fort  mal  ^  &  ns. 


5C1  Description 
fe  piqua  que  de  fuir.  L'épouvante  faific 
même  la  plupart  des  Ofîiciers  ,  ôc  l'un 
d  eux  qui  à  caufe  de  fa  valeur  avoit  été 
furnommc  le  Brave  à'Aujfun ,  ou  à'Ojfun  , 
fut  auili  lâche  ce  jour- là ,  qu'il  avoit  été 
brave  pour  le  paiTé.  Il  prit  la  fuite  ,  Ôc 
alla  juiqu'à  Chartres  fans  fe  reconnoître. 
Il  fut  fi  vivement  touché  de  la  lâcheté 
qu'il  venoitde  commettre  ,  qu'il  ne  vou- 
lut plus  fe  montrer  ,  &c  en  mourut  de 
chagrin.  Pendant  que  le  corps  de  bataille 
de  l'Armée  du  Roi  avoit  été  aux  mains 
avec  l'Armée  des  Calviniftes  ,  les  deux 
ailes  de  la  première  avoient  eu  le  temps 
de  fe  joindre,  &c  de  fe  renforcer  de  ce 
qui  s'étoit  fauve  du  corps  de  bataille. 
Elles  fe  jerrerent  fur  l'Armée  des  Calvi- 
niftes ,  pour  lui  arracher  la  victoire  qu'- 
elle venoit  de  remporter  ,  &c  en  effet  , 
après  plufieurs  attaques  foutenues  avec 
valeur  Se  opiniâtreté  ,  les  Calviniftes  fu^ 
rent  enfin  vaincus  Se  obligés  d'abandon- 
ner le  champ  de  bataille.  Comme  le  Prin- 
ce de  Condé  avoit  été  fait  prifonnier 
dans  cette  féconde  aétion  -,  ce  fut  l'Ami- 
ral qui  ramalFa  ce  qui  lui  reftoit  de  trou- 
pes 5  Se  fe  retira  en  bon  ordre  an  village 
de  la  Neuville. 

Je  parle  de  ce  champ  de  bataille  avec 
d'autant  plus  de  connoiiTance  ,.  quert 
17 10.  je  le  parcourus  Se  l'examinai  avec 
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une  attention  particulière  ,  conduit  par 
ceux  du  Pays  les  plus  curieux  ,  3c  les 
mieux  informes  de  ce  qui  s'y  étoit  paffé. 

Henri  le  Grand  alTiégea  Dreux  en  1 5  5)  3. 
ôc  s'en  rendit  maître  après  un  ficge  de 
dix-huit  jours ,  pendant  lefquels  les  alTié- 
geans  Se  les  alîiégés  donnèrent  de  gran- 
des marques  de  valeur. 

*  §.  6.  Le  Vexin  François.  Le  Vexin  en 
général  a  pris  fon  nom  de  fes  anciens 
peuples  les  Velocajfes  ^  Bellocajjl  ,  def- 
quels  ce  Pays  fut  nommé  Pagus ,  Velio" 
(ajjinus ,  &  en  François  ,  Vougefin  Feque^ 
cin  5  &  enfin  Vexin. 

P  P  N  T  O  ï  S  E. 

PO  N  T  o  I  s  E  ,  Pontifara  ,  MftA  pons  ,- 
Pons  ad  Mfiam  ,  Brivaifura  dans  An- 
conin  ,  Brivaifara  dans  les  Tables  itiné- 
raires 5  Briva  dans  Grégoire  de  Tours ,. 
èc  Brui-jura  dans  Sanfon.  Cette  Ville  a 
pris  fon  nom  du  Pont  ,  qui  eft  en  cet 
endroit  fur  la  rivière  d'Oife  ,  &  au  bout 
duquel  cette  petite  Ville  eft  fituée.  Ou- 
tre cette  rivière,  il  y  en  aune  autre  moins 
confiderable  appellée  la  Vione  ,  qui 
traverfe  la  Ville  avant  que  de  fe  jetter 
dans  rOife.  Le  Cîiâteau  commande  k 
Ville.  On  voit  dana  fon  avant-com- L'E- 
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glife  Collégiale  de  faint  Mellon  ,  fon- 
dée par  le  Roi  Philippe-le-Bel ,  l'an  1 2  S^T. 
pour  dix  Chanoines  ,  dix  Chapelains  , 
Ôc  autres  Officiers  ,  aufquels  il  donna 
une  partie  du  Domaine  de  Pontoife  ,  ÔC 
de  la  Ville-neuve-le-Roi ,  qui  eft  un  Vil- 
lage (itué  entre  Beauvais  &  Pontoife  ,  &c 
plulîeurs  autres  rentes  &  ceniîves.  Daps 
la  Ville  font  les  trois  ParoifTes  de  faint 
Pierre ,  de  faint  André  ôc  de  fatnî  Maclou, 
Le  Couvent  des  Cordeliers  cft  auffi  dans 
la  Ville.  Il  étoit  auparavant  hors  les 
murs  5  mais  il  fut  rafé  dans  le  temps  des 
guerres  des  Anglois.  Les  Cordeliers  vin- 
rent pour  lors  s'établir  dans  l'endroit  de 
la  Ville  où  il  y  avoir  une  petite  Cha- 
pelle 5  qui  pcrroit  le  nom  de  faint  Jac- 
ques, &  qui  dépendoit  des  Religieux  de 
faint  Martin  des  Champs  de  Paris.  Pon- 
toife fut  prife  d'aiïaut  fur  les  Anglois  par 
l'armée  de  Charles  VIL  le  lé".  de  Sep- 
tembre de  l'an  1441.  Les  Etats  Généraux 
y  furent  affemblés  en  15^1.  Le  Roi  par 
fa  Déclaration  du  21.  Juillet  1720.  y 
transfera  le  Parlement  de  Paris ,  qu'il  ré- 
tablit enfuite  à  Paris  par  celle  du  \6,  Dé- 
cembre de  la  même  année.  LePont  efl:  de 
pierre ,  &  eft  compofé  de  douze  arches 
en  y  comprenant  le  premier  pont-levis , 
en  entrant  dans  la  Ville.  La  Paroiffe  de 
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Tâint  Oiien  de  l'Aumône  n'eft  féparée  de 
la  Ville  que  par  ce  Pont. 

Un  des  plus  beaux  ornemens  de  Pon- 
toife  eft  l'Abbaye  de  Maubuiiron  ,  qui 
eft  dans  le  Faubourg   de  l'Aumône  du 
côté  de  Paris  ;  il  y  a  aufli  un  Couvent  de 
Capucins  ,  qui  a  autrefois  appartenu  aux 
Minimes.  Dans  le  Faubourg   de  Rouen 
on  voit  l'Abbaye  de  faint  Martin  de  la 
Congrégation  de  faint  Mam*.  Le  jardin 
de  ce  Monaftere  appartient  aujourd'hui 
au  Duc  de  Bouillon  ,  qui  eft  Seigneur 
Engagifte  de  la  Ville  &  Châteîlenie  de 
Pontoife  ,  &  eft  un  des  plus  beaux  que 
Ton  puilTe  voir.  Dans  le  même  Faubourg 
il  y  a  une  Abbaye  de  Benedidines  An- 
gloifes  de  une  Paroifle  fous  l'invocation 
de  Notre-Dame  y  où  le  Clergé  &  le  corps 
de  Ville  vont  en  proceflîon  &  font  àts 

Ï^réfens  de  cire  à  l'Image  miraculeufe  de 
a  Vierge.  Cette  Paroifle  &  les  trois  qui 
font  dans  la  Ville  ,  font  du  Diocèfe  de 
Rouen  ;  celle  de  faint  Ouen  eft  du  Dio- 
cèfe de  Paris.  Il  y  a  aufti  hors  des  murs 
un  Couvent  de  Religieux  Réformés  de  la 
fainte  Trinité. 

La  Terre  ,  Seigneurie  &  Châteîlenie  de 
Pontoife  ayant  été  donnée  au  Duc  d'A» 
Icnçon,  frère  du  Roi  Henri  llî.  il  la  ven- 
dit le  9.  d'Août  de  l'an  m -78.  a  Nicolas 
Aubelin  fieur  de  F av elles  ,   qui   le  2.5;. 
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d'Août  1 5  9  3 .  la  vendit  à  fon  tour  à  ChoY' 
les  de  Neuville  Baron  d'Alincourt.  Danj 
la  faite  elle  pafTa  entre  les  mains  de  Ma- 
r'ie-Madeleine-Therefe  de  P'ignerod  ,  Z)«- 
chejfe  d'Aiguillon  ,  &c  cette  Dame  la  céda 
le  dernier  d'Avril  1(^84.  au  Cardinal  de 
Bouillon ,  qui  lui  donna  en  échange  THô- 
rel  de  Turenne  ,  fitué  à  Paris  dans  la  rue 
neuve  faint  Louis  au  Maris  ,  cjue  la  Du- 
chelfe  d'Aiguillon  donna  aux  Religicur 
fes  du  faint  Sacrement ,  qui  s'y  établi- 
rent. Du  Cardinal  de  Bouillon  ,  cette 
Terre  ,  Seigneurie  ôc  Châtellenie  pafla 
au  Duc  de  Bouillon  qui  en  jouit  encore. 

M  A  G  N  Y. 

MA  G  N  Y  5  Maginiactim  ,  petite  Ville 
à  quatorze  lieues  de  Paris  ,  &  à 
autant  de  Rouen.  L'Eglife  Paroilfiale  eft 
fons  l'invocation  de  Notre-Dame.  Les 
Cordeliersy  ont  un  couvent.Il  yen  a  auiîî 
un  de  Benediélines ,  un  d'Urfulines  ,  & 
un  Hôtel-Dieu.  L'Eleélion  de  cette  Ville 
cftde  la  Généralité  de  Rouen. 

C  H  A  U  M  O  N  T. 

CH  A  u  M  o  N  T  ,  Calvus  Mons ,  a  pris 
fon  nom  d'une  montagne  aride  fur 
laquelle  cette  petite  Ville  eflfituée.  Quel- 
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ques-uns  l'ont  appellée  Calidus^  Mons  , 
mais  cette  étymologie  efl  infoutenable  , 
car  cette  montagne  n'ell  pas  plus  chaude 
qu'une  autre ,  c'eft-à-dire  point  du  tour. 
L'Eglife  Paroillîale  eft  fous  l'invocation 
de  S.  Jean.Il  y  a  un  couvent  de  Recolets  de 
d'Hofpitalieres.  Dans  fon  voifinage  il  y  a 
un  Couvent  de  Religieux  de  la  Trinité  , 
apptWéCa/lo)',  L'Eledion  eft  de  la  Généra- 
lité de  Rouen  ,  mais  les  appellations  de 
la  Maîtrife  particulière  des  Eaux  &  Fo- 
rêts font  portées  à  la  Table  de  Marbre  à 
Paris. 

§.  7.  Le  Beauvoifis  eft  un  petit  Pays  qui 
afervi  autrefois  dj  demeure  aux  Bel- 
lovaces  ,  peuples  dont  Céfar  parle  avec 
éloge  s  &  qui  a  pour  bornes  au  Nord 
la  Picardie ,  proprement  dite  ;  au  cou- 
chant le  Vexm  Normand  ,  donc  il  eft  (é- 
paré  par  la  rivière  d'Ette  ;  au  midi  le  Ve- 
xin  François  -,  Se  au  levant  le  Baillage  ÔC 
le  Comté  de  Senlis.  Les  lieux  les  plus  re- 
marquables de  ce  petit  Pays  ,  font  Beau- 
vais  ,  Clermont  ,  Gerberoy  ,  Merlou  , 
Chambly  ,  Beaumonc ,  l'Ifle- Adam ,  Ca- 
gny  5  Bulles ,  Saint-Leu ,  Liancourc  de  le 
Moncganelon. 


«Y^ 
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B  E  A  U  V  A  I  s. 

BE  A  u  V  A  I  s  fur  le  Terin ,  ou  Tairin, 
à  feize  lieues  de  Paris  &  de  Rouen, 
au  49  d  45.  minutes  de  latitude  ,  &  au 
23  tl  ^  10.  minutes  de  longitude.  Céfar 
ayant  conquis  cette  Ville ,  voulut  qu'elle 
portât  fon  nom ,  &  la  fit  appeller  Câfa- 
romagus ,  dénomination  moitié  Latine  &: 
moitié  Gauloife.  Dans  les  anciennes  No- 
tices 5  elle  eft  nommée  Civitas  Bellovaco- 
rum  5  Civitas Belloacortim^CivîtasBelvago- 
rum  y  ou  Belvacenfium  ,&  quelquefois  Ci- 
ziitas  Beiiogavormn.  Son  Eglife  Cathédrale 
eft  dédiée  fous  l'invocation  de  S,  P terre , 
&  le  chœur  eft  vanté  pour  fa  grandeur  &C 
pour  la  belle  ordonnance  de  l'architec- 
ture. Il  y  a  dix  piliers  de  chaque  côté  dans 
fa  longueur ,  avec  àts  Chapelles  au  pour- 
tour. Le  jubé  qui  fépare  la  nef  du  chœur, 
eft  tout  incrufté  de  marbre  6c  orné  de 
quatorze  colonnes  &  d'autres  ornemens 
auiîi  de  marbre.  Mais  ce  magnifique  mor- 
ceau demande  une  nef  ,  car  on  n'a  en- 
core conftruit  que  deux  travées  de  celle 
qu'on  y  voit  ,  ce  qui  fait  dire  en  pro- 
verbe :  chœur  de  Beauvais  ,  &  nef  (TA- 
miens.  Le  tréfor  de  cette  Eglife  renferme 
quantité  de  reliques ,  Se  la  Sacriftie  les 
plus  belles  chappes  du  Royaume  ,  donc 
on  admire  avec  raifon  la  richeffe  ,  kdé- 
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licatefTe  Se  la  variété  des  portraits  faits 
à  i'égaille.  Dans  la  Bibliothèque  on  con- 
ferve  un  grand  nombre  de  Livres  &  de 
Manufcrits  très  -  anciens.  Bodni  dans  fa 
EepuMique  ,  dit  que  de  fon  temps  il  y 
avoit  un  ancien  Livre  qui  contenoit  la 
formule  du  ferment  que  le  Roi  Phi- 
lippe  L  fit  lors  de  fon  facre ,  &:  que  cette 
formule  étoit  différente  de  celle  d'aujour- 
d'hui. Comme  les  deux  Reiirieux  Benc- 
didlins  qui  nous  ont  donné  leur  Voyage 
Littéraire ,  ne  parlent  pas  de  cette  curieu- 
fe  pièce,  il  y  a  apparence  qu'elle  n'eft  plus 
ici.  Ces  deux  Sçavans  ne  l'auroient  pas 
paiïee  fous  filence  ,  car  elle  étoit  bien 
auffi  importante  &  auffi  littéraire  que  le 
curedent  de  l'Empereur  Cbarlequint  qu'ils 
ont  vu  à  Befançon.  Cette  Bibliothèque 
fut  augmentée  dans  le  fiécle  dernier,  de 
celle  ç]i\  Auguftin  Potier  Evêque  &  Comte 
de  Beauvais ,  Pair  de  France  ,  donna  à  fa 
Cathédrale, 

Les  eonnoifleurs  remarquent  avec  ad- 
miration dans  cette  Eglife  un  grand  Mau- 
folée  de  marbre  blanc  qui  a  dix  pieds  & 
demi  de  haut ,  fur  fept  pieds  &:  demi  de 
large.  Il  avoit  été  commencé  par  Coufloti 
l'aîné  5  &  a  été  fini  par  Couftou  le  cadet , 
après  la  mort  de  fon  frère.  Le  Cardinal 
dç  Forbin-Janfon ,  en  l'honneur  de  qui 
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il  a  érc  élevé  ,  eft  ici  reprcfenré  a  genoux 
de  grandeur  naturelle  ,  &  pofé  fur  un 
pied-deftal  qui  fe  termine  en  confole  ^ 
oc  dans  le  milieu  duquel  eft  une  Epita- 
phe  Latine  qu'en  a  mife  aufli  traduite  en 
François ,  en  faveur  de  ceux  qui  n'enten- 
dent pas  le  Latin.  Voici  l'une  &  l'autre. 

D.     O.     M. 

TufTannus  de  Forbin  de  Janfon  fanctd 
RomAUd!,  Ecclefiéifub  titulo  S-CalixtiCar- 
dinaits  ,  Regiorum  Ordinum  ,  necnon  Ma- 
gnus  Melîîcnfis  Commendator ,  ol'nn  Di- 
tnenfîton  ,  deinde  Maffilienftum  ,  pojlremo 
Bellovacenfium  Antiftes  ,  Vne  Dojninus 

'  de  Gerheroy  ,  Cornes  &  Par  Francis,  Su- 
premusRegurum  Elcemofinarum  PrAJetius, 
rerum  public  arum  ftrenuus  Minijîer  nulli 
defuh.  In  Etrur'tam  ,  ut  Cofniîe  de  Me- 
dicis  5  &  Margarirae  Ludovicae  d'Or- 
léans mentes  tton  ibi  dijfidemes  tiovo  re^ 
vinceret  fœdere  ,  à  Rege  miffus.  Leg.ttus 
in  Polonik  coadunatis  procerum  fujfragiis 
Joannem  Sobieski  mira  conjilu  animi- 
que  dexteritate  adfolium  evexit.  Apolloli- 
CA  fancldt  Sedis  &  Cleri  Gallicam  dijunc- 
tos  antmos  angélus  pacis  reconciltavit. 
Ovihus  pluries  ereptus  mœrens  pa/forali 
follicitudtne  abfens  aderat.  Afmos  vixit 
çclogiyita ,  heu  !  brève  fi  amen*  E  vit  a  mi-- 
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gravit  Lut  et  i  A  Parifwrum  odavo  calendas 
Aprilis ,  anno  Domini  mïllefimo  fepthi- 
gentefimo  decimo  tertio  ,  &  hic  corporis 
refurre^ionem  expeâat, 

A   LA   GLOIRE  DE  DiEU   TOUT-PUISSANT. 

Touflains  de  Forbin  de  Janfon  Cardinal 
de  la  fainte  Bglife  Romaine  du  titre  de 
faint  Calixte  ,  Commandeur  des  Ordres 
du  Roi ,  &  grand  Commandeur  de  Mal- 
the ,  autrefois  Evcque  de  Digne  ,  puis  de 
Marfeille ,  &  enfin  de  Beauvais ,  Vidame 
de  Gerheroy  ,  Comte  &  F  air  de  France  y 
grand  Aumônier  du  Roi ,  Miniftre  d'Etat 
très-habile ,  il  remplit  exaâement  tousfes 
devoirs  à  l'égard  de  tout  le  monde.  Il  fut 
envoyé  par  le  Roi  en  Tofcane  pour  recon-* 
cilier  Cofme  de  Medicis  avec  Margue- 
rite- Le  iiife  d'Orléans ,  cjui  et  oient  alors 
en  divifion.  Etant  Amhajfadeur  en  Po^ 
logne  il  yéunit  les  fuffrages  des  Grands , 
éleva  fur  le  Trône  JeanSôbieski  par  U 
grande  dextérité  de  fes  conferls  &  de  fon 
courage.  Il  reconcilia  comme  un  ange  de 
paix  le  Clergé  de  F  rame  avec  le  faim  Siège 
Apoftolique,  Enlevé  plufieurs  fois  malgré 
lui  a  fon  troupeau  ,  quoiqu'ahfent  ,  ilj 
étoit  toujours  préfent  par  Ça  follkitude 
pafîorale.  Il  vécut  quatre-vingt  ans  ,  hc^ 
Us  !  fil  bien  court.  Il  mourut  a  Paris 
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/e  14.  Murs  de  l'amn^e  171 5.  &  attend 
ici  U  refurreclion  de  [on  corps. 

Outre  TEglife  Cathédrale  ,  il  y  a  à 
Beauvais  fept  Eglifes  Collégiales  ainfi 
que  je  l'ai  dit  ci-deiRis. 

La  Ville  eft  bien  percée  ,  &  les  rues  de 
\Ecu  &c  de  faint  Sauveur  font  les  plus 
grandes.  Elle  feroit  très-forte  (i  elle  n  e- 
toit  point  commandée  par  des  monta- 
gnes qui  l'environnent  prefque  de  tous 
côtés. 

Les  Anglois  l'affiégerent  inutilement  en 
1443 .  &  Charles  Duc  de  Bourgogne^  ne  fut 
pas  plus  heureux  en  1472.  quoiqu'il  eut 
une  armée  de  quatre-vingt  mille  hommes. 
Ce  fut  pendant  ce  fiége  que  les  femmes 
6c  filles  de  Beauvais  acquirent  un  hon- 
neur infini  par  la  défenfe  qu'elles  firent. 
Ce  fut  en  mémoire  de  cette  belle  dé- 
fenfe que  Louis  XL  par  fes  Lettres  Pa- 
tentes données  à  Amboife  au  mois  de 
Juin  1473.    ordonna   quelles  précede- 
roient  les   hommes  à  la  procelîion  fo- 
lemnelle  &  à  l'offrande  qu'on  fait  tous 
les  ans  le  14.  d'Odobre  ,  jour  delà  fère 
de  famte  Angadrefme  ,  Patronne  de  la 
ville  de  Beauvais  ,  &:  dont  les  reliques 
repofent  dans  l'Eglife  Collégiale  de  faint 
Michel.  Mais  parmi  ces  héroïnes  chré- 
tiennes 5  Jeanne  Lmné  ,  dite  Fourquet , 

fut 


DE  lIsle  DE  France.  ^i{ 
fut  celle  qui  fe  diftingua  le  plus  ,  Se  qui 
fut  auilî  la  mieux  récompenfée.  Voici 
ce  qu'en  dit  le  Roi  Louis  XI.  dans  ks 
Lettres  Patentes  données  i  Sentis  le  22. 
Février  1 47  3 . 

En  confideration  de  la  bonne  &  venueufe 
refiftence  qui  fut  faite  Vannée  dernière  par 
notre  chère  &  bien  amée  Jeanne  Laîné  ,  fille 
de  Mathieu  Laîné  demeurant  en  notre  ville 
de  Beauvais ,  a  i encontre  des  Bourguignons 
nos  rebelles  ,  &  déjobéiffans  fujets ,  qui  la^ 
dite  année  s'efforcèrent  furprendre  &  gagner 
fur  nous  &  notre  obéijfance ,  par  puiffance  de 
fiéges  &  d'affauts  notredite  ville  de  Beau- 
vais i  tellement  que  en  donnant  lefdits  affauts^ 
elle  gagna  &  retira  devers  elle  un  Etendart 
defdits  Bourguignons  ,  ainfi  que  nous  étant 
dernièrement  en  notredite  Ville ,  avons  été 
de  ce  duement  informé:  nous  avons  pour  ces 
caufes  5  &  en  faveur  du  mariage  de  CoUin 
Pillon  &  elle  5  lequel  par  notre  moyen  a  été 
naguerres  traité  &  conclud  &  accordé  ,  & 
pour  autres  confiderations  a  ce  nous  mouvans , 
od:royé  &  octroyons  ,  voulons  &  nous  plah 
de  grâce  [pédale  par  ces  pré  fentes  ,  que  ledit 
Collin  Pillon  &  Jeanne  fa  femme ,  &  cha^ 
cun  d'eux  foient  &  demeurent  toute  leur 
vie  durant ,  francs  ,  quittes  &  exempts  de 
toutes  tailles  qui  font  &  feront  dorénavant 
mifes  fus  &  impofées  de  par  Nous  en  notre 
Royaume  :  quelque  part  quils  faffent  leur  de- 
Prov,  Tome  L  O 
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meurance  en  notredit  Rojauwe.  Et  de  ce  les 
avons  exemptés  &  affranchis  ,  exemptons  & 
ajfranc biffons  de  notredite  grâce  ,  par  ces 
*  Ces  1er.  mêmes  préfentes.  * 

rapportées  i'^/w/'  Lucien  cfl  k  plus  bellc  des  trois 
par  A.ic;-  Abbaves  qui  font  auprès  de  Beauvais.  Le 

jet  dans  <"cs    ,  ,        -^^       ^     ^  ^  k  -  j  o 

Mémoires  Monaltere  eft  un  bâtiment  moderne  oc 
de_ Beau-  niagnihque.  L'Eglife  eft  vafte ,  belle  & 
3 si!  &  bâtie  en  croix.  La  belle  fculpture  du  Ju- 
^^5-  bé  ôw  des  hautes   chaires  a  été  faite  aux 

dépens  d'Etienne  du  Bois,  l'un  des  Abbés 
de  ce  lieu.  Les  tombeaux  de  faint  Lucien 
6c  de  Jean  Cholet ,  &  une  ftatue  de  faine 
Benoît  5  y  attirent  tous  les  jours  beau- 
coup de  m.onde  ,  foit  par  dévotion  ,  foit 
par  curiofitc  pour  les  belles  chofes. 

Le  tombeau  de  faint  L«r/^«  ,  de  Mef- 
f.en  ôc  de  Julien  ,  fes  compagnons ,  eft  un 
ouvrage  hardi  &  délicat.  C'eft  une  chaffe 
qui  fert  de  récable  au  grand  Autel  ,  & 
eft  un  chef-d'œuvre  pour  l'ouvrage  ,  ce 
qui  me  fait  croire  qu'elle  n'eft  pas  de 
faint  Eloy  à  qui  on  l'attribue.  Elle  eft 
en  forme  d'Eglife  avec  croifée  ,  coUa- 
tereaux ,  pilliers ,  pillaftres  ,  arc-butans , 
piramides  ,  &c.  Au  centre  s'élève  une 
flcche  très  -  haute  &  toute  a  jour.  Au 
pourtour  de  cette  châlTe  ,  font  àts  ni- 
ches autrefois  remplies  par  des  figures  de 
vermeil  qui  fu^-ent  erilevées  par  les  An- 
glois.  Cette  criâlTe  dont  l'envers  a  été  des- 
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honoré  par  un  autre  ouvrage  de  mauvais 
goût  5  eft  pofée  fous  un  cénotaphe  ou  tom- 
beau vuiae  d'une  déiicatelle  furprenan- 
te ,  haut  de  trente-cinq  à  trente-fix  pieds. 
Huitpilliers  très-déiicats  fouriennent  tout 
cet  ouvrage  c]ui  c£x.  en  pierre  d'un  grain 
très-fin  ,  pofé  fur  le  caveau  où  fuient  mis 
les  corps  de  faint  Lucien  &  de  fes  com- 
pagnons après  leur  martyre.  A  iîx  pieds 
eft  une  plate-bande  qui  remplit  toute  la 
capacité  du  fépulcre.  Le  deffous  de  la 
pierre  eft  cizelé  en  mofaïque  ,  5c  au- 
deflTus  eft  placée  la  châfte  fur  une  eftrade. 

La  ftatue  de  faim  Benoit  que  j'ai  an- 
noncée il  n'y  a  qu'un  moment  eft  de 
pierre,  &:  plus  grande  que  nature.  On 
ne  peur  la  regarder  fans  admiration.  On 
y  remarque  les  veines ,  les  nerfs  ,  occ. 
Elle  eft  vivanrc ,  &:  la  draperie  en  eft 
parfaitement  bien  jettéc.  T>qs  cirieux 
font  venus  exprès  de  Paris  en  pofte  pour 
la  voir. 

Le  tombeau  du  Cardinal  Cholet  ne 
cède  en  magnificence  qu'a  celui  de  faint 
Lucien.  Sous  une  des  arcades  qui  font 
au  pour-tour  du  fandtuaire  ,  fous  uno. 
voûte  ogive  très -délicatement  faire  & 
foutenue  par  fix  colonnes  ,  eft  le  tom- 
beau de  ce  Cardinal  en  pierre  ,  avec  des 
figures  en  bas  relief  dans  des  ci^tczs  de 
niches  qui  régnent  au  pour-tour.  La  fta- 

Oi; 
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eue  du  Cardinal  Cholet  eft  couchée  fur  ce 
tombeau. Elle  eft  en  robe  rouge,  rochec 
&  chapeau  rouge.  On  y  remarque  auiîi 
quelques  ornemens  ,  deux  pilaftres  & 
une  pyramide  ouvragée  &  percée  à  jour. 
La  figure  du  Cardinal  étoit  autrefois  d'ar- 
gent -,  mais  cette  Abbaye  ayant  été  in- 
cendiée &  pillée  ,  on  obtint  la  permif- 
fion  de  vendre  cette  ftatue  &:  ornemens 
d'argent  pour  fubvenir  aux  befoins  les 
plus  preflans  du  Monaftere  ,  &  la  ftatue 
qu'on  y  voit  n'eft  plus  que  de  bois  peint. 
Les  ornemens  en  cuivre  doré  &  émaillé? 
de  ce  tombeau  ont  été  mis  aux  gradins 
&  au  cadre  du  devant  du  grand  Autel  de 
faint  Lucien. 

L'Epitaphe  qu'on  lit  fur  ce  tombeau  , 
n'eft  ni  aufti  courte  ni  aufli  correcte  que 
celle  qu'on  lit  dans  la  Chapelle  du  Col- 
lège des  Cholets  à  Paris.  Je  vais  cepen- 
dant la  tranfcrire  ici  ,  en  avertiftant  le 
leifteur  que  s'il  y  trouve  des  fautes ,  c'eft 
qu'elles  font  dans  loriginal. 

Epitaphhim  RR.  in  Chrifto  Trimipis  Do- 
mini  Joannis  Cholcti  ttttili  D.  Cdctlie 
Trcshytcri  Cardinalis  qui  ohiit  à  partu 
virgineo  M^  ducenteftmo  Nonag^  fecundo. 

Ijîa  Icgens  fifte ,  penfa  quantus  fuit  ijle. 
Cujus  tam  puhrum  cernis  fulgere  fepulcrum , 
Eft  rofafubpctra  quam premutit  fuhditti  me^ 
tra, 
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Et  tanti  floris  vis ,  fe  dijfundat  odoris. 
Ecce  fuh  hoc  tumulo  venerabiiis  offa  Joan-* 

nis  ) 
CcecilU  titulù  decofatipluribus  annrs , 
Foftea  Legatusfuit ,  inclitus  atqueprohatus 
Fir  magni  cordis  ,  cujus  mens  nefcia  fordis  ^ 
Gloria  Francorum  ,  decus  orbis  ^  formaqué 

rriorum  , 
Fautor  juftoYum ,  conftans  ultov  vitiorum  , 
C  monts  &  icg.'ïm  profejfor  erat  gêner  dis , 
Francorum  Regum  confuly  bonus  &  fpecia-* 

lis  5 
Frovocet  ad  fletum  pietas  recolendo  Chole^ 

mm 
Tanquam  delatum  fontem  bonitate  reptetum 
Ivlors  quîd  feciftt  ?  VitA  refecans  iter  ifli  ' 
Multagregi  Chrfli  charifmata  fubripuifii, 
Dapfilis  &  mundus  ,  verax  fuit  atque  fide* 

lis 
Floreat  in  cœlis ,  quia  nuncfibi  nemo  fecun* 

dus. 
Annos  deponas  0^0  de  mille  trecentis 
Augufti  nonas  quarto  lux  efi  morientis, 

La  Marciniere  dans  fon  grand  Didion- 
naire  Géographique  ,  dit  à  l'article  de  la 
petite  ville  de  Cholet  en  Anjou  ,  quelle 
Av oit  donné  le  nom  a  une  famille  illujîre ,  de 
laquelle  était  Jean  Cholet  Cardinal  &  Lé- 
gat en  France,  Il  n'a  pas  fallu  à  la  Marti- 
niere  un  grand  effort  d'imagination  pour 

Oiij 
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trouver  letymologie  du  nom  du  Cardi- 
nalCholer.  Ceux  qui  ont  augmenté  &  cor- 
rigé ce  Didionnaire  dan*  l'Edition  qu'on 
en  a  faite  à  Dijon ,  n*ont  fait  ni  l'im  ni 
l'autre  fur  le  nom  du  Cardinal  Cbolet  , 
cependant  le  premier  mot  de  cette  Epi- 
taphe  qu'on  lit  fur  le  tombeau  qui  efl:  au 
Collège  de  Cholet  à  Paris  y  femble  les  ré- 
futer. 

Comme  je  me  àèÇit  toujours  de  ce  qui 
paroît  fi  facile,  je  me  fuis  donné  bien  des 
mouvemens  pour  découvrir  l'origine  de 
ce  Cardinal ,  &  voici  enfin  ce  que  j'en  ai 
appris. 

Jean  Cholet  de  Noyentel  ou  No'mîel , 
fortoit  de  parens  originaires  d'Abbeville 
qui  étoient  venus  s'établir  dans  une  de 
leurs  terres  proche  Clermont  en  Beau- 
voifis  5  nommée  Noyentel  ou  NointeL  II 
fut  Chanoine  de  l'Eglife  de  Beauvais  &: 
Archidiacre  de  l'Eglife  de  Rouen.  Ce  fut 
dans  cette  dernière  Eglife  qu'il  lia  une 
étroite  amitié  avec  Simon  de  Brion  ,  ou 
de  Brie  aufli  Archidiacre  dans  la  même 
Eglife.  Après  la  mort  de  Nicolas  III.  Si- 
mon de  Brion  ayant  été  élevé  au  Pontificat 
fous  le  nom  de  Martin  IV.  en  1281.  il 
honora  de  la  pourpre  Jean  Cholet ,  &  lui 
donna  le  titre  de  fainte  Cécile  ,  que 
lui-même  avoit  porté,  &  les  emplois 
qui  marquoicnt    la   plus  grande    con- 
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fiance.  Il  l'envoya  Légat  en  France  pour 
publier  l'interdit  que  ce  Pape  venoit  de 
jetter  fur  le  royaume  d'Aragon  ,  &  il  y 
publia  une  croifade  contre  F/erre  Roi  de 
ce  royaume.  Il  fut  enfuite  envoyé  avec 
la  même  qualité  dans  les  royaumes  d'A- 
ragon 5  de  Navarre  Se  de  Valence.  Dans 
Its  Diocèfes  de  Lyon  ,  de  Befançon ,  Sec, 
Enfin  après  avoir  été  employé  en  plu- 
iîeurs  autres  négociations ,  il  mourut  en 
1292.  comme  il  paroît  par  l'Epitaphe 
que  )e  viens  de  rapporter ,  Se  non  pas  en 
1 3 1 1 .  comme  le  veut  du  Chefne,  Il  fut 
inhumé  dans  l'Eglife  de  faint  Lucien-lès- 
Beauvais ,  où  il  avoit  un  frère  Abbé,  Ce 
Cardinal  avoit  fait  fon  teftamenr  en 
1289.  dont  les  legs  fe  montent  à  5  5  000 1. 
Tans  y  comprendre  cent  calices  d'argent 
doré,  dont  il  fait  préfent  à  différentes 
Eglifes  du  Diocèfe  ,  Se  autres.  Du  reftant 
de  fts  biens  ,  fes  Exécuteurs  teftamen- 
taires  fondèrent  à  Paris  un  Collège  qui 

Î>orte  fon  nom ,  Se  duquel  j'ai  parlé  dans 
a  Defcriprion  de  Paris.  Les  fommes  con- 
fiderables  à  quoi  fe  montent  les  legs  de 
fon  teftament ,  font  d'autant  plus  fur- 
prenantes  ,  qu'il  n  avoit  jamais  poffedé 
ni  Evèché ,  ni  Abbaye. 

Plufieurs  perfonnes  illuftres  par  leur 
nailTance,  ou  par  leur  mérite,  ou  par  leur 
fçavoir ,  font  nées  à  Beauvais  ou  dans  le 
Beauvoifis.  O  iiij 
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On  compte  parmi  ces  illuftres ,  cinq 
Grands  Maîtres  de  l'Ordre  defaint  Jean 
de  Jerufalem ,  Jean  3c  Philippe  de  ViHiers- 
njJe-Adam  ,  Claude  de  la  Sengle  ,  Aloph 
ôc  Adrien  de  Vignacaurt. 

Jean  de  Noyentel ,  dit  Cholet  Cardinal  j 
Antoîiie  Loifel )  Jean-Marie  Ricard i  Gode- 
froj/  Hermant  j  Jean-Foj  Vaillant ,  fçavanc 
Antiquaire ,  &  plufieurs  autres  qui  ont 
tenu  un  rang  diftingué  dans  la  Républi- 
que des  Lettres.  Jean- Marie  Ricard  dont 
je  viens  de  parler  ,  fut  un  des  plus  célè- 
bres Avocats  du  Parlement  de  Paris  pour 
laConfultation  -,  &  les  écrits  qu'on  a  de 
lui  5  juftifient  la  réputation  qu'il  a  eue.  Il 
mourut  en  1^78.  âgé  de  cinquante  -  lix 
ans.  Il  avoit  un  frère  nommé  Louis  Ri^ 
card  5  qui  fe  fixa  à  Beauvais ,  où  il  exer- 
ça la  profeflion  d'Avocat  >  &  qu'on  pré- 
tend avoir  eu  plus  de  talent  que  fon  frère 
pour  la  plaidoirie. 

Godefrojf  Hermant  étoit  né  à  Beauvais 
le  6,  de  Février  16  ij.  &:  mourut  à  Pa.- 
ris  fubitemcnt  le  11.  Juillet  1(390.  Cé- 
toit  fous  cet  habile  homme  que  M.  de 
Tillemont  s'étoit  formé  le  goût  pour 
l'étude  ,  &  la  critique  de  l'Hiftoire  Ec- 
cléfiaftique.  Il  étoit  Chanoine  de  l'Eglife 
de  Beauvais, 

Guy  Patin  Doyen  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine de  Paris  ,  &  fameux  par  la  har- 
dicffe  avec  laquelle  il  parloit  de  tourei 
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chofes  5  étoit  né  a,  la  Place ,  Paroifle  de 
Hofdenexdciix  lieues  de  Beauvais. 

Adrien  Baillet ,  critique  fort  connu  6c 
fort  eftimé  ,  étoit  né  à  la  Neuville  -  en- 
Hez.  5  village  proche  de  Clermont  en 
Beauvoifis  le  13.  Juin  1^49.  &  mourut 
à  Paris  le  2 1.  de  Janvier  170^. 

Brèves  ou  Frejles,  eft  la  maifon  de  cam- 
pagne de  l'Evêque  de  Beauvais  qui  eil 
Seigneur  de  ce  lieu  5  appelle  Pilla  Epif- 
copi  dans  une  charte  du  Roi  Robert  de 
Tan  I  o  I  (5 .  &  cependant  il  n'en  cil  point 
parlé  dans  la  déclaration  des  biens  faite 
en  155^^  Le  Château  fut  bâti  en  1 1 1 2. 
par  Philippe  de  Dreux  ,  &  i'  fut  ruiné 
par  Renaud  de  Dammartin  Comte  de 
Boulogne  ,  â  caufe  qu'il  nuifoit  aux  en- 
virons de  Clermont.  Il  fut  rétabli  depuis , 
mais  les  fortifications  furent  démolies  du 
temps  de  la  Ligue  ,  par  capitulation  en- 
tre le  /leur  de  Mony  ôc  la  garni  fou  de  Beau- 
vais, 

A  une  demi-lieue  de  cette  Maifon  ,  & 
a  un  demi  quart  de  lieue  de  la  fimeufc^ 
Abbaye  de  Froidmond  ,  eft  un  Leu  qu'on 
nomme  le  Camp  de  CeCar.  Ce  monument 
eft  de  figure  ovale  ,  ainfi  que  les  Camps 
de  l'Etoile,  de  Wiffan  &  autres.  Sa  (ima^ 
tion  eft  aufii  fur  une  éminence  fort  fcar- 
pée  qu'on  nomme  le  Mont-Cefar.  L'efpacc" 
que  ce  Cam^  occupe  fur  cette   colme,) 

Ov 
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peut  avoir  environ  quinze  à  feize  cens 
pieds  de  longueur  fur  une  largeur  propor- 
tionnée. Il  eft  environné  en  partie  d'an- 
ciens reftes  de  boulevars  en  talus  des  deux, 
côtés  3  à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds  > 
avec  quelques  vertiges  d'anciennes  por- 
tes 5  fans  aucune  rrace  de  foffés.  Cette 
defcription  fufîît  pour  y  reconnoître  le 
goût  de  la  caftrametation  Romaine  ,  ôc 
que  s'il  ne  doit  pas  fon  origine  à  Cefar 
mcme  ,  il  peut  palïcr  pour  un  ouvrage 
fait  fous  quelqu'un  des  Empereurs  Ro- 
»  t'Abbc  mains,  * 

de  TontfiiH 

daL,slei3C  CLERMONT. 

tom.  des 

de^iuuT.!-  t^^  Lermont  en  Beauvoifis  ,  Cla- 
wiw.p  410.  V^  rus-Mons,ciï  fur  une  montagne  près 
de  la  rivière  de  Brèche  à  cinq  lieues  de 
Beauvais  5  Ôc  à  même  diftance  de  Senlis. 
Le  Comté  de  Clermont  a  eu  long-temps 
fes  Comtes  particuliers.  Catherine  de 
Clermont ,  fille  aînée  de  Raoul  Connéta- 
ble de  France  ,  porta  ce  Comté  à  Louis 
Comte  de  Blois  &  de  Chartres  fon  mari. 
Thibaud ,  dit  le  jeune ,  leur  fils  ,  étant 
mort  fans  pofterité  en  11 18.  Philippe 
Augufte  acquit  le  Comté  de  Clermont ,. 
qui  fut  enfuire  donné  en  appanage  par 
Louis  YIIL  à  Philippe  de  France  fon 
frère.  Celui-ci  ne  laifÎTa  de  Mahaud  Corn- 
tidlk  de:  Boulogne  &.  de  Dammartin  f;i 
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femme ,  qu'une  fille  appelléc  Jeanne  , 
qui  mourut  fans  pofterité  en  125 1.  ainfi 
le  Comté  de  Clcrmont  retourna  à  la 
Couronne.  Saint  Louis  le  donna  en  appa- 
nage  à  Robert  de  France  fon  fils  ,  en  le 
mariant  avec  Beatrix  de  Bourbon  ,  fille 
unique  &  héritière  de  Jean  de  Bourgo- 
gne ,  ôc  d'Agnès  de  Bourbon  ,  dont  la 
pofterité  en  a  joui  jufqu  au  Connétable 
de  Bourbon  ,  fur  lequel  il  fut  confifqué 
à  caufe  de  félonie.  Il  eft  curieux  de  re- 
marquer que  faint  Louis  en  donnant  le 
Comté  de  Clermont  à  Robert  fon  fils  y 
voulut  que  fes  defcendans  en  fiiîènt  hom- 
mage  à  l'Evêque  Comte  de  Beauvais, 
pour  plufieurs  dépendances  ,  qui  -  fai- 
foient  partie  de  ce  Comté ,  tant  qu'il  ne 
feroit  point  uni  à  la  Couronne.  Louis  &: 
Jean  de  Bourbon  firent  cet  hommage  à 
l'Evêque  Comte  de  Beauvais.  La  dévo- 
tion  a  faint  Gengon ,  Patron  des  bon  ma- 
ris 5  attire  à  Clermont  un  grand  concours 
de  peuple  pendant  Todave  de  la  Fête  de 
ce  Saint ,  que  l'Eglife  célèbre  le  onziè- 
me du  mois  de  Mai. 

Il  y  a  encore  un  autre  Camp  dans" 
le  Beauvoifîs  ,  qu'on  qualifie  aufîî  du 
nom  de  Ce  far.  Il  eft  fitué  entre  Clermont 
&  Pont-faint-Maxent ,  près  de  la  Paroiftè^ 
de  Catenoy ,  &  des  Marais  ,  dits^f^S'^^- 
k-Grand.  Mais  >  dit  M.  de  Fontenti  ,  k 
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plaji  àt  ce  Camp  fuffir  pour  décider  que 
ce  n'ell  point  un  Camp  Romain.  *  Ceft 
une  lanî^iie  de  terre  triangulaire  fort  ion- 
gue  5  ties-etroite  a  proportion  ,  terminée 
en  angle  fort  aigu ,  &  entourée  d'un  ïo^^i 
qui  a  encore  fix  à  fept  pieds  de  profon- 
deur 5  &  qu'on  nomme  dans  le  Pays  ,  le 
Foffé  de  M.  de  Beauvais  ,  apparemment  à 
caufe  que  ce  lieu  relevé  de  l'Evèque  de 
cette  Ville. 

GERBEROY. 

GErberoy,  Gerhoredtim ,  eft  une 
petite  Ville  à  cinq  lieues  de  Beau- 
vais ,  ntuée  fur  une  montagne  ,  au  bas  de 
laquelle  palfe  la  rivière  de  Terin.  Sous 
le  règne  du  Roi  Robert  ,  elle  avoir  un 
Seigneur  nommé  Fulco  ,  dont  les  defc en- 
dans  prirent  environ  cent  ans  après  le 
titre  de  Fidawes  de  Gerheroy.  Sur  la  fin  du 
douzième  fîécle  leur  poftériré  mafculine 
étant  finie  ,  Philippe  de  Dieux  unit  le 
Vidamé  de  Gerberoy  à  fon  Evcché  de 
Beauvais.  Clémence  de  Gerberoy  ,  fille 
de  Guillaume  ,  &  nièce  de  Pierre  der- 
nier Vidame  ,  prétend  ic  lui  fucceder  ,  & 
conjointement  avec  Anguerand  de  Cre- 
vecœur  fon  mari ,  intenta  procès  a  l'E- 
vèque Philippe.  Cette  contefVation  dura 
jufqua  l'an  1 140.  qu'il  futpafTc  une  tran- 
ÊcUon  encre  Robert  de  Creironfac  Eve- 
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Sue  de  Beauvais  ,  &  Jean  de  Crevecœur 
Is  d'Anguerand  èc  de  Clémence  ,  par 
laquelle  l'Evêque  fut  confirmé  dans  la 
polTeilion  où  il  éroit  du  Vidamé  de  Gcr- 
beroy.  C'eft  en  qualité  de  Vidame  de 
Gerberoy  que  la  Juftice  appartient  à  l'E- 
vêque  de  Beauvais  5  a  l'exception  du  28, 
de  Juin.  Ce  jour-là  depuis  midi  jufqu'au 
foir  du  lendemain  ,  elle  eft  dévolue  tous 
les  ans  au  Chapitre  de  faint  Pierre  de 
Gerberoy.  La  fituation  de  cette  Ville  eft 
il  avantageufe ,  que  dès  le  ix^  fiécle  Qfi 
k  fit  fortifier  pour  arrêter  les  courfes 
des  Normands.  Charles  VII.  fit  reparer 
fes  anciennes  fortifications ,  &  ajouter 
de  nouvelles  l'an  1435.  fous  les  ordres 
de  Poton  de  Saintrailles  grand  Ecuyerde 
France,  &  du  fameux  laHire.  Le  Com- 
te d'Arondel  Général  des  Anglois  voulut 
pour  lors  furprendre  cette  place  ,  mais 
il  fut  défait  par  les  deux  Commandans 
François  ,  dont  je  viens  de  parler.  Il  y 
fut  même  bleflfé  d'un  coup  de  coulevri- 
ne  5  dont  il  mourut  peu  de  tem.ps  après> 
Le  nom  du  Général  Anglois  efi:  demeu- 
ré au  champ  de  bataille  ,  qu'on  appelle, 
encore  aujourd'hui  la  Vallfe  d'Arondel  : 
les  Anglois  prirent  Gerberoy  au  mois 
d'Oéiobre  de  l'an  1437.  &  la  conferve- 
rent  jufqu'en  1449.  qu'il  fut  pris  d'afîaut 
par  les  principaux  Seigneurs  du  Pays> 
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qui  étoient  ceux  de  Milli ,  de  Boufflers  ^ 
éc  de  Molli.  La  Normandie  ayant  été  ré- 
duite à  l'obéifTancc  du  Roi ,  les  courfey 
des  Bourguignons  fuccedercnt  à  celles 
des  Normands  ,  mais  les  ravages  des 
uns  &  des  autres  ne  font  point  compara^ 
blés  à  ceux  que  cette  Ville  efTuya  du 
temps  d'Henry  IV.  de  la  part  des  habi- 
rans  de  Beauvais,  qui  étoient  pour  le  Duc 
de  Mayenne.  Rien  ne  fut  capable  d'é- 
branler la  fidélité  des  habitans  de  Ger- 
bcroy  pour  leur  légitime  Souverain  y 
aufÏÏ  ce  bon  Se  grand  Prince  leur  donna- 
t-il  dans  toutes  les  occafions  les  marques 
de  la  confiance  la  plus  particulière. 

M  E  R  L  O  U. 

ME  R  L  o  u  ,  autrefois  Me/U  ,  Mel^ 
loîtim  ,  eft  un  Bourg  fur  le  Terin  , 
à  trois  lieues  de  Clermont  en  Beauvoi- 
Es  5  qui  étoit  anciennement  honoré  du 
titre  de  Ville.  Ceft  une  ancienne  Baro- 
nie  qui  relevé  du  Roi ,  3z  appartient  au 
Duc  de  Luxembourg.  Elle  a  donné  le 
nom  à  une  illuftre  maifon  éteinte  il  y  a- 
environ  trois  cens  ans.  Celles  de  Nèfle, 
d'Offemont  ,  de  Montmorency  &c  de 
Bourbon-Condé  l'ont  polTedée  fuccefîî- 
vement.  Elle  eft  rentrée  dans  la  maifon 
de  Montmorency  par  la  Princeffe  de  Me- 
telbourg  y  fœur  du  Maréchal  de  Luxem- 
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bourg  5  à  qui  le  grand  Prince  de  Condé 
la  donna.  Le  Château  eft  un  bâtiment 
très-ancien,  &  eft  fitué  fur  uneéminen- 
ce.  Le  Bourg  eft  au  bas  &  Ton  y  voit  un 
Prieuré ,  un  Chapitre  ou  Eglife  Collé- 
giale ,  &:  un  Couvent  de  Cordeliè- 
res. 

Le  Prieuré ^ont  le  nom  de  la  Mddeleine, 
ôc  a  été  fondé  par  un  des  Seigneurs  de 
Mello ,  qui  étant  devenu  Abbé  de  Veze- 
lay  ,  attacha  à  cette  Abbaye  la  nomina- 
tion de  ce  Prieuré.  Il  y  avoir  autrefois 
des  Benediétins  ,  mais  il  a  été  fécularifé* 
Il  a  dans  fon  enceinte  une  Eglife  bien 
entretenue  où  Ton  dit  la  Meflc  trois  fois, 
la  femaine. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  Collégiale  eft: 
compofé  de  4.  Chanoines,  dont  Te  Prieur 
de  la  Madeleine  eft  le  premier.  Il  y  a  dans 
cette  Collégiale  une  Chapelle  qui  fert  de 
Paroifte  au  Bourg ,  &  dont  le  Curé  eft  un 
des  Chanoines.  Le  Seigneur  de  Merlou 
nomme  a  deux  de  ces  Canomcats  ,  &c 
même  a  la  Cure  alternativement  avec  les 
Religieux  de  faint  Quentiti-  de  Beau- 
vais. 

Le  Couvent  de  Filles  étoit  autrefois  oc- 
cupé par  des  Hofpitalieres  ,  mais  il  y  a. 
environ  cent  ans  qu'on  y  mit  des  Corde- 
lières dont  la  Supérieure  eft  perpétuelle , 
&âla  nomination  du  Seigneur.  Autrc^ 


3i8  Description 

fois  on  l'appelloit  la  mcre  Amélie ,  maîî 

aujourd'hui  elle  porte  le  nom  d'AbbeiFe, 

C  H  A  M  B  L  I. 

CH  A  M  B  L  1  eft  une  petite  ville  ou 
il  y  a  deux  EgUfes  Paroilfiales ,  No- 
tre-Dame ^  faim  Mann,  Au  milieu  de 
la  Ville  il  y  aune  Chapelle  nommée  A/«/ 
Aubin  y  laquelle  a  titre  de  Prieuré  &  vaut 
deux  mille  livres  à  celui  qui  en  eft  titu- 
laire. Cette  petite  Ville  eft  du  Diocèfe 
de  Beauvais  ,  de  la  Coutume  de  Senlis  , 
Se  de  la  Généralité  de  Paris ,  dont  elle  eft 
à  neuf  lieues.  Ceft  le  Prince  de  Comt  qui 
eft  Seigneur  de  cette  petite  Ville  ,  qui 
n  eft  qu  a  cinq  quarts  de  lieue  de  rifle- 
Adam.  Il  y  a  un  vieux  Château  nommé 
la  Serpente ,  qui  eft  à  un  des  bouts  de  la 
Ville  ,  &  c'eft  dans  ce  Château  que  font 
le  fiége  de  la  Juftice  &  les  Prifons.  Le 
ruiiïeau  qui  arrofe  Chambli  ,  prend  fa 
fource  à  Meru  &  n'a  que  deux  lieues  de 
cours ,  fe  jetrant  dans  l'Oife.  Dans  ce  pe- 
tit cours  il  fait  moudre  cependant  vingt- 
deux  moulins. 

BEAUMONT. 

BEaumont  eft  une  petite  Ville  fîtaée 
fur  une  éminence  ,  au  pied  de  la- 
quelle pa^e  la  rivière  d'Oife.  Le  Châ- 
teau eft  prefque  ruiné.  Il  n'y  a  qu'une 
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Paroiffe  pc  une  Eglife  Collégiale  fituée 
auprès  dû  Pont ,  dont  les  Canonicats  va- 
lent trois  ou  quatre  cens  livres ,  &  font 
à  la  nomination  du  Prince  de  Conti  ,  en 
qualité  d'Engagifte. 

U  I  S  L  E-A  D  A  M. 

L'Ilse-Adam  eft  une  petite  Ville 
qui  a  pris  fon  nom  de  fa  fituation. 
ur  la  rivière  d'Oife  ,  &c  à' Adam  qui  en 
étoit  Seigneur  avant  Tan  1100.  La  bran- 
che aînée  de  ces  Seigneurs  étant  tombée 
en  quenouille ,  cette  Terre  paiïa  par  ac- 
quifition  dans  la  Maifon  de  Filliers  en 
1 3  ^4.  &  en  fortit  dans  le  xvi^  fiécle  pour 
entrer  dans  celle  de  Montmorency.  De 
celle-ci  elle  paffa  dans  la  Maifon  de 
Bourhon-Condé  &c  ^ms  dans  celle  de  Bonr- 
hon-Conti ,  à  laquelle  elle  fut  donnée  en 
partage. 

C  A  G  N  Y. 

CA  G  N  Y  ou  Boulïlers ,  eft  une  Du- 
ché-Pairie où  le  Maréchal  Duc  de 
ce  nom  a  fait  commencer  un  magnifique 
Château  ,  mais  dont  les  ouvrages  font  ar- 
rêtés depuis  long-temps.  On  y  voit  une 
ftatue  équeftre  de  Louis  le  Grand  que  le 
Maréchal  Duc  de  Boufflers  fit  élever  le 
5.  de  Septembre  de  l'an  1701.  avec  l'é- 
çlu  ^  les  cérémonies,  ordinaires  dans 
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ces  fortes  d'occafions.  Ce  grand  &  ma- 
gnifique monument  eit  de  Girardon  Scul- 
pteur fameux ,  «Se  a  été  jette  en  bonze  par 
Keller. 

BULLES    S.    LEU. 

BU  L  L  E  s ,  BubuU ,  eft  une  très-petite 
Ville  près  la  rivière  de  Brèche  A  qua- 
tre lieues  de  Beauvais  au  levant.  On  n'y 
compte  tout  au  plus  que  cent  cinquante 
feux.  Le  lin  qui  croit  aux  environs  eft 
très-cftimé. 

Satfit  Leu  fur  l'Oife  a  des  carrières  , 
dont  on  tire  de  très-belles  pierres  efti- 
mées  des  Architedtcs.  On  en  fait  des  pier- 
res de  tailles  de  confiftance  a  ne  fe  point 
écailler. 

LIANCOURT. 

LlANcouRxeft  une  belle  Maifon 
au  Duc  de  la  Rochefoucaud.  Elle  eft 
entourée  de  folfés  de  pierre  de  taille.  La 
principale  porte  eft  ornée  d'un  bolfage  , 
qui  fait  un  alTez  bel  effet ,  &  accompa- 
gnée de  deux  niches ,  dans  chacune  àQ(' 
quelles  il  y  a  une  ftatue.  A  gauche  eft  un 
grand  corps  de  logis  ,  dont  la  principale 
face  donne  fur  le  jardin.  Le  haut  eft  oc- 
cupé par  une  longue  galerie  couverte , 
ornée  fur  le  devant  d*un  rang  de  pilaf- 
trcs  &  de  frontons ,  dont  les  uns  iont  à 
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angles  ,  6c  les  autres  en  demi  cercles, 
tout  cela  eft  foutenu  par  fept  arcades  ou- 
vertes des  deux  cotés.  Au  fond  de  la 
cour  font  deux  ailes  ou  corps  de  logis 
qui  donnent  principalement  du  coté  du 
grand  parterre.  Le  petit  corps  avancé  qui 
en  occupe  le  milieu ,  eft  à  quatre  étages , 
terminé  par  un  fronton  ,  &  par  les  deux 
ailes  qui  font  en  demi  cercle.  Les  deux 
pavillons  qui  font  au  bout  à  droite  &  à 
gauche  font  de  la  même  hauteur  ,  &  ter- 
minés par  une  coupe  quarrée  ,  chargée 
d  une  petite  lanterne.  Les  quatre  coins 
du  Château  font  occupés  par  autant  de 
grands  pavillons  quarrés. 

Les  cafcades  font  belles.  Les  napes 
d'eau ,  &:  les  deux  grands  balïîns  font  un 
agréable  effet.  Le  plus  grand  eft  odogon- 
ne.  L'eau  qui  s'élève  du  milieu  forme  une 
gerbe  qui  tombe  en  rond  par  cinq  diffe- 
rens  faults  ,  &  quatre  tritons  jettent  l'eau 
d'autant  de  côtés.  Le  jardin  à  fleurs  eft 
bien  garni ,  le  quarré  eft  une  grande  pièce 
d'eau  fermée  par  des  arbres  qui  forment 
des  arcades  de  feuillages  ,  ôc  au  milieu 
eft  une  Ifle  ronde  où  l'on  va  avec  des  pe- 
tites barques.  On  trouve  dans  cette  Ifle 
une  falle  ronde  formée  de  feuillages  , 
&  percée  de  plufieuis  arcades.  Le  pré  des 
fontaines  eft  tout  entouré  d'eau ,  orné  de 
plufieurs  jets  >  &  d'une  belle  gerbe  qui 
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s'élève  au  milieu  ,  &  tombe  par  diffé- 
rentes cafcades.  On  trouve  encore  bien 
des  chofes  gracieufes  &c  bien  ménagées 
dans  cette  belle  Maifon  ,  comm.e  le  jeu 
de  la  longue  paume ,  le  balTin  ovale ,  le 
canal  de  l'efcot,  la  falle  d'eau ,  le  pré  des 
tilleuls  5  les  dix-fept  fontaines ,  &cc. 

Le  Mont  Ganelon  eft  une  montagne  du 
Beauvoilis  près  de  Compiégne ,  entre  les 
rivières  d'Oife  &  d'Aronde  ,  ôc  à  leur 
jondlion.  On  voit  encore  fur  cette  mon- 
tagne un  Fort  ou  ancien  Château  tout  en 
ruines  ,  que  ceux  du  Pays  difent  avoir 
été  du  temps  de  Charlemagne  ,  &:  avoir 
fervi  de  retraire  ou  d'afyle  au  traître  Ga- 
nelon 5  dont  il  eft  parlé  dans  nos  anciens 
Romans. 

Les  Naturaliftes  s'arrêtent  à  un  village 
nomm.é  Puyfeleti ,  qui  eft  à  un  bon  quart 
de  lieue  de  Villers-Coteretz  ,  y  exami- 
nent une  fource  qui  forme  un  petit  ruif- 
feau  y  qui  après  avoir  cciîlé  l'eipace  d'u- 
ne demie  lieue  ,  s'engouffre  dans  terre  , 
puis  à  un  quart  de  lieue  de  là  ou  envi- 
ron en  fort ,  6c  forme  l'étang  de  Couyollesy 
que  l'on  regarde  comme  la  fource  de  la 
rivière  à'Jutoyme  qui  va  fe  décharger 
dans  celle  d'Oife  à  Verberie.  Ce  gouffre 
d'auprès  de  Puyfeleu  ,  a  ,  dit-on ,  environ 
dix  pieds  de  diamètre ,  &:  tous  les  tor- 
rens  qui  defcendent  des   hauteurs  voi- 
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fines  5  viennent  s'y  perdre  fans  qu'il  fe 
remplifTc  jamais  ,  quelque  déluge  qu'il 
falTe. 

§.  8.  Le  Valois  a  pris  le  nom  qu'il  por- 
te du  mot  latin  Vadum  qui  étoit  le  nom 
d'un  Château  de  ce  Pays  qu'on  nommoit 
Ve,  D^  Vadum  on  donna  d'abord  au  Pays 
le  nom  de  Vadois  ,  &  puis  celui  de  Fa^ 
lois  y  comme  étant  plus  doux  à  pronon- 
cer. 

L'étendue  du  Valois  ,  prife  d'après  une 
carte  que  le  fieur  Minet  a  fait  faire  à  ks 
dépens ,  eft  de  près  de  vingt  lieues  de 
long  fur  quinze  de  large.  Il  eft  borné  par 
cinq  rivières  navigables  ,  qui  font  la 
Seine^  la  Marne,  l'Oife,  VAifne  ,  &  VOurcq. 

Il  conftitue  prefque  le  centre  des  Pré- 
votés 5  Bailliages  &c  Evêchés  de  Paris , 
de  Senlis ,  Compiégne ,  Meaux ,  Soiflbns, 
Fere  en  Tartenois ,  Se  Château-Thierry 
qui  l'environnent  de  toutes  parts. 

Il  fut  poffedé  anciennement  par  les 
Comtes  de  Vexin  6>c  d'Amiens  ,  Se 
puis  réuni  à  la  Couronne  par  Philippe 
Augufte.  Le  Roi  Philippe  le  Hardi  le 
donna  l'an  1284.  en  appanage  à  Charles 
fon  fils  puîné  fous  le  titre  de  Comté.  Le 
Roi  Charles  VI.  en  i3  8(>.  le  donna  en 
appanage  avec  Orléans ,  à  Louis  de  Fran- 
C^ion  trere,  ^cl'çrigea  en  Duché-Pairiç 
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en  fa  faveur ,  l'an  140^.  Le  Roi  Louis  U 
Grand  le  donna  à  Philippe  de  France  fon 
frère  fous  le  même  ritre  *,  &  il  efl:  au- 
jourd'hui poiïedé  par  Louis  Duc  d'Or- 
léans 5  perit-iils  de  Philippe  de  France 
à  qui  cette  Seigneurie  fut  donnée. 

Les  lieux  les  plus  remarquables  du  Va- 
lois 5  font  Vilers-Coreretz  ,  Crépy  5  5en- 
lis ,  Mont-l'Evèque ,  Chantilli,  Verneuil, 
la  Verfine  ,  Creil ,  Pont-faint-Mexence  , 
Verberie  5  Betifi  ,  Coudun ,  Compiégnc 
6c  la  Ferté-Milon. 

VILLERS-COTERETZ. 

VIllers-Coteretz  5  VillerU  ad  Co- 
tîtrii  5  &:  V'tlUrium y  fc  nommoit au- 
trefois \zMale-Maifor.\^  a  pris  le  nom  de 
Cote-de-Retz, ,  de  fa  fituation  au  bord  de 
la  Forêt  de  Retz.  Ce  Bourg  eil  depuis  l'an 
1703.  Le  chef-lieu  du  Valois,  &  a  un 
Bailliage.  Il  eft  à  cinq  lieues  de  Soillbns , 
à  autant  de  Compiégne  ,  &  à  trois  de 
Crépy.  L'Eglife  Paroiiîiale  eft  delfervic 
par  des  Religieux  de  l'Ordre  de  Pré  mon- 
tré y  qui  ont  ici  une  Abbaye  en  règle. 

Au  village  de  Bourf ont  aine  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Soiflbns ,  il  y  a  une  magnifique 
Chartreufe ,  fondée  en  1515.  par  Char- 
les Comte  de  Valois ,  fils  de  Philippe  IIL 
&  frère  de   Philippe  V.   fon  fils  Phi- 
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lippe  VL  dit  de  Valois  auili  Roi  de  Fran- 
ce ,  la  paracheva  &:  dota  richement. 

Ces  Princes  avoient  ici  un  Palais ,  que 
les  Auteurs  du  Fejiage  Littéraire  aifurenc 
fubfifter  encore  aujourd'hui  tout  entier 
&:  fervir  à' officines  de  de  greniers  aux  Re- 
ligieux. 

C  R  E  S  P  Y. 

CR  E  s  p  Y  ,  Crijpeium  ,  Crîfpeiacum  , 
Crefpeium ,  Crifpiacenfe  Cajiellum  , 
Crifpiacum ,  a  été  jufqu  en  1 70  3 .  le  chef- 
lieu  du  Valois  ,  mais  cette  année-là ,  le 
Roi  en  ordonna  autrement ,  &  attribua 
cette  diftindion  à  Villers-Coteret^,  Cette 
Ville  eft  iîtuée  entre  deux  gorges  &:  en- 
tre deux  ruiiïèaux  ,  dont  l'un  eil:  au  nord 
ôc  l'autre  au  midi ,  &c  defquels  j'ai  parlé 
au  commencement  de  ce  chapitre. 

La  Ville  eft  marchande  5  Se  la  place 
qu  on  nomme  la  Couture ,  fert  de  marché 
aux  chevaux.  Elle  eftfoacieufe^  6c  con- 
tient deux  ou  trois  arpens  de  ter^e.  La 
grande  rue  eft  belle  &  large ,  &  à  côté 
l'on  voit  Tenceinte  de  la  Cité  ,  au  bout 
de  laquelle  eft  le  Château.  C'eft  un  vieux 
bâtiment  ruiné  .,  conftruit  à  l'antique  , 
dont  la  tour  eft  fort  grofle  &  fort  élevée. 
Le  Palais  où  l'on  rend  la  jM.ftice  eft  un 
bâtiment  ancien  &  aftez  liraple. 

L'Eglife  à^  faim  Albin  eft  Collégiale  èc 
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non  Paroiiîîaie.  Ce  Collège  eft  compofé 
de  fix  Chanoines ,  dont  un  a  le  titre  de 
Prévôt.  Ils  font  tous  à  la  nomination  du 
Duc  de  Valois.  Cette  Eglife  étoit  autre- 
fois la  Chapelle  du  Château  dont  elle  eft 
proche.  Les  reliques  de  faim  Albin  atti- 
roient  dans  cette  Eglife  un  grand  con- 
cours de  monde  ,  mais  depuis  environ 
trente  ans  ,  cette  dévotion  eft  bien  re- 
froidie. On  a  recours  à  fon  interceiîion 
contre  la  pefte  &:  autres  maladies  conta- 
gieufes. 

L'EglifeCoUégiale  &  Paroifliale  àtfaint 
Thomas :,  eft  la  principale  de  Crefpy.  Dans 
une  charte  de  l'an  1 1 8  i.on  trouve  la  fon  • 
dation  faite  en  cette  Eglife  de  dix  canoni- 
cats  par  Philippe  d'Elfatie  Comte  de  Flan- 
dres 5  du  Vermandois ,  &:  Seigneur  du 
Valois ,  &par  fa  femme  Elifabeth ,  qui 
leur  donnèrent  deux  cens  livres  de  rente 
à  prendre  fur  la  recette  du  Valois. 

En  II 84.  Mathieu  Comte  de  Beau- 
mont  5  &  Eleonor  Dame  du  Valois  fa 
femme  ,  fondèrent  encore  un  Canonicat 
en  l'Eglife  de  faint  Thomas ,  &:  donnè- 
rent au  Chapitre  droit  de  prendre  fur  la 
Ferme  &:  grange  de  Morguienval ,  nom- 
mée la  Tour ,  dix  muids  de  bled  froment, 
depuis  réduits  à  douze  feptiers  bled  ,  & 
fix  feptiers  avoines. 

Par  ime  autre  charte  ancienne  ,  mais 

fans 
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fans  date ,  la  même  Eleonor  qui  s'intitu- 
le Dame  de  faint  Quentin  ôc  du  Valois  , 
donne  aux  Chanoines  de  faint  Thomas 
cinq  muids  de  bled  ,  à  la  charge  d'un 
Obit  folemnel  par  chacun  an  au  jour  de 
faint  Gervais  y  plus  deux  journées  de  pê- 
cherie fur  l'étang  d'Antilli. 

Aujourd'hui  ce  Collège  de  Chanoines 
eft  compofé  d'un  Doyen ,  d'un  Chantre 
&  de  dix  Chanoines ,  tous  a  la  collation 
de  l'Evêque  de  Senlis.  Il  y  a  auffi  dix  Cha- 
pelains ,  mais  qui  font  à  la  nomination 
du  Chapitre.  C'eft  un  des  Chanoines  qui 
fait  ici  les  fondions  de  Curé. 

LEglïfe  de  faint  Bénis  eft  Paroiffiale  , 
&  a  un  à^ts  beaux  chœurs  qu'il  y  ait-  en 
France.  Il  eft  de  figure  quarrée ,  les  voû- 
tes en  font  d'un  trait  hardi ,  &  deux  co- 
lonnes de  deux  pieds  de  diamètre  &  fort 
hautes,  foutiennent  tout  cet  édifice. 

L'Eglife  de  fainte  Agathe  eft  aulTi  Pa- 
roifiîale  ,  &  la  troifiéme  Paroifle  de  cette 
Ville. 

Les  Capucins  font  fort  bien  loo-és ,  & 
leur  clos  qui  eft  bien  entretenu  ,  fert  de 
promenade  aux  gens  de  la  Ville. 

Laurent  Bouchel  Avocat  au  Parlement, 
connu  par  fa  Somme  Beneficiale  y  par  fa 
Bibliothèque  du  Droit  François ,  &  par  plu- 
fieurs  autres  ouvrages  qu'il  a  donnés  au 
Public ,  étoit  né  dans  cette  Ville. 
Prov.  Tome  I.  P 
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Il  y  a  à  Crefpy,  Bailliage,  Siège  Préfîdial 
&  Éledion  ,  ainfi  que  ^e  l'ai  dit  ailleurs. 

S  E  N  L  I  S. 

SE  N  L I  s  5  Silvane^um  ,  Auguftomagus , 
Silvane^A  ,  Silviacum  dans  Loup  de 
Ferrieres ,  eft  fur  la  rivière  de  Nonnet- 
te  à  dix  lieues  de  Paris  ,  à  huit  de  Com- 
piégne  ,  a  neuf  de  Beauvais  ,  &  à  deux 
de  la  rivière  d'Oife.  Cette  Ville  eft  peu 
marchande ,  èc  eft  remplie  de  gens  d'E- 
glife  5  ou  de  Juftice.  Le  clocher  de  la 
Cathédrale  eft  un  des  plus  hauts  de 
France ,  &  furpaffe  en  hauteur  toutes  les 
plus  hautes  montagnes  du  Pays  :  on  le 
voit  de  fept  à  huit  lieues  de  loin.  Le 
portail  qui  eft  à  IVile  droite  de  cette 
Eglife  ,  eft  eftimé  des  curieux  à  caufe 
d'un  grand  nombre  de  figures  ,  dont  il 
eft  orné  depuis  le  haut  julqu'en  bas ,  qui 
font  un  aftez  bel  afpecb  dans  la  place. 
La  Cité  ,  c'eft-a-dire  ,  l'enceinte  de  l'an- 
cienne Ville  5  eft  un  morceau  àts  Ro- 
mains. On  en  voit  encore  de  précieux 
reftes,  qui  marquent  une  folidité  admi- 
rable. Il  y  a  d'efpace  en  efpace  un  lit  de 
fort  groffes  briques  ,  fur  lequel  ont  été 
jettées  quantité  de  pierres  brutes  liées 
avec  un  ciment  très-dur ,  &  d'une  bonne 
confîftance.  On  tient  que  TEglife  de  faint 
Rieul  a  été  bâtie  fur  les  débris  d'un  an- 
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cien  Temple  confacré  à  BereJ)nthe,  Le 
Château  eft  un  bâtiment  du  temps  de 
faint  Louis  ,  &  dans  lequel  ont  été  éle^ 
vés  quelques  Enfans  de  France  ,  à  caufe 
de  la  falubrité  de  l'air  :  c'eft  aujourd'hui 
où  le  Préiîdial  &   les  autres  Jurifdic- 
tions  de  la  Ville  tiennent  leurs  féances. 
Senlis  eft  d'une  figure  ovale  ,  fituée  fur  le 
penchant  d'une  cote  ,  au  pied  de  laquelle 
coule  la  rivière.  Elle  eft  entourée  de  mu- 
railles &:  d'un  fofTé  fec  aflez  profond.  Les 
baftions  &  demi-lunes  font  en  partie  re- 
vêtus de  pierre.  Trois  Faubourgs  en  for- 
ment les  dehors. 

Mont-VEvèque  eft  la  maifon  de  plai- 
fance  des  Evèques  de  Senlis.  C'eft  un  pe- 
tit Château  allez  joli ,  qui  a  vue  fur  trois 
grands  étangs. 

Chantilly  ,  dont  j'ai  donné  la  def. 
cription  dans  les  environs  de  Paris. 

M.  ÏAhhéde  Fontenu  dans  dts  DilTer- 
tations  qu'il  a  lues  à  l'Académie  des  Inf- 
criptions  &  Belles -Lettres  ,  6c  qu'on 
lit  dans  le  neuvième  &  dixième  Tomes 
de  l'Hiftoire  &  d^s  Mémoires  de  cette 
Académie  ,  a  voulu  faire  connoître  au 
public  ce  qui  refte  en  France  des  camps 
des  Romains  ,  &  qu'on  nomme  ord.nai- 
rement  Camps  de  Cefar. 

Il  dit  qu'on  ne  voit  rien  qui  empcchc 
de  regarder  comme  un  camp  Romain  , 

Pij 
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le  Camp  de  faint  Leu  d'Ejferan  fur  l'Oifc  , 
à  une  petite  lieue  en  deçà  de  Chantilly. 
Il  eft  iitué  fur  une  montagne  fort  efcar- 
péc  au  confluent  de  l'Oife  ^  de  la  Non- 
nette  ,  &   a  tous  les  avantages  que  les 
Romains  recherchoient.  Il  ell:  à  portée 
du  fourage  ,  de  l'eau  bc  du  bois.  Ses 
flancs  font  prefque  inacceffibles  ,  &  fon 
front  a  très-peu  d'étendue.  On  y  remar- 
que d'ailleurs    beaucoup  d'intelligence 
dans  les  fortifications.  Il  n  en  falloit  pas 
fur  les  cotés  ,  mais  la  pente  de  la  mon* 
tacrne  étant  moins  droite  vers  la  jondion 
de'^s  deux  rivières ,  on  fit  quelques  élé- 
vations de  terre  en  cet  endroit  où  devoir 
Être  la  porte  Décumane.  A  l'égard  de  a 
tète  du  Camp,  qui  eft  de  niveau  a  la 
plaine  ,  on  l'a  couvrit  d'un  bon  Boule- 
vart ,  en  obfervant  d'y  laiffer  trois  por- 
tes ,  la  plus  grande  au  milieu  ,  &  les 
deux  autres  à  droite  ^,  à  gauche  a  égale 
diftance.  D'où  M.  l'Abbé  de  Fontenu 
conclut  qu'à  ces  trois  portes ,  qui  étoient 
la  porte  Prétorienne ,  &  les   deux  portes 
nommées  Principales,  aboutiifoient trois 
rues  parallèles ,  qui  partageoient  le  Camp 
dans  toute  fa  longueur  ,  &  que  de  moin- 
dres rues  le  coupoient  dans  fa  largeur. 
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P  L  A  I  L   L  Y. 

PL  A I L  L  Y  eft  une  petite  Ville  du 
Diocèfc  de  Senlis  ,  fituée  au  bas  de 
la  montagne  de  Montmeillant ,  &:  pref» 
que  fut  les  bords  de  la  forêt  de  Senlis  y 
à  fept  lieues  ou  environ  de  Paris.  Ce  lieu 
cft  nommé  Plaitlejacum  dans  un  Diplô- 
me de  Charles  le  Simple  ,  où  ce  Prince 
confirme  aux  Religieufes  de  Morienval 
Diocèfe  de  SoifTons  ,  la  troifîéme  par-^ 
tie  des  bois  de  cette  Terre  ,  que  Charles 
le  Chauve  leur  avoir  donnée.  Voyez  le 
iixiéme  Tome  des  Annales  Bénédictines 
page  6^1,  Cette  Ville  eft  nommée  Plai^ 
liacum  dans  l'échange  que  fit   Philippe 
Augufte  en  1195.  ^^  quelques  Terres 
avec  Richard  de  Vernon.  Il  paroît  auflî 
par  l'Hiftoire  de  l'Abbaye  de  faint  De- 
nis, qu'au  XI 11^  fiécle ,  ce  Monaftere  avoit 
des  biens  à  Plailly  qu'il  échangea    en 
1 284.  mais  en  1 5 9  5.  cette  Abbaye  ache- 
va d'aliéner  ce  qu  elle  y  pofledoit ,  fui- 
vant  le  même  Hiftorien. 

L'Eglife  Paroiffiale  a  une  très -belle 
flèche  de  pierre  qui  lui  fert  de  clocher. 

Cet  article  eft  tiré  du  Didionnaire 
Géographique  de  M.  la  Martiniere  ,  Edi- 
tion de  Dijon, 
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V  E  R  N  E  U  I  L. 

LE  Château  de  Ferneuil ,  appelle  en 
latin  Vernogilum  ,  Fernoilum  ,  Verno- 
lium  5  a  été  une  des  Maifons  de  plaifance 
du  Roi  Henri  IV.  Il  eft  fitué  à  douze 
lieues  de  Paris  ,  &  fut  donné  à  Henri  de 
Bourbon.  Duc  de  Verneuil ,  un  des  fils 
naturels  de  ce  Prince  ,  mais  depuis  fa 
mort  arrivée  Tan  1(382.  il  a  paffé  dans  la 
Maifon  de  Bourbon  Condé. 

Ce  Château  eft  entouré  d'un  large  fofTé  , 
revêtu  de  pierre  de  taille  ,  8c  flanqué 
aux  quatre  coins ,  d'autant  de  petites  pla- 
tes -  formes  qui  s'avancent  comme  des 
baftions.  La  cour  eft  fermée  par  quatre 
corps  de  bârimens  qui  en  occupent  les 
quatre  faces.  Chacun  de  ces  corps  eft  ter- 
miné par  deux  pavillons  ,  en  forte  que 
cette  Maifon  a  huit  differens  pavillons 
tous  ornés  de  frontons  ,  &  chargés  de 
trophées  d'armes  &  de  figures.  La  prin- 
cipale entrée  confifte  en  un  veftibule  qui 
s'avance  fur  le  devant ,  &  qui  eft  formé 
par  quatre  hautes  arcades  foutenues  par 
àz%  colonnes  &  des  pilaftres  ,  &  ornées 
de  fix  niches  remplies  par  autant  de  fta- 
tues.  Sur  ce  premier  veftibule  s'en  élevé 
un  autre  ouvert  à^s  quatre  côtés  ,   qui 
communique  a  droite  &  à  gauche  aune 
galerie  découverte  ,  ornée  d'une  baluf- 
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trade  de  pierre.  Au-deffus  enfin  s'élève 
une  coupé  ronde  bien  percée  ,  ôc  dont  le 
comble  eft  terminé  par  une  lanterne. 

Les  jardins  font  gracieux  &  en  bon 
air.  La  face  du  Château  du  côté  du  par- 
terre a  aulÏÏ  un  corps  avancé  au  milieu  , 
terminé  par  un  grand  fronton  en  demi 
cercle  ,  orné  de  trophées  ,  ôc  dont  le 
comble  eft  chargé  d'un  petit  pavillon  qui 
couronne  tout  l'édifice.  Avant  que  de 
quitter  Verneuil ,  remarquons  que  cette 
Terre  fut  érigée  en  Marquifat  par  Henri 
le  Grand ,  en  faveur  de  Madame  d'En- 
tragues  ,  Se  depuis  en  Duché-Pairie  par 
Louis  le  Grand  en  16^1.  en  faveur 
d'Henri  de  Bourbon ,  qui  étant  mort  fans 
pofterité  en  16^1,  ainfi  que  je  l'ai  dit, 
la  Duché-Pairie  eft  demeurée  éteinte. 

La  Ferfine  eft  un  petit  Château  ou 
Maifon  de  chafTe  bâtie  par  ordre  de  Hen- 
ri IL  pour  la  Comteffe  de  la  Suze.  Il  eft 
fitué  fur  rOife  ,  ôc  fon  Parc  eft  affez 
agréable, 

C   R  E  I  L. 

CR  E I L  5  Credil'îum  dans  les  écrits  de 
Loup  de  Fcrrieres  ,  Se  Credelium 
dans  des  Lettres  de  Philippe  Augufte  , 
eft  une  petite  Ville  fur  l'Oife  ,  fermée  de 
murailles ,  à  deux  lieues  de  Senlis.  Char- 
les V.  y  fit  bâtir  un  Château  aflez  fort  ^ 
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qui  fur  pris  par  les  Anglois  ,  &  repris 
loLis  Charles  VIL  en  1442.  Vers  l'an 
5?44.  un  Evêque  de  Séez  tranfporra  à 
Creil  les  reliques  de  faint  Evremond  , 
pour  les  dérober  à  la  fureur  &  à  l'impicré 
des  Danois  ,  &  l'on  y  bârit  une  Eglife 
fous  l'invocation  de  ce  Saint ,  où  l'on  en 
fait  la  Fête  le  onzième  de  Juin.  Les  Cal- 
viniftes  s'étant  emparés  de  Creil  en  1 5  67, 
brûlèrent  toutes  les  Reliques  qu'ils  y 
trouvèrent.  Les  Chanoines  fauverenc 
néanmoins  le  chef  de  fam  Evremond, 
qu'ils  cachèrent  fi  bien  ,  qu'on  n'a  pu  le 
retrouver  depuis.  Saint  Evremond  ,  fan- 
tins  Evermundus  ,  étoit  originaire  de 
Bayeux  ,  &  freie  de  faint  Evroul.  Il  vi- 
voitdans  le  vii^  liéclc,  &  fut  Abbé  de 
Fontenay- fur-Orne. 

Le  P.  Contenfon ,  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique  ,  d'une  piété  ,  d'un 
fçavoir  &  d'un  efprit  fupérieurs  ,  après 
avoir  prêché  l'Avent  à  Creil  y  mourut 
le  2^.  Décembre  1^74.  &  y  fut  inhumé 
avec  cet  Epitaphe  fur  fa  tombe. 

Hh  jacet  R.  P.  Vincentius  Conten- 
fon ,  Ordtnis  F.  F,  Prjidicatorum  ,  dt^tte 
juvenis  ,  virtute  Cenex  :  eut  in  hoc  tem- 
.  flo  mors  fi  lent  iimi  tmpofuit ,  quod  gravis 
morhîis  imponere  non  potuit.  Concionando 
mori  dehehat  qui  vivebat  animarum  z^elo. 


Senfitfe  monentem  ,  nafcentem  Ckriftmn 
çùmprédtcavit.  Nec  tamen  naîivitas  Do- 
mini  mors  fuît  àïfcïpuli ,  nam  digmis  vi^ 
debaîur  cœio  qui  nafceretur  cum  dudttm 
mortuus  effet  folo,  Obiit  die  xxvi.  De- 
cemhris  1(^74. 

On  peut  voir  dans  la  Bibliothèque  des 
Ecrivains  de  l'Ordre  de  faint  Domini- 
que 5  quels  font  les  ouvrages  dont  le 
P.  Contenfon  a  enrichi  le  public 

PONT-SAINTE-M  AIXENCE, 

• 

POnt-sainte-Maixence  5  Pons  fan ^ 
B<&  Maxentiâ  ,  eft  une  petite  Ville 
fort  marchande  ,  firuée  fur  la  rivière 
d'Oife  3  à  deux  lieues  de  Senlis. 

V  E  R  B  E  R  I  E. 

VErberie,  Verimhrea  villa  ^puhlica , 
Ferimbria  yVermeria,  Vuremhria  ,  eft 
un  Bourg  aCTcz  confiderable  fur  TOife  y 
dont  l'Eglife  Paroiffiale  eft  deftèrvie  par 
unReligieux  de  laTriniré,  ouRedeniption 
des  captifs.  L'on  y  tint  un  Concile  fous 
le  règne  de  Pepiu.  On  y  en  tint  un  au- 
tre Tan  8^  3.  &:  un  troifiémc  l'an  8(39. 


B 


B  E  T  I  S  Y. 

EriSY ,  BifiiJIaamr:,  Befiijiacum ,  eft  un. 
autre  Bourg ,  connu  par  fon  ancien 
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Château  ,  qui  étoit  une  Maifon  Royale  , 
bâtie  par  le  Roi  Robert ,  ou  par  la  Reine 
^  Confiance  fa  femme.  Ce  Château  étoit 
firué  fur  une  petite  hauteur ,  ôc  eft  tombé 
en  ruine. 

CouDUN  5  Coldunum  >  eft  un  Village 
/irué  fur  la  rivière  d'Aronde  ,  très-connu 
en  France  depuis  le  Camp  du  premier 
Septembre  16^98.  où  le  Roi  Louis  le 
Grand  aifembla  une  armée  compofée  de 
l'élite  des  troupes  de  France ,  pour  don- 
ner une  idée  de  la  guerre  aux  Ducs  de 
Bourgogne  ,  d'Anjou  &  de  Eerry  fes  pe- 
ti:s-fils.  Ce  Camp  eft  ordinairement  con- 
nu fous  le  nom  de  Camp  de  Compiégne, 

C  O  M  P  I  E  G  N  E. 

COmpiégne  5  Compendium ,  fituée  fur 
la  riverc  A^Oife ,  tout  auprès  de  l'en- 
droit où  celle  êiAine  vient  s'y  joindre. 
Cette  Ville  a  reçu  fans  doute  des  Ro- 
mains le  nom  latin  qu'elle  porte.  Ce- 
pendant il  n'eft  fait  aucune  mention  d'elle 
dans  aucun  monument  plus  ancien  que 
la  mort  du  Grand  Clovis.  Sts  enfans  & 
leurs  defcendans  y  eurent  une  Maifon 
Royale  ,  &  depuis  cette  époque ,  il  n'y 
a  prefque  pas  eu  de  Roi  des  deux  pre- 
mières races  qui  n'y  ait  paffé  quelque 
aile  important ,  ainfi  qu'on  le  peut  voir 
dans  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon  ;, 
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^  dans  le  Spicilege  de  Dom  Luc  d'A- 
chery.  Je  remarquerai  feulement  ici 
<]u on  y  tint  un  Concile  en  7 5  (?.  Se  que 
Louis  le  Débonnaire  y  fut  dépofé  en  835. 
Charles  le  Chauve  agrandit  Se  embellit 
cette  Ville  en  87^.  Se  voulut  que  de  fon 
nom  elle  fut  nommée  Carlopolis ,  Chirle- 
viUe. 

Le  même  Prince  fit  bâtir  hors  de  la 
Ville  un  Château  ,  auquel  il  donna  pour 
terrain  tout  ce  qui  s'étend  depuis  la  por- 
te de  Pierrefond  jufqu'à  une  borne  qu'on 
y  voit    encore  ,  près    du  confluent  de 
l'Aîne    Se  de  l'Oife.  Il  fit  enfuite  bâtir 
un  autre  Château  fur  le  bord  de  l'Oi- 
fe 5    près  le    Faubourg  de  faint  Ger- 
main ,  dont  les  jardins  étoient  dans  une 
petite  Ifle.  Ce  dernier  Château  a  fubfif- 
té  jufqu'au  règne  de  faint  Louis  ,  qui 
fonda  dans  cette  Ifle  l'Hôtel-Dieu  qu'on 
y  voit  encore.  Ce  même  Roi  donna  l'an- 
cien Château  aux  Religieux  de  faint  Do- 
minique 5   Se  leur  y  fit   conftruiie  un 
grand  Monaftere  Se  une  belle  Eglife.  Il 
refte  encore    quelques   veftiges  de   ce 
Château  aux  murailles  de  leur  cloître. 
Saint  Louis  fit  bâtir  enfuite  un  nouveau 
Château  ,  dont  il  ne  refte  que  la  Cha- 
pelle Se  la  grande  Salle.  Louis  XI.  l'aug- 
menta de  rappartementqui  joint  la  gran- 
de Salie  des  Suiifes.  François  I.  fit  faire 
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La  principale  porte  ôc  les  tourelles  des 
côtes.  Le  Connétable  de  Montmorency 
fit  bâtir  l'appartement  d'auprès  de  la  por- 
te qu'on  nomme  la  Connétable  ,  &  les 
armes  de  fa  Maifon  font  en  relief  fur  la 
muraille.  Louis  le  Grand  fit  rétablir  tou- 
te la  façade  des  bâtimens  qui  régnent  le 
long  de  la  terraffe  ,  &  fit  mettre  les  jar- 
dins dans,  l'état  où  nous  les  avons  vus. 
Ce  Prince  fit  aufli  confbruire  le  grand 
efcalier  ,  le  jeu  de  paume  ,  &  fit  déco- 
rer cette.  Maifon  R^ale  de  quantité 
d'autres  ornemens. 

Le  Roi  Louis  XV.  fon  arrière  petit-fils, 
y  a  fait  encore  de  grands  em.belliiïemens^ 
êc  a  fait  bâtir  des  Hôtels  pour  loger  les 
Secrétaires  d'Etat  ^  &  ks  principaux  Mi- 
nières. 

Ce  fut  auffi  Charles  le  Chauve  ,  qui 
en  876.  fonda  fur  fes  propres  Terres 
TAbbaye  de  faim  Corneille ,  où  il  fit  bâtir 
une  des  plus  fuperbes  Eglifes  de  fon 
temps  3  fous^  l'invocation  de  faint  Cor- 
neille. A  peine  cette  Eglife  fut-elle  ache- 
tée ,  que  ce  Prince  y  mit  cent  Clercs  ^oni 
la  deffervir  ,  &  que  félon  le  Martyrolo- 
ge d'Adon ,  il  y  fit  apporter  le  corps  de 
faint  Cyprien  ,  qyi  étoit  en  dépôt  dans 
LEglife  de  Lyon  ,  &  le  corps  de  faint 
Corneille,.  Il  y  fit  venir  aufïi  d'Aix  -  la- 
Chapelle  toutes  les  reliques  &  les  autres 
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préfens  que  Charlemagne  fon  ayeul  y 
avoir  mis  ,  6c  entre  aurres  le  faim  Suaire 
de  Notre  Seigneur- 
ies Lettres  de  l'Abbé  Suger  nous 
apprennent  que  de  fon  temps  ,  l'on 
eroyoit  3c  l'on  diibit  publiquement ,  que 
les  reliques  de  ces  deux  Martyrs  repo- 
foient  dans  cette  Eglife.  Les  Bénédic- 
tins alFurent  encore  qu'elles  y  font  ,  ce- 
pendant Pamelius  dit  avoir  vu  dans  l'E- 
glife  Collégiale  de  Ronce  Diocèfe  de 
Gand  ,  une  ciiâlTe  avec  cette  infcription  :. 
Les  os  de  faim  Cor  net  lie  &  de  faint  Cy- 
prien  y  décapités  pour  la  foi ,  font  dans  C€ît$ 
chajje.  Quant  au  faint  Suaire  ,  lorfqu'il 
approcha  de  la  ville  de  Compiégne  y  le 
Clergé  &  les  habirans  allèrent  le  rece- 
voir à  un  demi  quart  de  lieue  ,  Se  l'on, 
bâtit  depuis  une  Chapelle  en  cet  endroit,, 
laquelle  fut  nommée  du  faint  SigîUy  c'eft- 
à-dire  ,  du  faint  Suaire. 

C'eft  à  préfent  un  Hermitage  où  Ton 
porte  tous  les  ans  cette  relique  en  pro- 
€efiîon  le  Mercredi  d'après  Pâques.  Une 
charte  de  Philippe  î.  Roi  de  France, 
BOUS  apprend  que  ce  Prince  fit  mettre 
le  faint  Suaire  &  les  autres  reliques  de 
Jcfus  -  Chrifi: ,  que  Charles  -  le  -  Chauve 
avoir  données  a  l'Eglife  de  faint  Cor-  ^ 
neille  ,  dans  une  ehâlfe  d'or  enrichie  de, 
piexres  précieufes ,  de  données  par  Ma- 
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thilde  Reine  d'Angleterre  ;  au  lieu  qu  au- 
paravant elles  étoient  gardées  dans  un 
vafe  d'ivoire.  Cette  châlTe  fut  ouverte 
fous  le  règne  de  François  I.  en  151(3. 
Elle  l'a  éré  auiîi  fous  celui  de  Louis  XIIÎ. 
le  15.  d'Août  1628.  Le  procès-verbal  de 
cette  dernière  ouverture  nous  fait  par- 
faitement connoître  le  faint  Suaire  de 
Conipiégne. 

C'eji  5  dit- il  5  un  linge  qui  paraît  fi  aj> 
cien  5  qu'a  grande  peine  peut-on  difcerner  U 
qualité  de  l'étoffe ,  ayant  en  longueur  deux 
aulnes ,  &  un  peu  plus  quune  aulne  de  lar- 
geur i  coffmé  5  faifant  plufieurs  replis  .... 
les  liqueurs  &  onguens  aromatiques  le  ren- 
dent plus  époix  que  les  linges  communs  ,  & 
empêchent  que  Von  ne  puijfe  difcerner  la 
couleur  ni  l'étoffe  ,  eftimée  par  la  plupart 
des  affifians  être  de  cotton  ou  fin  lin  tiffu ,  fa- 
çon de  toile  de  damas. 

Au  refte  ,  la  magnifique  Eglife  que 
Charles  le  Chauve  avoir  fait  bâtir  ici , 
fut  brûlée  fous  le  règne  de  Charles  le 
Simple.  Louis  IL  dit  le  Béguc  ,  mort  en 
879.  Louis  V.  mort  l'an  987.  Hugues  le 
Grand  mort  en  1016,  tous  trois  Rois 
de  France  ;  &  Jean  de  France  Dau- 
phin de  Viennois  ,  &  le  quatrième  des 
fils  de  Charles  VL  ont  été  inhumés  dans 
TEglife  de  l'Abbaye  de  fpint  Corneille. 
Le  Roi  Kenri  IIL  ayant  été   aflafiîné  d 
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faint  Cloud  l'an  1589.  fon  corps  fut  por- 
té &  mis  en  dépôt  dans  cette  même 
Eglife  où  il  repofa  jufquen  i6io,  qu'il 
fut  tranfporté  à  faint  Denis. 

Il  n'y  a  que  deux  ParoifTes  dans  Com^- 
piégne  ,  faint  Jacques  3c  faint  Antoine, 
Saint  Clément  ed  une  Eglife  Collégiale 
compofée  d'un  Doyen  &  de  fix  Cha- 
noines. Les  Canonicats  valent  deux  cens 
livres  de  revenu.  Ce  Chapitre  fut  fon- 
dé l'an  915).  par  Frederine  ,  femme  du 
Roi  Charles  le  Simple.     . 

Les  Révérends  Pères  Jefuites  ont  un 
Collège  dans  cette  Ville  ,  où  ils  furent 
établis  en  1 5  5  o.  Ils  y  jouifTent  d'une  pen- 
fîon  du  Roi  de  trois  mille  livres  à  pren- 
dre fur  les  ventes  ordinaires  de  la  foret; 
&  d'une  Chapelle  nommée  Notre-Dame 
de  Eomie  Nouvelle  ,  qui  eft  fur  la  porte 
nommée  Pierrefond  ,  &  laquelle  rappor- 
te environ  mille  huit  cens  livres  par  an. 

Les  CarmeUtes  ont  un  Couvent  a  Com- 
piégne  depuis  l'an  &  cette  Mai- 

fon  n'efi-  riche  qu'en  vertus  &  en  bon- 
nes œuvres.  L'affeétion  finguliere  que 
feue  fon  AlteflTe  Séréniiîime  Monfei- 
gneur  leComte  de  Touloufe  avcit  pour 
ces  faintes  Filles  ,  fit  qu'il  ordonna  par 
fon  teftament  ,  que  fon  cœur  fut  dépo- 
fé  dans  leur  Eglife.  Les  pieufes  inten- 
tions de  ce  Prince  ont  été  fuivies  ^  6c 
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Son  Alteffe  Sérénifîime  Madame  la  Cont- 
tefîe  de  Touloufe  fa  veuve ,  lui  a  fait 
ériger  uii  magnifique  monument  en  Epi- 
taphe.  Il  eft  placé  à  la  droite  du  grand» 
Autel  &  devant  la  grille  des  Religieu- 
fes.  Cet  édifice  fert  de  fupport  au  cœur 
du  Prince  pour  lequel  il  a  été  élevé ,  a 
feize  pieds  de  hauteur  fur  neuf  pieds  de 
largeur,  èc  eft  compofé  d'un  piedeftal 
de  marbre  blanc  qui  a  fept  pieds  de 
haut ,  &  eft  orné  de  confoles  eniafTées  de 
guirlandes  de  feuilles  de  chênes  ,  qui 
îbnt  des  fymboles  de  l'immortalité. 

Sur  le  milieu  du  piedeftal  dont  je 
viens  de  parler  ,  eft  l'Ècu  des  armes  du 
Prince  ,  qui  font  de  France ,  au  hkon  péri 
€'n  barre  de  gueides  ;  la  couronne  rehauf- 
fée  de  fleurs  de  Lys  ,  un  manteau  de 
Prince  ,  &  pour  marque  de  fa  dignité 
d'Amiral  ,  une  ancre  pofée  en  pal  der- 
rière l'Ecu.  Les  armes  ,  ainiïque  les  guir- 
landes ,  font  en  bronze.  Ce  piedeftal  eft 
en  élipfe  far  fon  plan  ,  &  ceintré  fur 
fon  élévation ,  pour  fervir  de  point  d'ap- 
pui à  un  ovale  de  fix  pieds  &  demi  de 
hauteur  ,  dont  la  bordure  eft  de  mar- 
bre blanc  veiné  ,  &  renferme  une  table 
de  marbre  bleu  turquin  ,  fur  laquelle 
eft  gravée  l'Infcription  ou  Epitaphe  que 
\t  vais  rapporter  inceffamment.  Au  haut 
de  cet  ovale  font  deux  Anges  qui  fug- 
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portent  l'un  &  l'autre  le  cœur  du  Prince 
qu'ils  enveloppent  avec  le  manteau  du 
Prince  qui  tombe  derrière  l'ovale  ,  & 
paroît  des  deux  côtés  fe  grouper  avec 
des  attributs  militaires  ,  tant  de  terre 
que  de  mer  >  tels  que  des  ancres ,  un 
gouvernail ,  un  cafque  ,  une  épée  ,  un 
bouclier ,  des  drapeaux  ,  &:c.  Tous  ces 
attributs  font  rafTemblés  fur  la  corni- 
che du  piedeftal  où  ils  compofent  un 
trophée  en  plomb  ,  feint  de  bronze.  Cet 
ouvrage  a  été  inventé  &  exécuté  par 
Jean  -  Baptifte  le  Moine  fils  ,  de  Paris  y 
Sculpteur  ordinaire  du  Roi ,  &  Adjoint 
à  ProfclTeur  en  fon  Académie  Royale  de 
Peinture  &  Sculpture. 

Voici  l'Epitaphe  qu'on  lit  fur  la  table 
de  marbre  bleu  turquin  ,  dont  je  viens 
de  parler. 

.  Ici  eft  le  cœur  de  très  -  haut  ,  très- 
puîffant  &  très-excellent  Prince ,  Louis- 
Alexandre  de  Bourbon  ,  Prince  l/giti- 
me  de  France ,  Duc  de  Penthiévre  ,  de 
Châteauvillain ,  &  de  Rambouillet ,  Mar-- 
quis  dAhert  >  Commandeur  des  Ordres  dté 
Roi ,  Lieutenant  General  de  fes  Armées  y 
Chevalier  de  la  Toifon  d'or  >  Gouverneur 
&  Lieutenant  Général  pour  Sa  Majefté 
dans  fa  Province  de  Bretagne  ,  Pair  > 
Amiral  é"  Grand  Keneur  de  France ,  dé-- 
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cédé  en  fin  Château  de  Rambouillet  ^  te 
premier  Décembre  de  l'année  1757.  âgé 
de  Lix.  ans  cinq  mois  xxiy,  jours»  • 

Priez  Dieu  pour  lui. 

Le  Roi  Louis  XV.  n'a  prefque  point 
fait  de  voyage  à  Compiégne  5  qu'il  n'ait 
ordonné  quelque  ouvrage  nouveau  ôc 
fomptueux  pour  embellir  cette  Ville. 
En  1730.  Sa  Majefté  approuva  le  def- 
fein  d  un  pont  de  pierre  qui  lui  fut  pré- 
fenté  par  M.  du  Bois  Diredeur  Général 
des  Ponts  &  Chauffées  du  Royaume  ,  & 
en  pofa  la  première  pierre  ,  différant  juf- 
qu'a  l'année  fuivante  de  mettre  dans 
une  des  pilles  qui  foutiennent  une  des 
arches  de  cet  édifice ,  des  médailles  d'or , 
d'argent  ôc  de  bronze.  Une  maladie  épi- 
démique  ayant  afîligé  en  173  i.  la  ville 
de  Compiégne  de  fes  environs  ,  Sa  Ma- 
jefté  ne  jugea  pas  à  propos  d'y  aller  cette 
année  ,  &  la  cérémonie  ne  fe  fit  que  le 
II.  de  Mai  de  l'an  1732.  Ce  jour-là,  le 
Roi  étant  defcendu  de  caroffe  au  bord 
de  la  rivière  ,  fut  reçu  par  M.  du  Bois 
dans  une  gondole  magnifique  ,  ôc  con- 
duit à  la  pile  du  pont  où  la  cérémonie 
devoit  fe  faire ,  &  où  l'on  avoit  dreffé 
un  échafaud  &  préparé  une  table  fur  la- 
q-iel!e  éroit  une  boëte  de  cèdre  avec  fix 
grandes  médailles ,  une  d  or  ,  deux  d'ar- 
gent &  crois  de  bronze. 
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Cetre  boëte  fut  mife  dans  une  boëte 
de  plomb  /qui  fut  auflî-tôt  foudée  en 
prélence  du  Roi.  Cela  étant  fait  ,  Sa 
Majefté  plaça  cette  double  boëte  dans  le 
lieu  deftiné  ,  arrangea  des  cales  3c  du 
ciment  avec  une  petite  truelle  d'argent  , 
ôc  preiïa  les  cales  avec  un  petit  marteau 
d'argent  qui  lui  avoit  été  préfenté  par 
M.  du  Bois ,  ainfî  que  la  truelle.  Sur  ces 
médailles  étoient  d'un  côté  la  tête  du 
Roi  couronnée  de  laurier ,  Se  la  légende 
ordinaire  ;  Se  de  l'autre  le  pont  queSa  Ma- 
jefté Êiifoit  conftruire  à  Compiégne  fur 
la  rivière  d'Oife ,  ôc  cetre  légende  Corn- 
pendium  ornatum  ,  &  locuplaîutum*  Dans 
l'exergue  eft  :  Ponte  novo  Ifara  impofao* 

U.    DCC.    XXX. 

Ce  pont  fut  entièrement  achevé  au 
mois  de  Mai  173  5.  mais  il  ne  fut  livré  à 
l'ufagc  public ,  qu'après  que  le  Roi  y  eut 
pafle  le  premier. 

Il  eft  compofé  de  trois  arches  plates 
&  fort  grandes  ,  de  deux  piles  de  de 
deux  culées.  L'arche  du  milieu  eft  de 
douze  toifes  d  ouverture ,  6c  celles  d'à 
côté  5  font  d'onze  toifes  chacune. 

La  longueur  de  ce  pont  eft  d'environ 
trois  cens  quarante  pieds  ,  Se  fa  largeur 
eft  d  environ  trente-fîx  ou  quarante  pied^ 
entre  les  murs  des  parapets  ,  &  pour  lui 
donner  plus  d^évafement  aux  entrées  ^ 
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on  la  orné  aux  quatre  coins  de  quatre 
tours  ou  pans  arondis. 

Les  armes  de  France  font  au  haut  de 
la  grande  arche  ,  &:   ont  été  fculptées 

{)ar  Couftou  le  jeune  *,  &  au-delTus  s'é- 
eve  fur  un  piedeftal  ,  une  piramide  de 
trente  pieds  de  haut ,  portant  moitié  de 
fon  épairteur  en  dehors  des  parapets  , 
&  l'autre  moitié  en  dedans. 

Les  paneaux  du  piedeftal  font  chargés 
d'une  infcription  chacun  ,  lune  du  côté 
du  pont  5  &  l'autre  du  côté  de  la  rivière, 
La  première  eft  conçue  aind  : 

LUDOVICO     XV. 

Quod  via  public  a  ^  hinc  Lutetiam,  iîlinc 
Noviodunum  ,  corre^â  ,  Jlratâ ,  &  mu- 
nit a,  y  Compendium  novo  ponte  lapideo  de^ 
coravit*  Anno  M»  Dec.  xxx, 

La  féconde  eft  gravée  fur  le  paneau 
oppofé  ôc  en  cts  termes  : 

Iter  tutum  vtatorihus  ,   &  Nantis  facile 
commercium. 

Cette  pyramide  eft  furmontée  d'un 
globe  de  cuivre  doré  i  dans  lequel  eft 
plantée  une  croix  de  fer ,  dont  les  extré- 
mités font  ornées  d'ouvrages  de  cuivre 
doré. 

Il  ne  manque  à  ce  pont  qu'on  nomme 
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le  Pont -Neuf  de  \t  Pont-  Royal  ,  qu'un 
marche-pied ,  ou  trotoir  de  chaque  côté  > 
pour  le  rendre  parfait.  On  avoir  projet- 
té  de  faire  élever  une  porte  neuve  à 
l'entrée  de  ce  Pont ,  mais  ce  deflein  a  été 
entièrement  abandonné. 

Aux  extrémités  de  ce  Pont ,  du  côté 
de  Margny  5  il  y  a  deux  rampes  de  pierre 
de  taille  ,  de  cent  trente-cinq  pieds  de 
long  pour  defcendre  à  la  rivière.  Une 
pareille  rampe  eft  à  l'autre  extrémité  du 
côté  du  cours  ,  où  l'on  abreuve  les  che- 
vaux j  &:  de  l'autre  une  terraffe  qui  con- 
duit à  la  porte  que  l'on  nomme  la  porte 
de  l'ancien  Pont, 

A  cinquante-cinq  toifes  de  ce  Pont  > 
en  eft  un  autre  bâti  fur  trois  arches  , 
pour  écouler  les  eaux  dans  le  temps  des 
débordemens.  Ce  Pont  a  environ  deux 
cens  pieds  de  longueur  fur  trente  de  lar- 
geur :  à  fon  extrémité  ,  &  fur  le  même 
niveau ,  commence  une  levée  de  terre 
de  quinze  à  vingt  pieds  de  hauteur  ,  fur 
quarante  à  cinquante  de  largeur.  On  a 
fait  fur  cette  levée  une  chauffée  qui 
conduit  en  droite  ligne  à  la  montagne 
de  Cleroir  ,  diftante  de  Compiégne  d'en- 
viron une  lieue  ,  &  forme  la  naiflancc 
du  chemin  de  Noyon ,  qui  doit  être  con- 
tinué. Cette  levée  eft  revêtue  fur  fon 
talus ,  du  côté  de  la  rivière ,  de  pierre* 
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de  raille ,  &  traverfant  la  campagne  fan? 
aucun  aqueduc  ,  eft  ii  haute  â  ne  point 
craindre  que  les  eaux ,  quelque  débor- 
dées qu  elles  foient ,  puillent  la  furpafTer 
ni  l'endommager.  C'eft  dans  fon  efpecc 
un  des  beaux  ouvrages  qu'il  y  ait ,  &:  la 
levée  qui  règne  le  long  de  la  Loire  n  eft 
aifurément  point  plus  belle. 

La  ville  de  Compiégne  eft  fortifiée  de 
murailles ,  de  demi-lunes  &  de  baftions. 
On  y  compte  fept  portes  ,  qui  font  la 
porte  Notre-Dame  ,  celle  à'Ardotfe  ,  celle 
de  Paris  ,  celle  de  Pierrefond  ,  la  Porte^ 
Chapelle ,  la  porte  Neuve  ou  de  la  Reine  9 
ôc  la  porte  de  Soijfons. 

La  porte  d'Ardoife  donne  entrée  à  la 
rue  qui  lui  donne  fon  nom ,  &  laquelle 
conduit  à  la  rue  des  Minimes  ,  où  eft 
l'Hôtel  de  M.  de  Saint- Florent  in  ,  adolTé 
à  celui  de  M.  de  Maurepas  5  qui  donne 
dans  la  rue  du  Château  ,  où  font  les 
Hôtels  que  le  Roi  a  fait  bâtir  pour  tous 
les  Miniftres. 

Sur  la  porte  de  Paris  on  voit  trois 
couronnes  fermées  ,  dont  deux  font  a 
côté  l'une  de  l'autre  fur  une  même  li- 
gne 5  mais  la  troificme  eft  au  -  deffus , 
foutenue  par  une  guirlande  de  fleurs. 
Dans  l'efpace  qui  eft  entre  CQS  trois  cou- 
ronnes eft  écrit  Manet  utima  cœlo  y  de  au- 
deflus  >  Régi  &  regno  fidelijfwia ,  très-â- 
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délie  au  Roi  &c  au  Royaume  ,  qui  eft  re- 
loge de  la  ville  de  Compiégne ,  ôc  élo- 
ge juftement. mérité.  Cette  repréfenra- 
tion  des  trois  couromies  ,  &  l'infcrip- 
tion  qui  y  a  trait ,  prouvent  que  ce  mo- 
nument a  été  fait  fous  le  règne  du  Roi 
Henri  III.  Cette  porte  eft  ornée  du  côté 
de  la  Ville  d'une  grande  figure   de  la 
Vierge ,  aux  pieds  de  laquelle  eft  écrit 
Maria  Mater  gratU,  &c.  Les  Armes  du 
Roi  d'un  côté ,  6c  celles  de  la  ville  de 
Compiégne   de    l'autre.  Ces   dernières 
font  d'argent  ,  au  lion  d'auir  parfemé  de 
fleurs  de  Lys  d'or  ,  lempajfé  de  gueules  & 
couronné  d'or.  Les  fupports  font  un  fau- 
vage  &:  une  fauvagefle  ,  qui  n'ont  pour 
habits  que  leurs  cheveux  pendant  juf- 
ques  aux  talons. 

Entre  la  porte  de  Paris  &  celle  de 
Pierrefond  ,  on  aouvert  une  porte  qu'on 
nomme  la  porte  Neuve  ou  la  porte  de  la 
Reine  qui  conduit  en  droite  ligne  au  pavé 
du  chemin  de  Paris  ,  vis-à-vis  l'Hôpital. 
Depuis  cette  porte  jufqu'à  celle  de  Piere- 
fond ,  le  rempart  n'eft  qu'une  terrafte 
continue  que  les  habitans  dont  les  mai- 
fons  y  font  fituées ,  ont  fait  conftruire 
chacun  au  bout  de  fon  jardin  ,  &  qui 
donne  une  vue  charmante  fur  la  plaine 
&  fur  la  forêt.  Il  ne  refte  plus  que  d'en 
faire  autant  fur  le  petit  efpace  qui  eft 


entre  la  porte  de  Soifîbns  &  celle  cîe 
Pierrefond  ,  afin  qu'une  même  rerrafle 
règne  depuis  la  rivière  jufqu  a  la  porte 
de  la  Reine. 

il  s'eft  tenu  plufîeurs  Conciles  &  Af- 
femblées  Eccléiiaftiques  dans  cette  Ville, 
es  années  757.  833.  1185.  izoï.  1177, 
&  1329. 

Le  Roi  Charles  VI.  afïîégea  Compiégne 
&  la  prit  fur  le  Duc  de  Bourgogne  l'an 
141 5.  Elle  fut  encore  aflîégée  quinze  ans 
après  par  ce  même  Duc ,  &:  Jeanne  d'Arc 
ayant  appris  la  nouvelle  de  ce  iiége  , 
partit  de  Lagn^  ,  où  elle  étoit  pour  lors, 
ôc  alla  fe  jetter  dans  la  place  ;  mais  quel- 
ques jours  après  ,  cette  héroïne  ayant 
été  prife  dans  une  fortie  qu'elle  fit  , 
Jean  de  Luxembourg  qui  commandoit  l'ar- 
mée du  Duc  de  Bourgogne  ,  la  vendit 
aux  Anglois  ,  6c  elle  eut  le  trifte  fort 
que  tout  le  monde  fçait.  Enfin  l'armée 
de  Charles  VIL  étant  venue  au  fecours 
l'an  143 1.  les  Bourguignons  furent  obli- 
gés de  lever  le  fiége. 

Dom  Pierre  Coûtant  Religieux  Béné- 
di(5tin  de  la  Congrégation  de  faint  Maur, 
étoit  né  à  Compiégne  en  i<j  54.  &:  mou- 
rut dans  l'Abbaye  de  faint  Germain  des 
Prez  en  1 7  2 1 .  Il  eft  connu  dans  le  monde 
fçavant  par  de  fort  bons  ouvrages ,  dont 
k  premier  fut  1  édition  des  Oeuvres  de 

.    faint 
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S.  Hilaire,  qu'il  donna  au  public  en  i  (?  9  5 . 
Cette  édition  eft  regardée  comme  une  dts 
plus  exadles  &des  plus  complettes  de  tou- 
tes celles  que  les  Bénédictins  ont  données. 
Dom  Coûtant  s'occupa  enfuite  à  défendre 
contre  le  Père  Germon  Jefuite,  les  règles 
que  Dom  Mabillon  avoir  établies  dans 
fon  Livre  de  re  Diplomatie  a.  Le  Père  Ger- 
mon répondit  ,  &  Dom  Coûtant  répli- 
qua 5  &  comme  cette  réplique  eft  de- 
meurée fans  réponfe  ,  bien  des  gens  ont 
pris  le  filence  du  Père  Germon  pour  fa 
défaite.  D.Coutant  avoit  encore  entrepris 
Un  ouvrage  de  longue  haleine  ,  qui  étoic 
une  nouvelle  collection  des  Décretales 
des  Papes ,  depuis  faint  Clément  jufqu'à 
Innocent  IIL  II  a  publié  le  premier 
Tome  de  cet  ouvrage  en  un  volume  iîi 
folio  y  qui  devoir  être  fuivi  de  plu  (leurs 
autres. 

Marc  -  Antoine  Herfan  ,  fameux  Pro- 
feffeur  de  Rhétorique  au  Collège  du 
Pleins ,  6c  au  Collège  Royal  de  France  , 
étoic  né  a  Compiégne.  Il  fut  condderé 
dans  fon  temps  comme  l'Orateur  le  plus 
éloquent  de  l'Univerlité  de  Paris  ,  6c 
mérita  l'eftime  &  la  confiance  de  M.  de 
Louvois  5  un  des  grands  Miniftres  que  la 
France  ait  eus.  M.  Herfan  borna  toute 
fon  ambition  ,  &  facrifia  tous  les  avan- 
tages que  fon  mérite  lui  auroit  procu- 
Prov.  Tome  L  Q 
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rés  dans  le  monde  au  fervice  &  à  l'inf- 
trudion  des  pauvres  enfans  de  Com- 
piégne  fa  patrie ,  en  faveur  defquels  il 
fit  bâtir  une  des  plus  belles  Ecoles  qu'il 
y  ait  dans  le  Royaume  ,  &  où  il  a  fon- 
dé un  Maître  pour  les  inftruire.  Il  mou- 
rut à  Compiégne  le  1 1.  d'Odobre  1724. 
Nous  n'avons  de  lui  que  plufieurs  piè- 
ces fugitives  qui  mériteroient  bien  d'ê- 
tre recueillies.  L'an  i6%6,  il  fit  impri- 
mer une  Oraifon  funèbre  latine  de  3//- 
chelle  7V///>r  Chancelier  de  France  ,  qui 
reçut  de  fi  grands  applaudiiTemens  qu'- 
elle fut  traduite  en  François  par  NoeL 
Bofquillon  de  l'Académie  de  Scifîbns  ,  & 
imprimée  en  cette  dernière  langue  en 
1(^88. 

Mouchy  eft  un  très-beau  Château  près 
de  Compiégne  ,  qui  appartient  à  la  Du- 
chefle  d'Fiumieres. 

La  Foret  de  Compiégne  eft  très-pro- 
pre pour  la  chaiTe  ,  &:  contient  vingt- 
fept  mille  arpens  ,  tant  pleins  que  vui- 
des.  Elle  appartient  au  Roi. 

On  la  nommoit  anciennement  la  Forêt 
de  Cuife  Cotia  5  ou  Caujfia^  ou  Cociajt/va. 
Elle  donna  fon  nom.  a  un  Village  qui 
fubfifte  encore  aujourd'hui ,  &  ou  il  y 
avoir  une  Maifon  Royale  qui  ne  fubfifte 
plus. 

Saittt  PierU'en-ÇhaJîm  ,  rEfirt ,  faint 
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Nicolas  de  Courfe  ^faint  Jean  au  Bois  , 
Bruieres ,  Breu  &  Chefne  Herbelot  >  font 
des  lieux  fitués  dans*  cette  Forêt ,  oc  tous 
connus  dans  notre  Hiftoire.  Ce  pays 
étoit  fi  propre  pour  la  chaffe  ,  èc  le  fé- 
jour  en  étoit  fi  agréable  à  nos  Rois  , 
qu'il  n  y  a  point  de  Province  où  ils  ayent 
eu  un  aufli  grand  .nombre  de  Maifons 
de  plaifance  qu'ils  en  avoient  dans  cette 
Forêt  5  ou  aux  environs.  Je  vais  parler 
ici  de  celles  que  les  anciennes  chartes 
nous  font  eonnoître  ,  mais  je  prie  le  lec- 
teur de  fe  reflbuvenir  de  ce  que  j'ai  die 
ailleurs  des  anciennes  Maifons  Royales. 
L'on  fe  tromperoit  infiniment  ,  fi  Ion 
en  jugeoit  par  la  magnificence  d'aujour- 
d'hui 5  &  que  l'on  crut  que  ces  Maifons 
étoient  autant  de  Ver  failles  ou  de  Marlis, 

Le  Cliâtcau  de  Cutfe  étoit  entre  Corn- 
piégne  &  Solfions.  Les  Rois  de  la  pre- 
mière race  l'avoient  fait  bâtir  ,  ôc  c'é- 
toit-ià  que  la  Reine  Fredegonde  avoir  dé- 
pofé  ks  tréfors.  Ceft  auflî  là  que  la  Rei- 
ne Adélaïde  fonda  une  Abbaye  de  Filles 
de  l'Ordre  de  faint  Benoît  vers  Fan  1 1 5  o. 
laquelle  fut  mife  fous  l'invocation  de 
faim  Jean, 

Le  Palais  de  la  Reine  Adélaïde  ,  ou 
Villeneuve- Saint -Germain  ,  étoit  une 
Maifon  bâtie  par  cette  Reine  après  qu- 
elle eut  abandonné  le  Château  de  Cuife 
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aux  Religieufes  qu  elle  y  avoir  établies. 
Il  éroit  fitué  entre  la  rivière  d'Oife  &: 
TEglife  Paroifliale  de  Saint  Germain,  àc 
fut  bâti  en  1153-  Cette  Maifon  Royale 
fut  détruite  pendant  les  guerres  des  An- 
crlois  -,  cependant  il  en  reftoit  encore  des 
veftiges  qui  furent  rafés  au  commence- 
ment du  fiécle  dernier. 

Le  CMreau  de  Royaulieii  près  Com- 
piégne  ,  eft  appelle  EegAlis- Locus  ,  &: 
nova  Fiila  in  hofco  ,  dans  les  anciennes 
chartes.  Philippe  -  le  -  Bel  y  fonda  un 
Prieuré  fous  l'invocation  de  p/«r  Zo«/^ 
fon  ayeul  l'an  1303.  au  mois  de  Juin  ,  OC 
y  mit  des  Chanoines  Réguliers  du  Val- 
des-Ecoliers.  Charles  V.  ayant  fait  réta- 
blir le  Château  de  Compiégne  vers  l'an 
1370.  abandonna  entièrement  Royau- 
lieu  à  ces  Religieux,  qui  fous  Louis  XIIL 
l'échano^erent  Vec  les  Religieufes  de 
faintjean. 

Le  même  Philippe -le -Bel  fonda  en 
1308.  un  Couvent  y^e  Ccieftin s  auprès  de 
Compiégne  dans  la  Foret  de  Cuife  ,  en 
un  lieu  nommé  le  Mont  de  Châtres  ,  ce 
qui  fait  que  ce  Couvent  eîl  qualifié  Mo- 
nAfierium  funcii  Pétri  Jpojfcli  Motms  Caf- 
trorum  in  Cotia  fdva  ,  &  Diœcefi  Suejfio- 
nenfi.  Ce  Couvent  fubfifte  encore. 

Le  Château  de  Choify  ,  Cauctacum  5 
auprès  de  Compiégne ,  eft  fitué  dans  un 
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lieu  fort  agréable  entre  les  rivières  d'Ai- 
ne &  d'Oife  5  joignant  les  Forêts  de  Cui- 
fe  Se  de  Lègue.  Nos  Rois  de  la  première 
race  s'y  plaifoient  beaucoup*  Il  y  avoir 
auffi  une  Abbaye  dont  l'Eglife  étoit  fous 
l'invocation   de  famt    Etienne,  Childe- 
bert  IL  mort  en  711.  fut  inhumé  dans 
cette  Eglife.  Quelques-uns  veulent  que 
Clovis  II I.  fon  frère    aîné  ,   d>c  Dago- 
bert  IIL  fils  de  Childebert  IL  y  ayent 
auffi  été  inhumés ,  mais  nos  anciens  Écri- 
vains n'en  difent  rien.  La  Reine   Berte 
mère  de  Charlemagne  mourut  à  Choify 
le  12.  de  Juillet  de  l'an  783.  &  y  fut 
enterrée,  mais  fon  corps  fut  depuis  tranf- 
porté  à  Saint  Denis  ,  d>c  fut  mis  auprès 
de  celui  de  Pépin  fon  mari.  Louis   le 
Débonnaire  donna    ce   Monaftere  avec 
toutes  fes  dépendances  à  l'Abbaye  de 
faint  Medard  de  Soiiïbns  ,  par  fa  char- 
te du  fécond  des  Nones  d'Août  de  l'an 
821.  à  condition  que  les  Abbés  de  faint 
Medard  ne  pourroient  donner  ledit  Mo- 
naftere  de  Choify  à  qui  que  ce  fut   en 
titre  de  Bénéfice.  Par  la  même  charte  il 
doit  y  avoir  une  nombreufe   Commu- 
nauté de    Religieux  dans  ledit  Monaf- 
tere  pour  y  célébrer   le  Service  Divin. 
Cette  défenfe  n'a  pas  empêché  que  dans 
Li  fuite  des  temps  ce  Monadere  n'ait  été 
changé  en  un  Prieuré-Commendataire  > 
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où  de  temps  immémorial  Ton  n'a  vu  au- 
cun Religieux.  La  Menfe  du  Prieuré  a 
été  unie  au  Monaftere  des  Benedidins 
Angiois  établis  à  Paris  dans  le  Faubourg 
faiiit  Jacques.  L'Eglife  cft  comme  aban- 
donnée 5  6c  il  n'y  a  dedans  ni  tombeaux 
ni  infcriptions  qui  puifTent  prouver  les 
faits  que  je  viens  d'avancer  fur  la  foi  de 
ne  s  meilleurs  Hiftoriens.  On  y  dit  une 
MeiTe  les  Fères  &  les  Dimanches  ,  &  ce 
font  les  Minimes  du  Couvent  de  Franc- 
Forty  qui  eft  à  une  demie  lieue  de  Choify 
qui  difent  ces  Meiïes  ,  &  qui  font  payés 
pour  cela  par  les  Benedidtins  Angiois. 

Le  Château  de  Choify  qu  on  voit  en- 
core à  préfent ,  appartient  à  un  gentil- 
homme de  mes  amis  ,  appelle  M,  de 
Iranfure-J  ilUrs  Capitaine  de  Vailîeau  > 
ôc  Chevalier  de  faint  Louis ,  qui  l'a  eu 
cornue  faifant  partie  de  la  dot  de  Ma- 
danie  fa  femme ,  qui  eft  le  Feron.  Il  cft 
Cofeigneur  de  Choify  avec  les  Bénédic- 
tins Angiois  de  Paris. 

Le  Châreau  de  Venette ,  Venitta  ,  Ve^ 
nita  5  étoit  une  Maifon  Royale  fur  la 
rive  droite  de  l'Oife  ,  une  lieue  au-def- 
fous  de  Compiégne.  Il  paroîtpar  des  Pa- 
tenres  de  Charles  le  Chauve  &  de  Char- 
les le  Simple  ,  que  Venette  étoit  un  lieu 
confiderable.  Il  fut  brûlé  en  1 3  5  8.  par  les 
Angiois. 
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Le  Château  de  Trofly  ,  Trofleiunty 
étoit  fitué  ,  non  pas  à  Trofly  entre  Soif- 
fons  &  Compiégne  fur  les  bords  de  k 
rivière  d'Aîne  ôc  de  la  Forêt  de  Corn-- 
piégne  ,  mais  à  Trofly  qu'on  trouve  à 
trois  lieues  ou  environ  de  Soiflons ,  en- 
tre cette  Ville  &  Blerencourt.  Ce  lieu 
eft  partagé  en  Trofly  le  haut  &c  Trofly 
le  bas.  Il  y  a  aufîî  deux  Eglifcs  Paroffia- 
les  5  l'une  fous  l'invocation  de  faim  Pierre^ 
Ôc  l'autre  fous  celle  de  faint  Martin,  Le 
Château  étoit  fitué  fur  une  éminence 
entre  ces  deux  Eglifes  ,  &  c'étoit  ,  fé- 
lon la  tradition  des  gens  du  Pays ,  une 
Maifon  Royale.  Les  grands  chemins  6c 
les  Forêts  qui  font  aux  environs  de.  ce 
lieu  femblent  autorifer  cette  n*adition. 
On  a  tenu  a  Trofly  quatre  Conciles  Na- 
tionaux ,  félon  le  Père  Sirmond ,  fça- 
voir  en  909.  911.  914.  Ôc  917.  Le  Roi 
Lothaire  y  tint  auflî  un  Parlement  l'an 

Le  Château  de  Beftify  ,  Biftiftacum  , 
fitué  fur  la  petite  rivière  à'Onenette  qui 
fe  jette  dans  l'Oife  auprès  de  Verberie , 
&  prefque  à  égale  diftance  de  Verberie , 
&de  la  Forêt  de  Compiégne.  L'on  croit 
que  ce  fut  le  Rpi  Robert,  ou  plutôt  la 
Reine  Confiance  fa  femme  qui  le  fît  bâ- 
tir. Louis  VIL  dans  des  chartes  de  l'an 
115  5.  ôc   1161.  fait  mention  du  Châ- 
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teau  Royal  de  Beftify  ,  &  infinue  qu  il 
y  faifoit  quelquefois  fa  réfidence.  Phi- 
lippe Augufte  fon  fils  fit  lever  le  fiége 
que  Philippe  Comte  de  Flandres  avoir 
mis  devant  ce  Château.  Deux  ans  après  , 
c'efl-à-  dire  l'an  1 1 8  5 .  le  même  Philippe 
Augufte  y  étoit ,  comme  aufîi  en  1189. 
Se  Î193.  Il  refte  encore  des  veftiges 
confiderables  de  cette  Maifon  Royale. 

Verberie  ,  Verîr.eria  ,  Vermlr'ta  ,  étoit 
déjà  ure  Maifon  Royale  du  temps  àts 
Rois  Mérovingiens.  Pépin  6c  Charlema- 
gne  y  firent  de  longs  féjours  ,  &  nous 
avons  plufieurs  chartes  de  Charles  le 
Chauve ,  qui  font  datées  de  ce  lieu  ,  & 
qui  nous  font  connoître  qu'il  y  demeurcic 
fouvent.  Etihvlfe  Roi  d'Angleterre  re- 
venant de  Rome  ,  y  époufa  Judith  fille 
duditRoi  Charles  le  Chauve  le  premier 
d'Od:obre  de  l'an  ^^6,  L'on  a  aufîi  tenu 
plufîeurs  Conciles  dans  cette  Maifon 
Royale.  Les  Normands  s'en  étant  rendus 
maîtres ,  la  dégradèrent  fans  néanmoins 
la  détruire  ,  car  nous  avons  àts  actes  qui 
prouvent  qu'elle  fubfiftoit  encore  en 
1028.  L'on  voit  mênie  aujourd'hui  quel- 
ques reftes  de  ce  vieux  Palais  fur  la  rive 
gauche  ce  la  rivière  d'Oife  dans  un  ter- 
rein  qui  appartient  aéluellement  au  Col- 
lège des  Cbolets  de  Paris. 

Pierrefont ,  Petrdtfons ,  étoit  un  Châ- 
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teaii  fitué  entre  la  Foret  de  Compiégne 
^  celle  de  Villers  -  Coteretz.  Philippe 
Augufte  l'an  1 1 8  3 .  donna  aux  Religieu- 
£cs  de  faint  Jean  la  dixme  du  pain  &  du 
vin  qui  fe  confommeroit  dans  fon  Châ- 
teau de  Pierrefont  lorfquil  y  ferait.  Ce 
Château  étoit  un  des  plus  forts  qu'il  y 
eut  dans  le  Royaume.  Du  temps  de  la 
Li^ue  5  un  certain  Rieux  s'en  étoit  em- 
pare  ,  &  exerçoit  aux  environs  une  ty- 
rannie infupportable.  Pluiieurs  de  nos 
Hiftoriens  ont  parlé  ce  de  Rieux,  mais  ils 
ne  l'ont  pas  afTez  fait  connoitre.  Je  m'en 
fuis  informé  fur  les  lieux ,  ôc  voici  ce 
que  j'en  ai  appris.  Rieux  étoit  du  village 
de  Retonde  à  deux  lieues  au  -  dcffus  de 
Compiégne  fur  la  rivière  d'Ame  ,  où  'il 
avoir  un  héritage  que  poflede  ad:uelle- 
ment  le  Receveur  des  Tailles  de  Com- 
piégne. Ce  Rieux  de  Commis  des  Vivres 
étoit  devenu  un  des  héros  de  la  Ligue. 
Je  n'ai  rien  pu  découvrir  de  fon  père  , 
félon  toutes  les  apparences ,  ce  n'étoit 
qu'un  payfan.  Son  grand-pere  étoit  ma- 
réchal ferrant  ,  Se  la  grand-mere  venoit 
vendre  fon  beurre  au  marché  de  Com- 
piégne. Rieux  étoit  un  des  plus  valeu- 
reux homme  qu'il  y  eut  ,  mais  cruel , 
féroce  ,  &  un  bri^^and.  Il  fut  aflié^é 
deux  (ois  dans  Pierrefont  ,  la  première 
par  le  Duc  d'Epernon  au  mois  de  Mars. 
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de  l'an  1 5 9 1.  &:  l'autre  par  le  Maréchat 
de  Biron  après  la  prife  de  Noyon  ,  mais 
ils  y  perdirent  leurs  peines.  Il  fut  enfin 
pris  par  la  garnifon  de  Compiégne ,  en- 
,  tre  cette  Ville  &c  celle  de  Noyon  y  ayant 
été  mené  dans  la  première  de  ces  Villes , 
rintendanr  Miron  lui  fit  fon  procès  &  le 
condamna  à  être  pendu ,  ce  qui  fut  exé- 
cuté Tan  1 595.  M.  de  Thou  prétend  que 
ce  ne  fut  que  pour  {es  brigandages  ,  mais 
la  tradition  veut  que  ce  fut  auffi  pour 
avoir  drefle  une  embufcade  de  cinq 
cens  chevaux  dans  la  Forêt  de  Compié- 
gne 5  dans  le  deflein  d'enlever  le  Roi 
Henri  IV.  qui  étoir  venu  a  Compiégne 
pour  y  voir  la  DuchefTe  de  Beaufort.  Un 
payfan  ayant  découvert  cette  embufca- 
de en  vint  avertir  le  Roi  qui  prit  de 
bonnes  mefures  pour  n'être  point  enle- 
vé ,  &  pour  que  Rieux  le  fût.  Il  y  a  des 
titres  dans  lefquels  Rieux  eft  qualifié 
Seigveur  de  Pierrefont ,  mais  c'étoit  une 
C[ualité  qu'on  donnoit  à  la  terreur  qu'il 
avoir  )ettée  dans  le  pays  ,  car  il  n'étoit 
en  effet  que  Gouverneur  de  ce  Château 
pour  la  Ligue.  Depuis  la  mort  de  ce 
Rieux  ,  on  a  démoli  la  plus  grande  par- 
tie de  cette  fortereffe  ,  dont  il  ne  relie 
que  quelques  muraiHes  qui  fervent  dc- 
carrieres  à  ceux  qui  ont  befoin  de  pierres 
à  bâîir^ 


Saint  Léger  étoit  une  Maifon  Royale 
/îcuée  dans  la  Forêt  de  Lefgue ,  que  la  ri- 
vière d'Aîne  fepare  de  celle  de  Com- 
piégne.  Le  Roi  Robert  fonda  dans  ce 
Palais  une  Abbaye  fou5  l'invocation  de 
S.  Léger ,  laquelle  le  Roi  Philippe  L  au- 
môna  Tan  1083.  aux  Abbé  &  Religieux 
de  Grand-Sclve.  Louis  VIL  fe  plaifoic 
beaucoup  en  cette  Maifon,  dont  il  ne 
rcfte  plus  aucun  veftige. 

Maumaques  >  Mamacctn ,  Mammaca  , 
étoit  une  Maifon  Royale  des  Rois  de  la 
première  race ,  fituée  entre  Compiégnc 
&  Noyon  ,  fur  le  bord  de  la  rivière 
d'Oife.  Les  Annales  de  Metz  difent  fur 
Tan  6^1»  que  c'eft  dans  ce  lieu  que  Pe- 

Ein  renferma  le  Roi  Thierry  ,  après  la 
ataille  de  Tertry,  PipinnusRegem  itlum  ad 
Mamaccas  vilUm  puhlkam  euftodiendum 
€um  honore  &  veneratione  mijît.  Ce  lieu 
fe  nomme  aujourd'hui  Maumaques  ou 
Mommarques ,  &  eft  fitué  dans  le  Noyon- 
nois  fur  la  rive  gauche  de  l'Oife  ,  auprès 
du  Pleiîîer-Brion. 

La  Verfine  eft  un  Château  bâti  par  le 
Roi  Henri  IL  qui  le  donna  a  la  Corn- 
tefle  de  la  Suze.  Les  armes  &  les  dé-^ 
vifes  de  ce  Prince  fe  voyent  en  plufîeurs 
endroits  de  cette  Maifon ,  avec  cette  dé- 
yife  :  a  ta  fin  tmt  s'ufe. 

Voici  l'état  où  écoû  cette  Foret  en: 
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1731.  Se  tel  qu'il  fur  imprimé  chez  Co- 
lombat  en  1732. 


ETAT  DES  CARREFOV  R  S 
de  la  Foret  de  Compiégtie  ,  par  Gardes 
&  Triages  ,  avec  les  noms  des  Routes 
qui  tombent  dans  lefdits  Carrefours  5  fini 
en  tannée  1 7  3 1  . 
I. 
Garde.  T)ans  la  Garde  de-  Royal-tieu. 

A  La  petite  Patte  d'Oie  ;  les  routes 
du  Moulin  ,  de  ChoiiTy  ,  de  la  Rei- 
ne ,  des  Dames  5  des  Amazones ,  &  de 
la  Gouvernante  :  triage  de  l'Argilliere. 

Au  Puits  du  Roi  -,  Les  routes  du  Mou- 
lin 5  de  Royal  -  lieu  ,  du  Carnois  ,  du 
Pont-la-Reine  ,  de  Chanlfeu  ,  de  Mo- 
rianval ,  de  la  MarioUe  ,  &  de  Berne.  :. 
Garde  du  carrefour  des  Routes. 

Au  carrefour  de  la  Breviere  ,  Les 
Routes  du  Long- Pont  ,  des  Prez  de  la 
Breviere  ,  de  la  Fontaine  -  Huet  &  du 
Marais  de  l'Echelle  :  triage  du  Nid  de 
Grue. 

Au  carrefour  de  l'Argilliere  ;  Les 
Routes  de  Berne  ,  le  Petit  Odtogone , 
&  la  Route  des  Amazones  :.  triage  àzs 
Secquenaux. 

Ail  Carrefour  du  Puits  de  Royal-iieu  ; 


II. 

G  A  lO>  F 
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La  route  de   Royal-lieu  ,   &  le  grand 
Odosone  :  triage  du  Marché  du  Puits. 

Dans  la  Garde  du  Carrefour  des  Routes,  ■ 
près  Royal-lieu, 

Au  carrefour  du  Fond  prenant  ;  Les 
routes  du  grand  Odogone ,  le  chemin 
du  Vivier-Coras ,  les  routes  des  Cham- 
bres du  Vivier ,  du  Fond  prer^ant  ,  des 
Languignons  :  triage  des  Languignons. 

Au  carrefour  àts  Chambres  du  Vi^ 
vicr  \  Les  routes  des  Chambres  du  Vi- 
vier 5  d'Hippolyte  ,  &  de  Julie  :  triage 
à^s  Chambres  du  Vivier. 

Au  carrefour  de  la  Fontaine  Huet  ; 
Les  routes  de  fainte  Perrine  ,  de  la  Fon- 
taine Huet ,  &  de  la  Place  aux  Veaux  : 
triage  du  Palis  Droiiet. 

Au  carrefour  du  Palis  Droiiet  *,  Les 
routes  de  la  Place  aux  Veaux ,  du  Con- 
trôleur 5  &  du  chemin  des  Plaideurs  : 
triage  du  Palis  Droiiet. 

Dans  la  Garde  de  la  Rouverte,  ^  /"" 

Garde, 

Au  carrefour  des  Plaines  Lorrains  *,  Le5 
routes  du  Carnois  du  bout  de  Jeaux  , 
des  Lorrains  &  des  Languignons  ;  triage 
des  Plaines  Lorrains. 

Dans  ta  Garde  de  la  Vollkre,  iv. 

G  A  R  D  Bv 

Au  Carrefour  d'Orbay  jLes  routes  du 
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Pont-la-Reine  ,  le  grand  Odogone ,  le 
chemin  de  Berhify  de  la  route  a  Orbay  ; 
triage  de  la  VoUiere, 

Au  carrefour  du  Pont-la-Reine  -,  Les- 
routes  du  Pont-la-Reine  ,  le  chemin  de 
Paris  5  &  le  chemin  de  Soupifleau  :  tria- 
ge de  la  haute  ôc  bafle  Queue. 

V. 

€  ji  R  i>  z.  JDam  U  Garde  de  Bethij). 

Au  carrefour  des  Molineaux  ,  Les  rou- 
tes des  Maupas  ,  de  Bethify  &  àts  Mo- 
lineaux :  triage  des  Molineaux. 

Au  carrefour  de  la  Hideufe  ;  Les  rou- 
tes des  Gruries ,  de  la  Hideufe  ,  &  une 
route  cavalière  qui  conduit  depuis  la 
route  de  Chanlieu  jufqu  a  la  plaine  de 
Verberie  :  triage  de  la  Hideufe. 

Au  carrefour  Solitaire  ;  Les  foutes  da 
Hazoir  ,  de  la  Vollrere ,  de  la  Hideufe , 
&  la  route  Solitaire  :  triage  de  la  Hi- 
deufe. 

Au  carrefour  de  la  grande  Patte  d'Oye^ 
Les  routes  du  Puits  Feron,  de  fainte  Per- 
rine  5  de  la  Michelette ,  de  la  Solitaire  , 
^e  Bethifr,  &  une  petite  route  cavalière 
oui  conduit  jufqu'à  la  plaine  de  Verbe- 
ne  :  triage  de  la  Hideufe. 

Au  carrefour  de  Maupas  3  Les  routes 
de  Chanlieu ,  du  Bois  recouvré ,  du  Mau- 
pas &  de  la  Hkleufe  ,  partie  dans  la  Gar- 
ce des  grands  Monts  v  triage  du  gros 
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Louis   &  du   marais   de   Chanlieu» 

Vans  la  Garde  des  Grands  Monts.  vr. 

i»  A  ^  P  X* 

Au  carrefour  des  Princeflès  -,  Les  rou- 
tes de  Chanlieu ,  le  grand  Odogone  , 
la  route  des  Princcires  ,  &  celle  du  Pré 
du  Rozoir  :  triage  du  Rozoir  &  du  gros 
Louis  ,  partie  dans  la  Garde  de  Bethify.. 

Au  carrefour  de  Bourbon  -,  Les  routes- 
de  Morianval ,  de  Bourbon  ,  de  S.  Jean 
&  le  grand  Odtogone  ;  triage  du  marais 
de  Chanlieu» 

Au  carrefour  de  la  Michclette  -,  Les 
routes  de  la  Michelette ,  des  Elûas  ,  du 
Marais  de  TEchelie  &  du  Bois  recouvré  i 
triage  du  Marais  de  l'Echelle. 

A  l'Etoile  de  la  Reine  -,  Les  routes  de 
Bourbon  ,  des  PrincefTes  ,  des  petits 
Monts  &  des  Elùas  :  triage  des  grands 
Monts. 

Bans  la  Garde  de  Fierre-Fond.  c^kÔm. 

Au  carrefour  du  Grand  Veneur  ^  Les 
routes  du  bois  de  Damart  ,  du  Grand 
Veneur  ,  de  la  Becaffiere  &  de  la  Rouil- 
lyc  :  triage  du  Mont-Arcy. 

Au  carrefour  du  Grand  Maître  -,  Les 
routes  du  Grand  Maître  ,  du  bois  des 
Moines  &  du  Pont  de  Palcfne  r  triage 
du  Pont  de  Palefne. 

Au  carrefour  de  Saint  Jean  aux  Bois5> 
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Les  routes  du  Grand  Maître  ,  deBeauvaî, 

du  Capitaine  ,  ôc  la  route  tournante  des 

Prez  de  faint  Jean  :  triage  du  Palis  de  la 

Reine. 

Au  carrefour  du  Château  de  la  Muette; 
La  grande  route  de  la  Mariolle  ,  la  rou- 
te de  Rivié  &  celle  du  Sault  du  Cerf: 
triage  du  Blanc  Hureau. 

Au  carrefour  du  Fort  Poirier  ;  La  gran- 
de route  de  la  Mariolle,  les  routes  de  la 
Heronniere  ,  des  îvîoines ,  de  Humieres  , 
ôc  des  étants  Varin  :  tria£;e  du  Fort  Poi- 
rier. 

Au  carrefour  du  Vivier  Payen  -,  La 
grande  route  de  la  Mariolle  ,  le  chemin 
de  Pierre-Fond ,  les  routes  d'Epernon  , 
du  Vivier  Payen  ,  6c  du  Folle  coulant  : 
triage  du  Vivier  Payen, 

viTT-  I>ans  la  Garde  de  la  Pommeraye. 

Carde. 

Au  carrefour  du  Foffé  coulant  ;  les 
routes  de  faint  Pierre  ,  du  Volerbeau  &c 
du  Foffé  coulant  :  triage  du  FofTé  cou- 
lant. 

Au  caiTefour  de  la  Pommeraye  *,  Les 
routes  d'Epernon  ,  de  la  Pommeraye  & 
du  Volerbeau  :  tria2;e  du  FofTé  coulant. 

Au  carrefour  d'Epernon  ^  Les  routes 
des  étangs  Varin  ,  d'Epernon  &  de  la 
Mare  aux  Cannes  :  triage  du  Volerbeau. 

Au  carrefour  des  Prez  de  la  Ville  j  La 
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grande  route  de  la  Mariolle  ,  la  route  de 
la  Roiiillye  ,  ôc  celle  des  Pandants  Mat- 
thieu :  triage  de  Notre-Dame  ,  Adam  ôc 
de  la  Roiiillye. 

Dans  la  Garde  des  Mares  S.  Louis,  ix. 

G  A  R  D  £• 

Au  Puits  Dauphin  j  Les  routes  du 
grand  Bail ,  du  Dormoy ,  des  Nymphes, 
de  vieux  Moulin ,  &  la  route  Dauphme  : 
triage  du  grand  Bail. 

Au  Puits  d'Anrin  *,  Les  routes  de  lamt 
Pierre  ,  de  la  Belle  Image  ,  de  vieux 
Moulin  ,  du  Vivier  Frère  Robert  ,  & 
d'Epernon  :  triage  de  la  Belle-Image. 

Au  carrefour  des  Mares  Saint  Louis  *, 
Les  routes  de  Hnmieres ,  de  la  Muette  , 
de  vieux  Moulin  Se  de  la  Croix  des 
fept  Morts  :  triage  des  Mares  famt 
Louis. 

Au  carrefour  de  Humieres  -,  Les  rou- 
tes delaPommeraye  ,de  Humieres,  & 
du  Saulr  du  Cerf  :  triage  de  la  petite 
Belle  Image. 

Au  carrefour  du  Sault  du  Cerf -5  Les 
routes  de  faint  Pierre  ,  du  Sault  du  Cerf, 
ôc  du  Lary  Matthieu  :  triage  de  la  Belle 
Image. 

Au  carrefour  de  la  Belle  Image  -,  Les 
routes  du  Sault  du  Cerf,  de  la  Belle 
Image  ,  de  la  Croix  des  fept  Morts  & 
Je  la  Mare  aux  Canrxs  ;  triage  de  la  Belle 
Image. 
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Au  carrefour  du  Puits  de  Berne  -,  Li 
route  de  Berne,  le  grand  Octogone  & 
la  route  Dauphine  :  triage  des  Clavie- 
res ,  de  de  l'Efpinette  Forte-haye. 

Au  carrefour  de  la  Forte  -  haye  -,  Les 
routes  du  Carendeau ,  de  Fiumieres ,  &c 
la  route  Dauphine  :  triage  de  la  Forte- 
haye. 
^  ^Jr..  D^^^  i^  Garde  de  Berne, 

Au  carrefour  de  la  Croix  des  fept 
Morts  *,  Les  routes  de  la  Vallette ,  d'E- 
pernon  ,  &  de  la  Croix  des  fept  Morts  : 
triage  du  Sault  du  Cerf. 

Au  carrefour  des  Vineux  *,  Les  routes 
du  Carendeau  >  de  la  Croix  du  faint 
Signe  &  des  Vineux  :  triage  des  Vi- 
neux. 

Au  carrefour  des  Taillis  de  Berne  \ 
Les  routes  des  Taillis  de  Berne  ,  des 
Beaux  Monts  ôc  de  la  Motte  Blain  ;  tria- 
ge de  Berne. 

Au  carrefour  de  BuifTonnet  •,  Le  che- 
n^jn  de  S^oilTons  5  les  routes  des  Vineux 
&  du  Buiffbnnet  :  triage  des  Vineux  ôc 
du  Buiflbnnet. 

Dans  la  Garde  de  la  Fortelie  ,  &  celle  du 

XI.  Mont  S,  Marc, 

te 

G  i?R  D 1.       11  y  a  fuî^  lefdites  Montagnes  plufieurs 
routes  &  chemins  tournans ,  pour  morw 
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ter  ôc  dcfcendre  aifément  ,  qui  ne  for- 
ment de  carrefours  que  de  deux  routes. 

Ladite  Foret  contient  vingt-fept  mille 
arpens  ,  dont  il  y  a  de  vague  ,  tant  en 
Villages ,  Plaines ,  Bruyères  &:  Prez ,  en- 
viron trois  mille  arpens  ;  ainfi  refte  de 
plein  ,  tant  en  futayes  qu'en  bois  taillis , 
vingt-quatre  mille  arpens. 

Cette  Foret  eft  divifée  en  douze  Gar- 
des ,  8c  fubdivifée  en  plufieurs  triages , 
comme  il  eft  ci-devant  marqué  par  les 
carrefours. 

François  I.  a  fait  percer  les  huit  gran- 
des routes,  ce  qui  forme  le  Puits  du  Roi. 

Louis  XIV.  a  fait  percer  le  grand  Oc- 
togone ,  &  cinquante-quatre  petites  rou- 
tes" de  douze  pieds  de  larse. 

Louis  XV.  depuis  l'année  17^^.  jul- 
qu'en  l'année  173 1.  a  fait  percer  cent 
quatre-vingt-quatre  routes  ,  compris  les 
huitsPans  du  petit  Oftogone,  oc  vingt- 
fept  routes  cavalières  de  fix  pieds  de 

large.  ^ .     , 

Sa  Majefté  a  auflî  fait  faire  beaucoup 
de  chemins  ôc  routes  tournantes ,  pour 
monter  &  defcendre  aifément  en  ca- 
lèche ,  fur  toutes  les  montagnes  qui  font 
dans  ladite  Forêt. 

Toutes  lefdites  routes ,  y  compris  les 
quatre  grands  chemins  qui  palTent  dans^ 
ladite  Forêt  >  fçavoir  les  chemins  de  Pa- 
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ris ,  de  SoifTons ,  de  Crefpy  ,  &  de  Pierre- 
fond  -,  contiennent  enfemble  cinq  cens 
cinquante  mille  toifes  de  longueur ,  qui 
font  deux  cens  foixante  -  quinze  lieues 
communes  de  France. 

Il  y  a  dans  ladite  Forêt  quatre-vingt- 
onze  mille  toifes  de  folTés  pour  la  dcf- 
fecher  ,  qui  fe  déchargent  en  partie  dans 
la  rivière  d'Aîne ,  Se  partie  dans  la  ri- 
vière d'Oife  ;  fur  lefquels  foffes  il  y  a 
deux  cens  trois  ponts  qui  font  de  toute  la 
largeur  des  routes  &c  chaullées ,  pour  la 
commodité  de  la  chaffe. 

Cette  Forêt  eft  une  des  plus  belles 
du  royaume  :  la  coupe  &  la  vente  or- 
dinaire ,  eft  de  cent  arpens  de  bois  de 
futaye ,  &  cent  arpens  de  bois  taillis. 

LA    FER  TE'    MILON. 

Jf^I  RM  iT  AS  MUonis,  à  feize  lieues  de 
Jr  Paris ,  a  pris  fon  furnom  d'un  de 
{ts  Seigneurs  nommé  Milon  ,  à  ce  qu'on 
prétend.  Elle  eft  entourée  de  murailles, 
ôc  de  greffes  tours  d'efpace  en  efpace  , 
&:  la  rivière  d'Ourcq  fépare  cette  Ville 
d'avec  un  de  fes  Faubourgs. 

Elle  a  trois  Paroiffes.  Celle  de  faint 
Faafi  5  celle  de  Notre-Dame  ,  &  celle 
de  /Cf////  Nicolas  ,  autrefois  (liint  Pierre  j 
&:  deux  Prieurés  fîmples  ,  fçavoir  fai'riî 
Vulgis  ou  Votigisy^  la  Madeleine. 
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Elle  a  auffi  un   Couvent   de  Corde- 
lières ,  dont  la  Prieure  eft  perpétuelle, 
&  prend  le  titre  d'Abbeffe.  Cette  Mai- 
fon  fe  nomme  faint  Michel. 

Il  y  a  aulTi  une  Maifon  de  l'Ordre  de 
Citeaux  nommée  faint  Laz,are ,  dont  le 
Prieur  eft  en  Titre. 

L'Evêque  de  Soiflbns  a  dans  cette  Ville 
un  grand  ^  vafte  Château  nommé  com- 
munément U  Grand-Matfon.  Ce  Château 
eft  bâti  fur  le  fief  de  Charfi ,  dépendant 
de  l'Abbaye  de  Valfery ,  réunie  à  FEvê- 
ché  de  Soiflbns ,  fous  l'Epifcopat  de  Fa- 
hio  Brulart  de  Sillerj. 

Les  voyageurs  curieux  ,  voyent  dans 
cette  Ville  avec  plaifir  ,  les  reftes  du 
fuperbe  Château  commencé  par  Louis 
âe  France  Duc  d'Orléans ,  &  de  Valois  , 
fécond  fils  du  Roi  Charles  V.  &  frère 
unique  du  Roi  Charles  VI.  Ce  bâtiment 
fut  interrompu  par  l'aflailinat  commis 
en  la  perfonne  de  ce  Prince  par  le  com- 
mandement 6c  aveu  de  Jean  Duc  de 
Bourgogne  A^  23  Novembre  1407. 

Pendant  les  troubles  excités  en  France 
fous  la  minorité  de  Louis  XIV.  le  Duc  de 
Lorraine  inveftit  la  Ferré  Milon.  Les  ha- 
bitans  abbatirent  les  Ponts  &:  fe  défen- 
doient  de  leur  mieux  ,  mais  fe  défiant 
de  leurs  forces  ,  ils  portèrent  en  procef- 
fion  au  tour  de  la  Ville ,  la  châfle  de  famt 
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Vougis  ,  &  dès  le  lendemain  les  enne- 
mis le  retirent.  On  cria  miracle  ,  &  tous 
les  ans  à  pareil  jour  ,  on  fait  ici  une 
proceffion  nommée  la  Procejfion  des  Lor- 
rains, D'autres  croyent  que  M,  de  Turenne 
eut  plus  de  part  que  laint  Vulgis  à  la 
délivrance  de  la  Ferté  Milon  ,  car  ce 
Général  s'étant  avancé  avec  l'armée  du 
Roi  dans  le  Valois ,  le  Duc  de  Lorraine 
n'ofà  pas  l'attendre. 

Cette  Ville  fe  fait  honneur  d'avoir 
donné  la  naifîance  à  Jean  Racine  ,  donc 
tout  le  monde  admire  les  excellentes 
pièces  de  Théâtre.  Il  mourut  le  22. 
d'Avril  de  l'an  1(599.  %é  de  59.  ans. 

§.  9.  Le  Soifïbnnois  a  ptis  fon  nom  de 
Soijfons  qui  en  eft  la  Ville  capitale  ,  & 
même  la  feule  confid  érable.  Il  eft  borné 
au  nord  par  le  Lanois  y  à  l'orient  par  le 
Remois  y  à  l'occident  par  le  Valois  ;  Se  au 
midi  par  la  Brie,  On  y  voit  Solfions  , 
Brenne ,  Vefly ,  ou  Veilly ,  &  le  Château 
de  BleVencourt. 

S  O  I  S  S  O  N  S. 

SO I  s  s  o  NS  5  Noviodunum  dans  Cefar , 
(&:  depuis  Aueufte  ,  Augufta  SueJfiO" 
num  y  eft  fur  la  rivière  d*Aîne  ,  au  49. 
degré  30.  minutes  de  latitude  ,  &  au  14. 
degré  20.  minutes  de  longitude.  Cette 
Ville  qui  eft  à  vingt-deux  lieues  de  Pa- 
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ris ,  a  été  fous  les  Rois  de  la  première 
race  capitale  du  royaume  de  Clotaire  /. 
de  Sigebert  fon  fils ,  &:  de  Clotaire  IL  Le 
Palais  à^s  anciens  Rois  étoit  où  nous 
voyons  aujourd'hui  l'Abbaye  de  faint 
Medard,  Depuis  Gilbert  fils  à' Herbert  IL 
Comte  de  Vermandois  jufqu  à  préfent , 
Soifîbns  n  a  eu  que  le  titre  de  Comté.  Il 
a  pafle  fuccefïîvement  dans  les  Maifons 
de  Nèfle  &  de  Châtillon,  Guy  de  Châ- 
rillon  Comte  de  Soiflbns  ayant  été  fait 
prifonnier  par  les  Anglois  à  la  bataille 
de  Poitiers ,  fe  racheta  par  la  vente  qu'il 
fit  du  Comté  de  Soiflbns  au  Roi  d'An- 
gleterre. Ce  Roi  le  donna  en  dot  à  fa 
fille  en  la  mariant  à  Enguerand  de  Coucy^. 
Deux  filles  iffiies  de  ce  mariage  ,  le  par- 
tagèrent dans  la  fuite.  L'aînée  vendit  fa 
moitiétà  Louis  Duc  d'Orléans  ,  duquel 
elle  pafla  à  Louis  XIL  qui  la  réunit  à  la 
Couronne.  La  cadette  porta  fa  moitié  en 
dot  au  Duc  de  Bar  fon  mari.  Jeanne  fille 
de  Robert  Duc  de  Bar  ,  la  porta  pareil- 
lement en  dot  à  Louis  de  Luxembourg 
Comte  de  Saint  Paul ,  Conneftable  de 
France  *,  ôc  Marie  de  Luxembourg  leur 

f)etite  fille  >  la  porta  aulîî  en  dot  dans 
a  Maifon  de  Bourbon- Vendôme  ,  d'où 
elle  vint  dans  la  Maifon  de  Bourbon- 
Condé  ,  puis  dans  celle  de  Bourbon- 
Soiffons  i  branche  puînée  de  celle  de 
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Bourbon  -  Condé.  Louis  de  Bourbon 
Comre  de  Soiiïons  ,  ayant  écc  tué  à  la 
bataille  de  Sedan  ,  &  n'ayant  lailTc  que 
deux  fœurs ,  l'aînée  appel lée  Louife  ,  fut 
mariée  à  Henri  IL  Duc  de  Longueville; 
&  Marie ,  qui  étoit  la  puînée ,  avec  Tho- 
mas-François de  Savoye  Prince  de  Ca- 
rignan  ,  à  qui  elle  apporta  la  moitié  du 
Comté  de  Soilfons.  Leurs  defcendans 
jouiffent  aujourd'hui  de  tout  ce  Comté; 
fçavoir  de  la  moitié  qui  eft  au  Roi  par 
engagement  *,  &:  de  l'autre  moitié  en  pro- 
priété. Le  Domaine  de  tout  le  Comté  de 
Soiiïons  ne  rapporte  qu'environ  quatre 
mille  livres  de  rente  par  an. 

La  ville  de  Soiiïons  eft  fituée  dans  un 
valon  agréable  &:  fertille.  Elle  a  un  Pont 
de  pierre  fur  la  rivière  d'Aîne  entre  la 
Ville  &  le  Faubourg  de  faint  Vaaib.  Elle 
eft  aiïèz  grande  oC  bien  peuplée.  Il  s'y 
fait  un  grand  commerce  de  bled ,  &  c'eft 
de  ce  commerce  que  font  venues  les  ri- 
cheiïes  des  habitans  les  plus  a  leur  aife. 
VEglïfe  Cathédrale  de  Soijfons  eft  fous 
l'invocation  de  faint  Gervais  8c  de  faint 
Prothais  ,  àc  eft  grande  &  bien  bâtie  , 
mais  fon  architeélure  ne  paroît  pas  avoir 

♦  Abrège     P^*^s  de  Gx  cens  ans  d'ancienneté. 

deraiitoi-       Où  étoit-elle  donc  fituée  auparavant  ? 

demie v^né   Les  uns    d'après   Meichior    RegJiault  *  , 

de  Soif-      prétendent  que  c'eft  là  où  eft  l'Abbaye 
foas.f.  10.   -t  ^  ^^ 
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cic  faint  Crefpin  ;  Ôc  les  autres  que  c  eft 
dans  la  Ville  ,  à  peu  près  dans  l'endroi: 
où  elle  eft  aujourd'hui  ,  &  que  c  efc 
celle  que  Flodoard  nomme  Domum  ma- 
tris  Ecckfu  ,  clauftra  Camràcorum  ,  la- 
quelle fut  brûlée  par  les  Normands  avec 
une  partie  de  la  Cité  en  948. 

Ceux  qui  foutiennent  le  premier  de 
ces  fentimens  ,  difent  que  iaint  Crefpin 
ôc  faint  Crefpinien  font  regardés  comme 
les  Apôtres  du  pays  ;  qu'il  y  a  ici  deux 
Eglifes  fondées   fous  leur  invocation  , 
dont  celle  de  faint  Crefpin  le  Grand  eft 
la  plus  confiderable ,  foit  parce  qu'elle 
eft  la  plus  ancienne  ,  foit  parce  qu'elle 
a  été  long-temps  dépofitaire  des  reliques 
de  ces  faints  Martyrs  ,  foit  parce  qu  elle 
a  été  la  Cathédrale  ;ufqu'd  faint  Banda- 
Yîde  ou  Bandri ,  qui  la  transfera  dans  l'E- 
glife  de  faint  Gervais  &  de  faint  Fro-^ 
thais^  Se  qu'il  mit  des  Moines  dans  l'E- 
glife  de  faint  Crefpin  en  la  place  des 
Clercs  qui  yétoient  auparavant  avec  leur 
Evêque  -,  8c  que  c'eft  de-là  que  vient  l'u- 
nion particulière  qui  eft  entre  les  Cha- 
noines de  la  Cathédrale  &  les  Religieux 
de  faint  Crefpin.  Les  jours  qu'on  célè- 
bre la  fête  de  faint  Crefpin  ôc  celle  de 
faint  Bandri ,  les  Chanoines  voi>r  en  pro- 
ceffion  au  Monaftere  de  faint  Crefpin , 
OC  y  chantent  la  Mefl^e  avec  ks  Reli- 
l'rov.  Tome  T.  R 


^S6  DzSCitIPTIOtf 

gicux  ;  Se  le  Dimanche  dans  i'odtavc  de 
l'Afcenfion  ,  les  Religieux  vont  à  faine 
Gervais  avec  les    corps  de   leurs  faints 
Patrons  ,  Se  y  chantent  aulîî  une  Mefic 
folemnelie.  Selon  ce  récit  ,  on  croiroit 
que  ce  Monaftere  pofTede  encore  leurs 
reliques  ,  Se  le  reliquaire  d'argent  dans 
lequel  elles  furent  dépofées  ,  mais  on  fe 
trompe  ,  car  ayant  été  ruiné  par  les  Cal- 
viniftes  ,  tout  ce  que  les  Religieux  pu- 
rent faire  ,  fut   de  tranfporter  les  reli- 
ques &  la  châlTe  d'argent  où  elles  étoicnt, 
dans  l'Abbaye  de  Notre-Dame  ,  où  Ma- 
dame de  Bourbon  ',  fœur  du  Prince  de 
Condé  qui  en  étoit  AbbefTe  ,  avoit  pa- 
role qu'on  ne  toucheroit  pas  à  fon  Mo- 
naftere :  comme  en  effet ,  il  fut  le  feul 
auquel  il  ne  fut  point  touché.  Les  Re- 
ligieufes  de  l'Abbaye  de  Notre  -  Dame 
ont  fi  bien  gardé  ces  reliques  ,  qu'elles 
n'ont  jamais  voulu  les  rendre  ,  Se  que 
tous  les  ans,  lorfque  les  Religieux  de 
faint  Crcfpin  vont  prendre  cette  châfTe 
à  Notre-Dame  pour  la  porter  en  pro- 
ceilion  à  la  Cathédrale  ,  les  Magiftrats 
s'obligent  pardevant  Notaires  de  la  faire 
*  Voyage  rapporter  en  l'Abbaye  de  Notre-Dame 
LitTcraiic    aufii-tot  aptcs  la  proccilion.  * 
M.utcnr&:      Cette  cérémonie  n'en  a  point  impofc 
Dom  bu-    aux  critiques  défmterelfes  ,  qui  préten- 
dent que  la  Cathédrale  de  Soiffons  a 


raociK.  B. 
lom.  i 
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toujours  été  dans  la  Ville  ,  &  à  très- 
peu  de  chofc  près  là  où  elle  eft  aujour- 
d'hui. On  n'a  pas  là  -  deffiis  de  preuves 
pofitives  5  mais  on  a  des  conjeliures  ii 
fortes  5  qu'elles  doivent  perfuader  tous 
ceux  qui  cherchent  la  vérité  de  bonne 
foi.  Voici  celles  que  M.  Dormay  a  rap- 
portées dans  fon  Hiftoire  de  Soifibns  , 
tom.  I.  pag.  3  1 5  » 

On  ne  peut  douter  ,  dit  ce  fage  Ecri- 
vain 5  que  XOhituaire  de   faim   Gervais 
ne  foit  une  pièce  très  -  ancienne  ,  puif- 
qu'il  commence  par  la  mort  de  Roduin 
qui  étoit  Evèque  l'an  901.  &  ne  l'étoit 
plus  fix  ou  fept  ans  après.  Dans  ce  Li- 
vre où  l'on  voit  les  donations  qui  ont  été 
faites  au  Chapitre  ,  &  ce  que  les  Cha- 
noines ont  acquis  de  confiderable  à  leur 
Eglife  5  on  n'y  parle  point  de  l'acqui- 
fition*  de  cette  place  qu'on  nomme  le 
Cloître  5  &:  qui  étoit  la  demeure  des  Cha- 
noines ,  ni  de  la  maifon  Epifcopale  :  au 
contraire  ,  on  y  préfuppofe  que  ces  lieux 
font  du  fonds  èc  de   la  Seigneurie  de 
l'Evèque  &  duChapitre.il  s'enfuit  donc 
qu'avant  l'embrafement  de  l'an  948.  le 
logis  de  l'Evèque  ,  l'Eglife  &  la  maifon 
des  Chanoines  étoient  dans  la  Ville  Se 
non  pas  à  faint  Crefpin  le  Grand.  Quelle 
apparence  y  a-t-il  qu'un  fi  grand  chan* 
gement  ait  pu  fe  faire  fans  une  dépenfe 
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extraordinaire ,  fans  le  fecours  d'un  grand 
nombre  de  bienfaideurs  5  ni  fans  de 
grandes  acquifitions  qui  n  auroient  pas 
été  oubliées  dans  ce  Livre  où  l'on  mar- 
que jufqu'aux  moindres  bienfaits  5  &  où 
Ton  rapporte  même  la  donation  que 
Eodiùn  ht  au  Chapitre  d'un  petit  droit 
qu'il  avoit  à  Bucy. 

Une  féconde  preuve  ,  porte  fur  un 
manufcrit  fort  ancien  de  l'Abbaye  de 
faint  Medard  ,  où  Ton  parle  de  la  tranf- 
iation  du  corps  de  faint  Sebaftien  ,  qui 
le  fit  l'an  8 1 5 .  Il  y  eft  fait  mention  de 
TEglife  Cathédrale  qui  y  eft  appellée  du 
nom  de  faint  Gervais  &  de  faint  Prothais  : 
cette  Eglife  étoic  donc  dès  ce  temps-là  , 
la  même  ,  ou  plutôt  au  même  endroit 
qu'elle  eft  aujourd'hui. 

Ce  qu'on  lit  en  plufieurs  endroits  de 
la  chronique  de  Flodoard  ,  eft  encore 
plus  convainquant.  Quand  il  parle  de 
faint  Crefpin  ,  il  l'appelle  toujours  Mo- 
naftere  ou  Abbaye.  L'an  937-  (  dit-il  ) 
Bernuin  fut  tiré  du  Monajîçre  de  faint  Cref- 
pin 5  pour  être  Evêque  de  Senlis.  L'an 
5)44.  dit  le  même  Ecrivain  ,  les  Gens 
du  Roi  Louis  d'Outremer  reprirent  Mon- 
tigny  qui  appartenoit  à  l'Abbaye  de  faint 
Crefpin  ,  que  le  Roi  avoit  ôtée  aux  en- 
fans  d'Herbert  Comte  de  Vermandois  , 
pour  la  donner  au  Comte  Ragenold  ou 
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Renaud.  Au  lieu  que  lorfqu  il  parle  de 
i'Eglife  Cathédrale  ,  il  la  nomme  la  mère 
Eglife  s  ôc  lorfqu'il  fait  mention  de  la 
demeure  des  Chanoines,  il  la  nomme 
Domus  matris  EcclefiA  ,  cUuftra  Canonko- 
rum.  De  cette  différence  de  qualifica- 
tions entre  FAbbaye  defaint  Crefpin  Se 
I'Eglife  de  faint  Gervais  ,  on  voit  aifé- 
ment  où  étoit  la  Cathédrale. 

Cette  Eglife  Cathédrale,  telle  qu'on  la 
voit  aujourd'hui ,  eft  grande  &c  belle.  On 
fçavoit  bien  que  le  Duc  de  Mayenne  ,  ce 
fameux  chef  de  la  Ligue  ,  y  avoit  été 
inhumé  ,  mais  l'endroit  où  il  l'avoit  été 
n'en  étoit  pas  bien  connu.  Ce  ne  fut 
qu'au  mois  de  Décembre  1738.  qu'on  jfic 
la  découverte  du  tombeau  de  ce  fameux 
Prince  Lorrain  ,  à  qui  ,  fous  prétexte 
de  çonferver  en  France  la  Religion  Ca- 
tholique- Apoftolique  -Romaine  ,  il  ne 
reftoir  prefque  plus  qu'un  pas  à  faire 
pour  monter  fur  le  Trône  de  notre  Mo- 
narchie. Il  fit  dans  la  fuite  fa  paix  avec 
Henri  le  Grand  notre  Roi  légitime.  Ce 
Monarque  fe  rendit  en  perfonne  au  Châ- 
teau de  Folembray  où  cette  paix  fut  con- 
clue en  1595.  Le  Roi  combla  le  Duc 
de  dignités  &:  de  bienfaits  ,  &  le  Duc 
fut  depuis  très-fidele  au  Roi.  Il  fe  retira 
à  SoiiTons  &  y  fit  fouvent  fon  féjour  pen- 
dant les  dernières  années  de  fa  vie.  Ceft 
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à  la  protedion  6c  aux  follicitations  de  ce 
Prince  ;,  que  la  ville  de  Soifïbns  eft  rede- 
vable du  Préfidial  qui  y  fut  établi  par  Edit 
du  mois  de  Septembre  1595,  &  du  Bu- 
reau des  Finances  créé   par  Edit  donné 
au  camp  de  la  Fére  au  mois  de  Novem- 
bre de  la  même  année.  La  mort  du  Duc 
de  Mayenne  eft  marquée  dans  les  Re- 
giftres  de  l'Eglife  de  SoilTons  au  4.  d'Oc- 
tobre   i^ii.    Henriette  de   Savoye   fa 
femm.e ,  mourut  le  1 4.  du  même  mois , 
c'eft-à-dire  ,   dix  jours  après  fon  mari. 
Ceft  dans  le  fanduaire  de  l'Eglife  de 
Soiiïbns  5  affez  proche  du  grand  Autel , 
que  fut  trouvé  leur  tombeau.  Il  coniifte 
en  une  petite  voûte  qui  peut  avoir  dix 
pieds  de  longueur  ,  fur  neuf  de  largeur. 
Il  renferme  les  cercueils  du  Duc  &  de 
la  DucheiTe  de  Mayenne  -,  ils  font  en  bois 
en  dehors  y  Se  le  dedans  eft  en  plom.b. 
Il  n'y  a  point  d'infcription  fur  le  cer- 
cueil du  Duc ,  mais  fur  celui  de  la  Du- 
cheiTe 5  on  lit  Henriette  de  Savoie  *  Du- 
chejfe  de  Mayenne  ,14.  Oclobre  1611,  On 
y  a  trouvé  auiîî  un  cœur  en  plomb  pofè 
fur  une  pierre ,  c'eft  fans  doute  celui  du 
Comte  de  Sommerive  ,  fils  du  Duc  de 
Mayenne  ,  mort  en  1^09.  en  revenant 
de  Malte  j  car  dans  les  Regiftres  capitu- 
laires  on  voit  une  délibération  du  pre-^ 
mier  Janvier  1 6 1  o.  dans  laquelle  on  fait 
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încntion  des  Lettres  obligeantes  que  le 
Duc  de  Mayenne  écrivit  au  Chapitre  de 
la  Cathédrale ,  pour  le  remercier  des  fer- 
vices  qu'il  avoit  faits  gratuitement  pour 
le  Comte  de  Sommerïve  fon  fils  ,  dont 
le  cœur  eft  inhumé  dans  le  fanduairc  de 
ladite  Eglife. 

Quant  au  cœur  dudit  Duc  de  Mayen- 
ne 5  il  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  l'E- 
glife  des  Minimes  de  cette  Ville ,  fous  le 
premier  degré  du  fanduaire.  La  confian- 
ce que  ce  Duc  avoit  eue  au  Père  Moreau 
attira  ce  dépôt ,  &c  les  bienfaits  du  Prince 
à  ce  Couvent  ,  auquel  il  appliqua  un 
legs  teftamentaire  6!Honorat  de  Savoye 
Marquis  de  Villars,  Maréchal  &  Ami- 
ral de  France  fon  beau-pere  ,  par  lequel 
il  donnoit  fix  mille  livres  pour  être  em- 
ployés en  œuvres  pieufes.  Le  Duc  de 
Mayenne  donna  cette  fomme  aux  Mi- 
nimes de  SoiiTons  pour  augmenter  la 
fondation  que  le  Père  Moreau  en  avoit 
faite  de  fon  propre  bien  ,  laquelle  mon- 
toit  à  plus  de  vingt  mille  livres.  "* 

Les  Auteurs  du  Voyage  Littéraire  ont 
remarqué  qu'on  voit  encore  dans  cette 
Eglife  Cathédrale  5  une  Bibliothèque  où 

*  Extrait  d'un  Difcours  prononcé  à  l'Acadé- 
mie de  Soi/Tons  le  31.  Mars  1741.  par  Y  Abbé 
G»Jfet  Chanoine  &  Doyen  de  l'Eglife  de  Soiflbm. 
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l'on  trouve  quelques  manufcrics  ,  dont 
les  plus  confiderables  font  l'ancienne  col- 
lediion  d'Efpagne  des  Conciles ,  écrite 
en  caradteres  Lombards  il  y  a  plus  de 
800.  ans  -,  &  celui  des  Lettres  de  Ntco- 
Us  de  Clemangis. 

Le  Château  eft  bâti  a  l'antique ,  &  flan- 
qué de  groifes  tours  rondes  &  mallives. 
Il  y  a  des  chartes  des  Rois  de  la  premiè- 
re race  datées  de  cette  Maifon  Royale. 
Outre  ce  Château ,  il  y  en  avoir  un  au- 
tre hors  la  Ville  ,  qui  éroit  nommé  le 
Château  de  Crouy ,  qui  étoit  fitué  fur  le 
bord  de  la  rivière  d'Aîne  ,  &  fervoit  de 
demeure  ordinaire  aux  Rois  de  SoifTons. 
Il  en  refte  des  veftiges  qui  font  connoî- 
tre  qu'il  étoit  grand  &  magnifique  pour 
le  temps.  C'eft  dans  l'enclos  de  cette 
Maifon  Royale  que  l'Abbaye  de  fnïnt 
Medurd  fut  fondée. 

Les  bârimens  de  cette  Abbaye  avoient 
été  fort  mal  traités  par  les  Calviniftes  , 
car  les  Benedidtins  de  la  Congrégation 
de  faint  Maur  ,  qui  y  furent  introduits 
vers  l'an  i  (?  3  7.  n'y  trouvèrent  point  d'au- 
tre bâtiment  pour  fe  loger  ,  que  la  pri- 
fon  de  Louis  le  Débonnaire  ,  qui  fert 
aujourd'hui  de  prefToir. 

Depuis  ce  temps  -  là  ,  ces  Religieux 
ont  rétabli  les  lieux  réguliers  ,  &  les  ob- 
fervances  Monaftiques  ont  repris  leur 
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première  vigueur.  Au-deiïiis  d'une  dts 
portes  de  ce  Monaftere ,  Ton  voit  une 
ancienne  pierre  que  quelques  -  uns 
croyent  avoir  fervi  au  tombeau  d'une 
perfonne  de  grande  diftindion  -,  Se  d'au- 
tres à  un  temple  du  Paganifme.  Le  R.  P. 
Doni  Martene  ôc  le  R.  P.  Dom  Durand  , 
l'ont  rapportée  dans  le  fécond  tome  de 
leur  Voyage  Littéraire  ,  afin  que  les  An- 
tiquaires puiiTent  en  dire  ce  qu'ils  en 
penfenr. 

C'eft  dans  cet  ancien  Palais  Se  dans 
cette  Abbaye  ,  que  fcfont  paffés  de  très- 
grands  évenemens.  C'eft  ici  que  Boni- 
face  Archevêque  de  Mayence  couronna 
Fepin  Roi  de  France  j  que  l'Empereur 
Louis  le  Débonnaire  fut  mis  en  prifon 
par  {es  propres  enfans  ,  dans  un  liea 
qui  fert  aujourd'hui  de  prefîcir  -,  que 
Pépin  le  jeune:,  Roi  d'Aquitaine  fut  ren- 
fermé Se  contraint  de  recevoir  la  ton- 
fure.  Les  Rois  Eudes  Se  Raoul  en  ont  été 
Abbés.  Les  Calviniftes  enlevèrent  Se  pil- 
lèrent les  châffes  d'argent  de  trente  corps 
Saints  ,  Se  les  trois  châlTes  d'or  où 
étoient  les  reliques  de  faint  Medard,  de 
faint  Sebaftien  ôc  de  faint  Grégoire  le 
Grand. 

L'on  voit  encore  dans  le  jardin  ,  des 
mazures  d'une  ancienne  Eglife  bâtie  fur 
le  modèle  de  celle  de  fainte  Sophie  de 
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Conftanrinople  ,  &  qui  pour  cette  rai- 
fon  a  retenu  le  nom  de  fainte  Sophie.  Il 
y  a  douze  Chanoines  qui  font  obligés 
d'aflifter  les  Dimanches  à  la  Meffe  des 
Religieux.  On  voit  dans  le  tréfor  de 
cette  Abbaye  un  ancien  texte  des  Evangi- 
les  qu'on  ne  peut  trop  eftimer.  Il  efl 
écrit  en  lettres  d'or  onciales  -,  &  toutes 
les  pages  font  à  deux  colonnes  ,  mais 
travaillées  avec  tant  d'imagination  ôc 
d'cfpiit ,  qu'il  n'y  en  a  pas  deux  qui  fe 
refTemblent.  C'eft  un  préfent  que  Louis 
le  Débonnaire  fit  à  ce  Monaftere  ,  lorf- 
qu'on  y  apporta  le  corps  de  faint  Sebaf- 
tien.  il  eft  couvert  d'un  très -beau  fili- 
grane  de  vermeil  qningrand  Abbé  de 
fain^  Medard  fit  faire ,  comme  on  l'ap- 
prend d'une  infcription  latine  qu'on  y 
voir. 

Dans  un  petit  jardin  de  TAbbaye  de 
faint  Medard  >  l'on  voit  une  colonne 
miiliaire  qui  fut  trouvée  dans  le  terri- 
toire de  SoifTons  au  mois  de  Mars  lyoS^ 
Voici  une  copie  figurée  de  l'infcription 
qu'on  y  lit. 

I  M  P  C  A  E  S.   L 

SEPTIMIO    SEVERO    PIO 
PERTINACE  A  va  ARA- 


BICO  ADIABENI    P  AR- 


T  H  I  C  O  MAX.  PP.  III. 
ET  I  M  P.  C  AES.  M  AV- 
RELIO  ANTONINO 
PIO     .     .     .     ,   C  E    .     •     .    . 

C  .  .  .  CVRANTE  LP  POSTVMO 

LEG.AVGG.  P  R  AB  AVG  SVESS, 

LEVG 

VIL 

Feu  M.  Moreau  de  Mautcur  ,  dans 
une  DifTertarion  qu'il  lut  à  rAcadéniic 
Royale  des  Infciiptions  &:  Belles  Lettres , 
expliqua  cette  infcription  en  ces  termes  ; 

Jpîperatore  C&fare  Lucio  Sept'mio  Severo 
P>o  Peninace  Augufto  ,  Arabko  AdU- 
hcnko  parîhko  Maximo  pâtre  patridi  Con- 
fule  tertium  &  hnperatore  Marco  Au-^ 
relto  Antonio  piofelke  Augufto  partbic9 
Max'mo  Confuk curante  L.  P.  Pofthum» 
Legato  Auguftorum  Proprattore  ah  Au- 

■    giifta  Sueffionum  leugis  feptem. 

Le  même  Académicien  croyoit  que 
cçtte  colonne  fut  érigée  Tan  de  Rome 
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5)55.  Se  de  l'Ere  chrétienne  201.  Ces 
colonnes  croient  à  peu  près  fur  le  mo- 
•dele  du  MilUarium  Aureum  qu  Augufte 
avoir  fait  élever  au  milieu  de  la  grande 
place  de  Rome  ,  &  qui  éroir  le  cenrre 
de  tous  les  chemins  de  l'Empire.  Au  refte 
celle-ci  avoir  déjà  été  déplacée  ,  puif- 
qu  elle  devoir  être  à  fept  lieues  de  Soif- 
fons ,  c'eft-à-dire  ,  a  trois  lieues  &  de- 
mie de  nos  lieues  d'aujourd'hui  a  &: 
qu'elle  a  été  trouvée  à  une  demi-lieue 
feulement  de  cette  même  Ville. 

J'ai  parlé  en  fon  lieu  de  la  fondation 
&:  du  nom  de  l'Abbaye  de  faim  Jean  des 
Vignes  y  je  ne  parlerai  ici  que  du  temps 
qu'elle  fut  enfermée  dans  k  Ville.  Ce 
fut  donc  en  15  50.  qu'on  enferma  dans 
une  nouvelle  enceinte  de  la  ville  de 
SoilTons  5  l'Abbaye  de  faint  Jean  àts 
Vignes ,  &  quelques  terres  incultes  qui 
étoient  entre  cette  Abbaye  &  l'ancienne 
enceinte  de  la  Ville.  C'eft  fur  ces  terres 
incultes  qu'on  a  depuis  bâti  les  maifons 
c[ui  forment  l-a  rue  que  l'on  nomme  de 
Fatdeu  ,  ou  de  Panleu.  Ce  changement  a 
donné  lieu  à  une  queftion  ,  qui  eft  de 
fçavoir  fi  ce  terrein  qui  étoit  autrefois 
régi  par  la  Coutume  du  Vnlois ,  devoir 
l'être  aujourd'hui  par  celle  de  Vermaîi- 
iWîs  3  qui  eft  celle  de  la  ville  de  Solfions^ 
Un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  ^  rendu 
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le  6".  Mars  1705.  décida  en  faveur  de 
la  Coutume  de  Verinandois.  L'accef- 
foire  doit  être  gouverné  par  la  même 
Coutume  que  le  principal.  L'Eglife  de 
cette  Abbaye  eft  grande  de  bien  déco- 
rée, Se  la  Bibliothèque  alTez  bonne.  Il 
y  a  fur  tout  un  grand  de  très- beau  ma- 
nufcript  des  Lettres  de  faim  Jérôme, 

J'ai  parlé  de  la  fondation  de  l'Abbaye 
de  N.  D.  dans  l'article  du  Gouverne- 
ment Eccléfiaftique  de  l'îile  de  France  , 
ainfi  je  ne  parlerai  ici  que  de  fon  Eglife. 

L'Autel  de  cette  Eglife  eft  tout  de 
marbre  ,  &  un  àts  plus  beaux  qu'on 
puide  voir.  Le  chœur  eft  orné  de  grands 
tableaux  qui  repréfentent  la  vie  de  la 
Vierge.  Le  tréfor  eft  très-riche.  La  châfle 
de  faim  Crefpin  qui  eft  toute  d'argent , 
en  feroit  le  principal  ornement ,  h  elle 
n'étoit  effacée  par  le  reliquaire  dans  le- 
quel eft  enfermée  une  portion  de  la 
croix  du  Sauveur  ;  &  par  le  grand  texte 
des  Evangiles  enrichi  d'une  infinité  de 
pierreries.  On  voit  auffi  dans  ce  tréfor 
les  heures  &  le  chapelet  de  faint  Pierre 
de  Luxembourg. 

On  remarque  dans  cette  Eglife  deux 
tombeaux  de  marbre  &  antiques  ,  qui 
ont  chacun  environ  fix  pieds  de  long  3 
Ôc  trois  de  hauteur. 

L'un  eft  orné  fur  le  côté  ^  d'une  vigne 
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chargée  de  feuillages  ôc  de  raifins.  Au 
milieu  il  y  a  un  cercle  dans  lequel  font 
ces  trois  caraderes  A.  x,  .a.  Au  milieu 
de  chaque  côté  de  ce  cercle  eft  une 
flèche  ou  un  javelot.  Sur  lextrémiré  qui 
regarde  l'Autel  ,  eft  un  amas  en  rond 
de  feuilles  longues  de  pointues  ;  de  à 
côté  font  des  épies  de  froment.  Sur  lau- 
rre  extrémité  eft  le  Chrift  grec  &  une 
vigne  fans  feuilles  ,  mais  chargée  de 
grapes. 

Le  fécond  eft  orné  de  cinq  repréfen- 
tations  ,  la  première  eft  un  baptême  -y 
la  féconde  une  femme  fuppliante  ;  la 
troifiéme  une  croix  ,  deux  foldats ,  une 
couronne  de  laurier  ,  trois  colombes^, 
le  Chrift  grec  ;  la  quatrième  ,  un  fup- 
pliant  ;  la  cinquième  ,  des  personnes  qui 
îe  défalterent.  A  l'extrémité  qui  tegarde 
TAurel ,  Ton  voit  un  fourneau  ardent  ôc 
deux  hommes  qui  fe  donnent  les  mains  5; 
un  troifiéme  qu'on  ne  voit  pas  ,  eft  en- 
fermé dans  le  mun 

A  l'autre  extrémité  il  y  a  im  homme 
îiud  dans  une  foftè  &  un  lion. 

Ces  tombeaux étoienthorsde  lancien- 
ne  Eglife,  a  la  place  de  laquelle  celle  de 
TAbbaye  a  été  bâtie  5  &  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  qu'ils  ont  été  élevés  fous  l'un 
des  enfans  de  Conftantin ,  ou  fous  quel- 
que Prince  fuivant»  La  tradition  du  Pays 
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veut  que  ces  deux  fiionumens  ayent  été 
éri<jés  -,  l'un  pour  fainr  Dorojin  ou  Drau- 
/?«°Evêque  de  Soiffons  ,  &  l'autre  pour 
faim  Foue  ConfelTeur.  Un  Religieux  pé- 
nitent du  tiers  Ordre  de  faint  François*  ^*J 
fit  une  differtation  en  1700.  pour  prou-  p„,. 
ver  que  cette  tradition  eft  peu  fondée. 
Il  croit  qu'il  eft  problématique ,  que  le 
premier  de  ces  tombeaux  ait  été  éri- 
gé pourfaint  Draufin  ,  mais  il  convient 
qu'il  l'a  été  pour  un  Evêque  ,  ou  pour 
quelque  chrétien  riche  &  iUuftre.  Quant 
au  fécond  ,  il  prétend  qu'il  n'a  jamais, 
été  érigé  pour  faint  Foué,  Se  qu'il  ne  la 
été  ni  pu  être  que  pour  un  homme  dff 

^"ouae  l'Eglife  Cathédrale  ,  les  Gollé- 
ciales  ,  les  ParoilTes  &  les  fix  Abbay^ 
qui  font  dans  SoifTons  ,  on  y  voit  aufl» 
plufieurs  Maifons  Religieufes. 

Les  Minimes  furent  reçus  dans  Soiflons 
&  inftalés  dans  le  CoWégtàt  fmnte  Ca- 
therine ,  où  il  y  avoit  un  logis  &  une 
Chapelle  ,  mais  très-peu  de  revenus.  Le 
Cardinal  de  Gondi  &  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  faint  Jean  ,  à  qui  appartenoit 
fa  diredion  de  ce  Collège ,  en  cédèrent 
la  propriété  à  ces  Religieux  ,&  la  Ville 
confentit  aufli  à  cet  établiffement.  C  e- 
toit  quelaue  chofe  ,  mais  ce  n'etoit  pas 
alTez ,  il  falloit  pourvoir  à  la  fubfiflaacc 
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de  ceux  qu'on  d&voit  établir  dans  ce 
Couvent.  Il  fe  préfenta  d'abord  deux 
particuliers  ,  François  Bonz^ere  Confeil- 
1er  élu  en  cette  Ville ,  &  Denis  Monf- 
cour  Capitaine  du  Château  de  Sept- 
Mons  5  qui  par  le  bien  qu'ils  firent  à  ce 
Couvent  exciteront  la  charité  des  au- 
tres. Le  premier  qui  imita  leur  exem- 
ple 5  les  furpafTa  par  fa  libéralité  ,  car  il 
donna  tour  fon  bien  à  ce  Couvent ,  & 
fe  donna  enfin  lui  -  même  s'étant  fait 
Minime.  Il  fe  nommoit  Pierre  More  au , 
&  étoit  Avocat  au  Parlement ,  &  un  fé- 
cond faim  Tzes  par  la  fainteté  &  le  de- 
finterelTemenr.  Etant  encore  dans  le 
monde  &  préfent  aux  Exorcifmes  qu'on 
faifoit  fur  la  perfonne  de  Marguerite 
•  uAubri  du.  Diocèfe  de  Beauvais  ,  on  dit 
que  le  démon  ,  après  l'avoir  chargé  d'in- 
jures 5  le  menaça  de  le  tourmenter  &: 
de  ne  lui  donner  jamais  de  repos.  On 
ajoute  que  la  menace  fut  aufii-tot  fuivie 
de  TefTet ,  &  que  dès  ce  moment  il  fut 
affligé  de  cette  vexation  qu'on  nomme 
obfeffion  ,  où  le  démon  ne  tourmente 
qu'à  l'extérieur ,  fans  entrer  dans  le  corps. 
Il  prit  l'habit  de  Minime  en  m 88.  & 
deux  ans  après  fa  profellîon  ,  il  fut  or- 
donné Prêtre  ,  nonobllant  la  vexation 
du  démon.  Le  Prince  de  Condé  ,  les 
Ducs  de.  Longueville  ,  de  Nevers  l'ai- 
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lerent  voir  comme  un  homme  d'une  ver- 
tu extraordinaire.  Un  honneur  encore 
pkis  flateur  ,  fi  les  faims  étoient  flattes 
kes  grandeurs  de  ce  monde  ,  ceft  que 
le  Roi  Louis  XIII.  l'alla  voir  auffi  ,  ^ 
ce  faint  Religieux  l'entretint  avec  tant 
de  piété  cV^  tant  de  fageffe,  que  le  Père 
Arnoux  Jefuite  ,  qui  étoit  prefent  ,  dit 
au  Roi  ,  dont  il  étoit  Confeffeur,  quuii 
Ancre   defcendu   du   ciel    n'auroit    pas 
mieux  parlé.  Ses  aufterités  &  fes  larmes 
lui  ayant  affoiblila  vue  ,  il  la  perdit  en- 
tièrement deux  ans  avant    la  mort.  Il 
mourut  le  dernier  jour  de  U^ts  1616, 
Se  fut  enterré  avec  de  grandes  cérémo- 
nies. Comme  ce  faint  homme  eft  celui 
qui  a  fait  le  plus  de  bien  à  ce  Couvent, 
de  celui  qui  l'a  le  plus   illuftré    j)ar  fa 
fainteté  ,  je  me  fuis  un  peu  étenau  ici 
fur  fon  fujet.  J'ajouterai,  même  encore 
un  trait ,  c'eft  que  le  Père  Moreau  non 
feulement  donna  tout  fon  bien  pour  la 
fondation  de  ce  Couvent  ,  mais  même 
qu'il  lui  procura  un  legs  de  6000.  liv. 
de  la  part  du  fameux  Duc  de  Mayenne 
qnfionorat  de  Savoye^  Marquis  de  Villars 
Amiral  de  Maréchal  de  France  fonbeau- 
pere  ,  Tavoit  chargé  d'emp'oyer  en  oeu- 
vres pieufes  à  fon  choix.  ^ 

Le  cœur  du  Duc  de  M.tyenne  fut  in- 
humé dans  le  chœur  de  cette  Eglife  , 
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fous  le  premier  degré  du  fanduaire,  ainfi 
que  je  lai  déjà  dit. 

Les  Capucins  furent  établis  à  Solfions 
en  I  <>  1 3 .  &  ce  fut  le  Duc  de  Mayenne , 
fils  du  Duc  du  même  nom  qui  avoit  été 
Lieutenant  Général  du  Royaume  pour 
la  Ligue  ,  &  duquel  je  viens  de  parler , 
qui  mit  la  première  pierre  au  bâtiment 
de  ce  Couvent ,  qui  deux  ans  après  fut 
en  état  de  loger  les  Religieux  qu'on  y 
envoya  pour  en  compofer  la  Commu- 
nauté. Plufieurs  particuliers  contribuè- 
rent à  cet  établiflement ,  &  le  fieur  de 
Bermond  fut  un  de  ceux  qui  fe  diftin- 
guerent  le  plus. 

Les  Filles  de  la  Congyégaîion  de  Notre-* 
Dame  ,  inftituées  par  le  Père  Fotirier 
Chanoine  Régulier  ^  Curé  de  Matain- 
court  5  &  dont  le  Pape  Paul  V.  approu- 
va les  ftatuts  en  1(315.  ^  i'6i6,  furent 
établies  à  Soifîbns  ,  en  1611,  M.  de 
Haquevïlle  Evèque  de  SoifTons  fit  venir 
quatre  de  ces  Religieufes  de  Châlons 
éc  les  reçut  dans  fon  Palais  Epifcopal  , 
jufqu'à  ce  qu  elles  eufTent  un  Couvent. 
Elles  acquirent  quelques  écuries  ,  jar- 
dins &  iè^^cts  des  (îeurs  Bertrand , 
ErifTet  &  autres  particuliers.  Le  Roi 
Louis  XII L  par  fes  Lettres  données  à 
Nyort  le  25.  d*Avril  kTii.  leur  accorda 
la  Chapelle  de  faim  Crefpn^  fondée  au- 
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trefois  pat  les  Comtes  fes  ptedeceffeuts , 
ac  leuf  pet  mit  d  acquetii  deux  arpens 
aux  environs.  Les  Confrères  de  YMo- 
rmon  du  faint  Crucifix  avoient  cède  aux 
Filles  de  la  Congrégation  ,  tout  le  droit 
qu'ils  avoient  à  ladite  Chapelle  de  faint 
Crefpin  ,  aux  meubles  &  au  revenu  di- 
celle ,  fous  quelques  conditions  ,  cepen- 
dant on  reconnoît  particulièrement  pour 
Fondateur  de  cette  Maifon  ,  le  fieur  de 
Gonnelieu  Vicomte  de  Penian  ,  &  d  Au- 
trefche  ,  &  M.tàeleine  de  Bourbon  la  tem- 
me  ,  qui  contribuèrent  le  plus  à  cet  eta- 
blilTement  à  caufe  de  leur  fille  ,  qui  tut 
la  première  qui  fit  profeffion  dans  cette 
Maifon.  L'inftitut  de  ces  Rehgieufes  eft 
un  des  plus  utiles  qu'il  y  ait  dans  1  h- 
glife,  puifquil  les  oblige  à  inftruire  les 
filles  dans  la  Religion  &  à  leur  appren- 
dre  à  lire  &  à  écrire. 

Les  FeuUUns  doivent  leur^  «7^."^-" 
ment  dans  cette  Ville  au  Maréchal  d  El- 
trées ,  &  à  Marie  de  Bethune  fa  première 
femme.  Le  projet  &  les  conditions  de 
cette  fondation  furent  arrêtes  a  Cœu- 
vres  l'an  i6xy.  entre  le  Fondateur  Se 
les  Pères  de  cet  Ordre  ,  qui  etoient  au- 
torifés  à  cet  effet  par  leur  Congrégation. 
La  Ville  confentic  à  cet  établitTement  le 
,6.  Mars  léiS.  Se  au  mois  de  Novem- 
bre, M.  le  Gras  Evêque  de  cette  YiUe 
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leur  accorda  la  permiflion  de  bâtir  leur 
Eglife  de  leur  Couvent  fur  quelques 
jardins  ôc  héritages  qu'ils  avoient  acquis. 
Tout  étant  ainfi  difpofé  ,  ce  même  Pré- 
lat planta  la  croix  en  cet  endroit  au  mois 
de  Juillet  1(529.  de  enfuite  ces  Pères 
bâtirent  ici  un  Couvent  non  feulement 
agréable  par  fa  fituation  de  par  les  vues 
qu'il  a  fur  la  rivière  >  mais  encore  par 
ks  bâtimens. 

Voici  un  Couvent  de  Filles  qui  fe 
font  très  -  peu  multipliées  en  France , 
puifqu  elles  n'y  ont  que  deux  Maifons , 
une  à  Abbeville  dr.  l'autre  à  SoiiTons. 
Ceux  qui  connoilTent  un  peu  l'Ordre 
Régulier  ,  comprennent  déjà  que  c'efl: 
du  Couvent  des  Religieufes  Minimes  ,  de 
qu'on  nomme  vulgairement  iV/iw/w^j//^/ , 
dont  je  veux  parler.  Elles  ont  été  infti- 
tuées  par  faint  François  de  Paule  qui  a 
fait  une  Règle  pour  elles. 

Il  n'y  en  avoit  cependant  point  eu  de 
Couvent  en  France  jufques  en  l'an  1 611, 
qu'on  en  fonda  un  à  Abbeville.  Ce  pre- 
mier Couvent  fit  venir  la  penféc  a  quel- 
ques perfonnes  affedionnées  à  l'Ordre 
des  Minimes  d'en  établir  un  pareil  à 
Soiffons.  Ce  delTein  rencontra  de  fi  gran- 
des oppofitions  qu'il  n'auroit  jamais 
réuflî  fans  la  Reine  Aime  d'Autriche  qui 
frit  cet  établifiement  tellement  A  cœur 
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qu'il  fallut  lui  obéir.  Quatre  Religieufes 
duCouvent  d' Abbeville  arrivèrent  à  Soif- 
fons  le 3  o.de Juillet  de  l'an  i(j  5  3 .une  heu- 
re après  que  le  Roi  y  eut  fait  fon  entrée. 
Pendant  que  le  Roi  féjourna  dans  cette 
Ville ,  la  préfence  de  Sa  Majefté  occupa 
feule  tous  les  habitans  ,  mais  le  jour 
même  que  Sa  Majefté  en  fut  partie  ,  les 
Echevins  refolurent  de  renvoyer  ces 
quatre  Religieufes  à  leur  premier  Cou- 
vent. L'armée  ennemie  qui  vint  camper 
entre  Amiens  ôc  Soifibns  ,  fit  fufpendre 
ce  renvoi  pendant  tout  le  mois  d'Août , 
ayant  empêché  la  liberté  des  chemins ,  ôc 
au  mois  de  Septembre  fuivant ,  la  Reine 
étant  revenue  à  Soiflbns  on  fut  contraint 
de  confentir  à  cet  établiffement  pour,  le- 
quel elle  témoigna  une  paffion  extraor- 
dinaire. Après  la  Reine  ,  perfonne  n'a 
tant  contribué  à  cette  fondation  que 
Madame  ^nne  Laper i ère  ,  qui  non  feule- 
ment fe  donna  des  mouvemens  infinis 
pour  faire  réufîîr  cette  entreprife ,  mais 
qui  même  donna  tout  fon  bien. 

La  ville  de  Soifïons  attentive  à  imi- 
ter les  exemples  de  charité  que  la  Ca- 
pitale du  Royaume  lui  donnoit  ,  ne 
commença  pas  plutôt  à  jouir  d^s  fruits 
de  la  paix  des  Pyrénées  ,  qu'elle  fongea 
en  1661,  à  rétabliiïement  d'un  Hôpital 
Général  Ce  deffein  de  renfermer  les 
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pauvres  pour  les  inftruire  ,  &:  pour  cm  - 
ployer  à  quelques  ouvrages  ceux  qui  fe- 
roient  en  état  de  travailler  ,  avoir  été 
pris  quelque  temps  auparavant  ,  mais 
avoir  été  retardé  par  plufieurs  obftacles  : 
même  après  qu'on  eut  nommé  des  Di- 
redeurs  ,  &  qu'on  eut  fourni  du  bled  & 
des  fommes  confiderables  pour  acheter 
des  meubles ,  &  nourrir  les  premiers  pau- 
vres qu'on  avoir  renfermés  dans  le  Châ- 
teau ,  il  fe  trouva  deux  grands  obfta- 
cles ,  premièrement  pour  le  lieu  où  l'on 
bâtiroit  cet  Hôpital  Général  ,  mais  en- 
fin on  convint  qu'on  le  conftruiroit  fur 
un  jardin  proche  de  Panjleu  ,  qu'on  ac- 
quit des  Chanoines  Réguliers  de  faint 
Jean.  Le  fécond  obftacle  fut  que  fur  la 
fin  de  l'année  i66i,  de  au  commence- 
ment de  l'année  1661.  jufqu'à  la  récol- 
te 5  cette  Province  ,  ainii  que  plufieurs 
autres  du  Royaume  ,  éprouva  une  cruelle 
famine  qui  fufpendit  l'exécution  de  l'Hô- 
pital Général  pour  quelque  temps. 

Qui  croiroir  que  les  habitans  de  Soif- 
fons  ,  qui  ont  une  Académie  de  Belles- 
Lettres  5  ôc  qui  ont  toujours  aimé  les 
Sciences ,  après  avoir  eu  quatre  Collè- 
ges ,  foient  aujourd'hui  réduits  à  un 
leul ,  &  qui  même  eft  fort  chancelant. 

Le  Collège  de  faint  Nicolas  fut  fondé 
par  Pierre  Fermomier ,  Diacre  de  Chanoi- 
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ne  de  l'Eglife  de  Soilîbns  ,  pour  foixante 
Clercs  5  qu'il  logea  en  dix  chambres  gar- 
nies de  lits  ôc  d'autres  meubles  néceuai- 
res  en  deux  maifons  qu'il  avoit  ache- 
tées y  il  donna  des  Maîtres  à  ces  Clercs , 
pourvut  à  leur  nourriture ,  de  la  même 
année  fe  fit  Moine  à  Long  -  Pont.  Le 
Chapitre  approuva  cette  fondation  par 
une  charte  de  l'année  1 2 1 4.  à  la  charge 
que  ce  Collège  demeureroit  fous  fa  pro- 
tection ,  de  que  le  Procureur  qui  en  au- 
roit  Tadminiflration  du  bien  ,  en  ren- 
droit  compte  tous  les  ans  le  lendemain 
de  la  fête  de  faint  Nicolas  devant  le 
Prévôt^  le  Doyen  ou  quelques  autres 
Chanoines  députés  par  la  compagnie. 
Helvide  de  Damp terre  ,  Dame  de  Mont- 
mirail ,  fit  aufli  du  bien  a  ce  Collège,  Elle 
étoit  femme  du  bienheureux  Jean  Sei- 
gneur de  Montmirail ,  de  la  Ferté-Gau- 
cher  ,  de  Trefmes  de  d'Oify  qui  la  voie 
quittée  Se  s'étoit  fait  Moine  à  Long-Pont* 
Helvide  ne  quitta  point  le  monde ,  mais 
elle  ne  s'y  occupa  que  de  bonnes  œu- 
vres 5  comme  il  paroît  par  des  chartes 
du  Prieuré  de  Montmirail  de  du  Monaf- 
tere  de  Cerfroid.  Dans  la  fuite  il  y  eut 
plufieurs  changemens  dans  ce  Collège  , 
de  au  lieu  de  ce  grand  nombre  de  Clercs» 
on  n'y  entretint  plus  que  des  Regens  pour 
iniltuire  la  jeunelTc  delà  Ville,  ce  qu'ils 
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faifbient  encore  avec  aiïez  de  fuccès  en 
16^4.  mais  peu  d'années  après  l'indriic- 
tion  cefTa  >  de  il  ne  fut  plus  queftionde 
ce  Collège. 

Le  Collège  de  Bauton  fut  fondé  l'an 
1300.  par  un  Gentilhomme  ,  Seigneur 
de  MefvHle ,  Village  du  Duché  de  Va- 
lois. Il  fut  établi  dans  une  maifon  fituée 
dans  la  rue  de  Bauton  ,  de  laquelle  il 
prit  le  nom.  Le  Fondateur  donna  pour 
y  entretenir  des  Maîtres ,  cinq  muids  de 
terre  au  territoire  de  Mortfonraines  ,  6c 
quarte  muids  en  celui  de  Nantheuil-la- 
Foiïè.  On  dit  qu'on  y  a  compté  autrefois 
jufqu'à  quatre  ou  cinq  cens  écoliers. 

Le  Collège  de  fainte  Catherine  fut  fon- 
dé en  1335.  par  Auhen  de  Bignicourt 
Doyen  de  l'Eglife  Cathédrale  ,  pour  un 
Maître  ,  dix-huit  pauvres  écoliers  6c  un 
valet.  Il  y  fonda  auili  une  Chapelle  ,  6c 
en  donna  la  direction  à  Michel  de  Boves 
Abbé  de  faint  Jean ,  6c  à  fes  fucceifeurs 
Abbés  de  cette  Abbaye.  Ce  Collège  dans 
la  fuite  a  été  donné  aux  Minimes ,  qui  y 
ont  bâti  leur  Couvent. 

J'ai  déjà  dit  qu'il  y  avoit  adtuellement 
dans  cette  Ville  ,  Evèché  ,  Généralité  , 
Préfidial ,  Académie  de  Belles-Lettres  , 
&  un  Collège  dirigé  par  les  Pères  de 
l'Oratoire. 

Ce  Collège  eft  compofé  de  fix  claffes 

d'humanités 
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d'humanités  &:  de  deux  cours  de  Philo- 
fophie.  Il  fut  accepté  par  la  Congréga- 
tion de  l'Oratoire  en  1(^7^.  n'ayant  que 
mille  huit  cens  livres  de  revenu  ,  &  bon 
nombre  de  charges  qui  auroient  em- 
pêché tout  autre  corps  ,  &:  la  Congréga- 
tion de  l'Oratoire  même  de  l'accepter  , 
fi  les  inconvéniens  n'avoient  été  balan- 
cés par  la  bienféance  d'un  autre  établif- 
fement  fait  en  faveur  de  cette  Congré- 
gation en  16^75.  qui  étoit  celui  du  Sé- 
minaire de  la  même  Ville  -,  &  par  l'ef- 
perance  que  la  ville  de  Soiffons  lui  don- 
na de  recouvrer  ,  &  de  réunir  à  ce  Col- 
lège les  biens  aliénés  de  deux  autres 
petits  Collèges  de  cette  Ville  ,  qui 
étoient  celui  de  faint  Nicolas  &  celui  de 
Bauton. 

Cependant  le  Séminaire ,  où  les  Prê- 
tres de  l'Oratoire  avoient  été  appelles  en 
1(^7  5 .  par  Charles  de  Bourlon  Evêque  de 
cette  Ville,  &  très-eftimé  jufqu'à  la  more 
de  fon  fuccefleur  Fahio  Brulart  de  Sille- 
ry  ^  leur  a  été  ôté  fous  l'Epifcopat  de 
M.  Languet  ,  aujourd'hui  Archevêque 
de  Sens  ,  fous  prétexte  qu'ils  n'étoienc 
pas  aux  termes  du  Concordat  de  leur  éta- 
blifTementj^e /^  doêirine  de  leur  Evêque  y 
quoiqu'ils  n'en  eulTent  pas  d'autre  que 
celle  qui  les  avoit  rendus  fi  agréables  aur 
deux  premiers  Evêques  dont  je  viens  de 
Prov.  Tome  L  S 
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parler.  M.  de  Silkry  faifoit  entre  autres 
un  cas  infini  àç.s  Peies  Michel  Barbey  ôc 
Edme  CaUbre ,  Prêtres  d'une  capacité  & 
d'une  piété  éminentes.  Il  fit  graver  fur 
un  marbre  noir  l'Epitaphe  du  premier  , 
compofée  par  lui-mcme  *,  ôc  il  ne  pou- 
voir le  confoler  non  plus  que  fon  Dio- 
cèfe  de  la  mort  du  fécond. 

Ce  Collège  menaçoit  ruine  ,  &  on  ne 
pouvoir  y  régenter  fans  péril.  La  Ville  , 
l'Evêqne ,  l'Abbé  de  faint  Alédard  ,  celui 
de  faint  Jean  &  l'Abbelfe  de  Notre- 
Dame  ,  donnèrent  des  fommes  pour  ré- 
tablir un  bâtiment  auiîi  nécelfaire  que 
celui-là.  Au  mois  de  Septembre  de.  l'an 
1741.  on  en  jerta  de  nouveaux  fonde- 
mens  ,  &z  l'Evêque  en  pofa  la  première 
pierre  avec  la  dignité  8c  la  folemnité 
requife  en  pareil  cas.  Ce  bâtiment  fut 
élevé  jufqu'au  premier  étage  en  1742. 
mais  faute  de  fonds ,  l'on  fut  forcé  de 
fufpendre  ce  bâtiment.  Lorfqii'on  aura 
les  moyens  on  élèvera  un  fécond  étage 
pour  loger  les  penhonnaires  ,  &  un  troi- 
fiéme  où  feronr  les  greniers. 

En  1728.  il  fe  tint  a  Soifïbns  un  Con- 
grès  ^  où  les  principaux  Princes  de  l'Eu- 
rope envoyèrent  leurs  Pléninotentiaires. 
Le  20.  Juillet  de  ladite  année ,  ChriJIophe 
Earon  de  Bemerieder  ,  l'un  dts  Plénipo- 
tenciaii'cs  de  l'Empereur ,  6c  un  des  ha- 
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tiles  négociateurs  de  fon  (lécle ,  mourut 
à  Soiffbns ,  &  fut  inhumé  dans  l'Eglife 
de  faim  Léger  de  cette  Ville,  On  publia 
pour  lors  que  les  amis  de  cet  illuftre  dé- 
funt av  oient  fait  élever  dans  cette  Eglife 
un  monument  de  marbre  avec  plufieursfta- 
tues  de  brort^e  doré ,  &  une  fort  belle  & 
longue  Epitaphe. 

Rien  de  tout  cela  ne  fut  fait.  On  mit 
feulement  au  mur  qui  eft  à  côté  de  la 
tombe  une  pierre  de  marbre  noir  ,  fur 
laquelle  étoit  gravée  une  Epitaphe  affez 
longue  5  mais  cette  pierre  fut  calTée  peu 
de  temps  après  ,  &:  TEpitaphe  difparut 
avec  les  morceaux  de  la  pierre  de  mar- 
bre. 

La  fainte  Trinité  de  Villc-Neuve-Xhi^ 
Soiffons ,  eft  un  Monaftere  de  Céleftins , 
qui  fut  fondé  par  Enguerand  de  Coucj 
VII<^  du  nom  ,  Comte  de  SoiiTons ,  le  25. 
Avril  1390.  Ce  Seigneur  mourut  à  Burft 
en  Bitynie  le  18.  de  Février  139^.  fans 
avoir  achevé  cette  fondation.  Marie  de 
Coucy  fa  fille  ,  &  veuve  d'Henri  Duc  de 
Bar  5  vendit  ce  Monaftere  commencé  À 
Louis  de  France  Duc  d'Orléans  ,  frère  du 
Roi  Charles  VL  à  condition  qu'il  le  fe- 
roit  achever.  Le  Duc  d'Orléans  remplit 
fes  engagemens  ,  &:  y  mit  des  Céleftins 
en  1404.  On  eft  furpris  de  trouver  ici 
une  affez  boruie  Bibliothèque. 
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Le  cours  qui  règne  le  long  de  la  Ri- 
vière ,  eft  une  jolie  promenade. 

On  a  tenu  plufieurs  Conciles  dans  cette 
Ville.  Le  premier  en  853.  le  fécond  en 
8(^2.  le  troifiéme  en  %66.  le  quatrième 
en  941.  le  cinquième  en  1078.  le  fixiéme 
en  1092.  le  feptiéme  en  1 120.  ou  félon 
d'autres  en  1 1 37.  contre  le  fameux  Abei^ 
lard  s  le  huitième  en  1 1 5  3 .  le  neuvième 
en  1202.  ou  12 10.  fur  le  divorce  de 
Philippe  Augufte  Se  dUngerhurge  i  le  dixiè- 
me l'an  1456". 

La  ville  de  Soidons  porte  pour  armes 
èHauir  k  la  fleur  de  Lys  d'or  s  par  concef- 
£on. 

Cravançon  ou  Crevançon  eft  le  nom 
d'une  ferme  qui  eft  à  une  ou  deux  lieues 
de  SoifTons  >  où  les  Princes  Se  autres 
Seigneurs  qui  s'étoient  retirés  mècon- 
tens  après  que  le  Prince  de  Condè  eut 
été  arrêté  au  Louvre  par  ordre  du  Roi ,  le 
premier  de  Septembre  1616,  tinrent  une 
conférence  avec  les  Commiflaires  que 
le  Roi  avoit  nommes  pour  les  ramener 
à  leur  devoir.  Ces  Commiffaires  étoient 
Meflieurs  de  Boiflife,  de  Chanvalon  ,  Se 
le  Marquis  de  Villarr ,  beau -frère  du 
Duc  de  Mayenne. 
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BRAINE  ou  BRENNE. 
Tl  Rai  n.a  ,  Brennacum  ,  fur  la  rivière 
#1  de  Veilè ,  à  quatre  lieues  de  Soif- 
fons.  C'eft  une  petite  Ville  où  l'on  ne 
compte  que  mille  deux  cens  habitans. 
Il  y  a  une  Abbaye  confiderable  nommée 
faim  Tvé  ,  de  la  fondation  de  laquelle 
j'ai  parlé  ci-defTus.  Dans  le  cloître  ôc 
dans  l'Eglife  de  cette  Abbaye  ,  il  y  a 
plufieurs  tombeaux  des  Comtes  &  Com- 
tefTes  de  Braine  &  de  Dreux  ,  dont  on 
peut  voir  les  Epitaphes  dans  le  fécond 
tome  du  Voyage  Littéraire  du  Père 
Martene  &:  du  Père  Durand  Moines  Be- 
nedidins.  La  relique  la  plus  refpedable 
de  cette  Abbaye  ,  eft  l'Hoftie  miracu- 
leufe  qu'on  y  conferve  depuis  l'an  1 1 5  3. 
&  qui  a  donné  lieu  à  une  proceffion  fo- 
lemnelle  qui  fe  fait  tous  les  ans  dans 
cette  Ville  dans  lodave  de  la  Pente- 
côte. Un  manufcript  de  cette  Abbaye  , 
duquel  l'écriture  a  paru  de  trois  cens  ans 
aux  deux  Religieux  que  je  viens  de  ci- 
rer ,  raconte  au  long  l'hiftoire  à^cQ  mi- 
racle 5  mais  je  ne  rapporterai  ici  que  le 
miracle  même.  Un  Relieicux  de  ce  Mo- 
naftere  célébrant  laMeiTe,  à  Télevarion  de 
l'hoftie  5  Tefus-Chrift  apparut  vifiblemenc 
a  tous  les  adiftans  fous  la  forme  d'un  en- 
fant crucifié  ,  ainfi  que  le  certifie^'ent 
tous  ceux  qui  y  étoient  préfens ,  tant  Ca- 
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tholiques  que  Ju/fs  qu'on  avoir  invitéî 
à  cette  Melfe  ,  &  qui  après  ce  miracle  , 
furent  Ci  convaincus  de  la  vérité  de  la 
Religion  chrétienne  ,  qu'ils  demandèrent 
tous  â  être  baptifés  au  nom  du  Fere  ,  du 
l'a  s  5c  du  Sa'înt-Efprit. 

En  580.  on  tiiit  un  Concile  à  Brennc 
pour  juftifier  Grégoire  de  Tours  ,  accufé 
par  Leudafte  d'avoir  dit  que  la  Reine  Fré- 
degonde  avoit  une  intrigue  galante  avec 
Bertrand  Evêque  de  Bourdeaux.  Le  ca- 
lomniateur fut  excommunié  ,  ôc  mena 
une  vie  errante  jufquà  ce  qu'il  fut  tué 
par  ordre  de  cette  Reine. 

VESLI  ou    VEILLI. 

VEsLi  ou  Veilli  ,  Veilliacumy  Vallta- 
cum  5  Villiacum  ,  petite  Ville  fur 
la  rivière  d'Aîne  ,  à  quatre  lieues  au- 
delTous  de  SoifTons  ,  &  à  huit  de  Rcims,. 
Blerencourt  eft  un  beau  Château  à  vingt- 
quatre  lieues  de  Paris  ^  bâti  fur  les  def- 
feins  de  Fr.tnçois  M  an  fard  ,  pour  Ber^ 
nard  Potier  &  Charlotte  de  Vieux-Pont  fa. 
femme.  Sa  figure  eft  quarrée  ,  &  il  eft 
entouré  de  foffés  revêtus  de  pierre 
de  taille.  La  porte  eft  ornée  de  co- 
lonnes &  d'un  fronton.  Aux  deux  an- 
gles de  la  façade  ,  font  deux  pavillons 
quarrés  ,  dont  la  coupe  eft  chargée  d'un 
petit  pavillon  à  jour.   Au  milieu  de  l#k 


cour  s'élève  le  Château ,  qui  confifte  en 
un  corps  avancé  qui  en  occupe  le  mi- 
lieu, 3c  en  deux  ailes  5  dont  les  quatre 
angles  extérieurs  font  occupés  par  autant 
de  gros  pavillons  quarrés  plus  élevés  que 
le  refte  du  bâtiment  ,  Se  dont  la  coupe 
eft  terminée  par  un  petit  Pavillon  quar- 
ré.Toute  cette  architedure  eft  entendue, 
ôc  décorée  de  colonnes ,  de  pilaftres  Sc 
d'un  grand  fronton  en  demi-cercle  fur 
la  principale  façade  ,  chargé  dans  fon 
tympan  des  armes  de  Potier  &c  de  Pieux- 
Pont,  Les  jardins  qui  accompagnent  ce 
Château  ,  ont  de  l'étendue  k  de  la 
beauté* 

Il  fc  donna  en  593.  une  bataille  fa- 
meufe  dans  notre  Hiftoire ,  dans  laquelle 
Landrî ,  Maire  du  Palais  fous  la  Régence 
de  Frédegonde  5  mère  de  Clotaire  IL  Roi 
de  SciiTons  ,  défit  Tarm.ée  de  Childehert 
Roi  d'Auftrafie.  Le  champ  de  bataille 
fut  un  endroit  du  Soiffbnnois  nommé 
Truec  ,  en  latin  Truccia  ,  que  les  uns  di- 
fent  être  Droij)  ou  Druïfy  i  d'autres  Trou- 
ci  fur  la  Démette  ,  mais  Trouci  eft  dans 
le  Laonois ,  qui  étoit  du  royaume  d'Auf- 
trafic  5  au  lieu  que  Truccia  étoit  dans  le 
SoiiTonnois  &  du  royaume  de  Neuftrie. 

Jacques  Rohk  plus  connu  par  une  Mé- 
thode pour  apprendre  la  Géographie  , 
i<.  de  laquelle' il  y  a  eu  plus  de  douze 
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éditions  ,  que  par  les  titres  de  Bailli  ÔC 
de  Maire  de  Saint  Denis  en  France  , 
defquels  il  efl:  mort  revêtu  ,  avoir  fait , 
félon  Thomas  Corneille  ,  une  Diifertation 
fur  le  lieu  où  l'on  doit  placer  le  Bourg 
de  Truci  ou  Truccia.  Robbe  eft  more 
fans  donner  au  public  cette  DifTertarion , 
mais  le  même  Thomas  Corbeille  en  a 
lapporté  un  fragment  dans  fon  Didion- 
naire  Géographique  ,  qui  nous  fait  con- 
noître  quel  étoit  le  fenriment  dudit  fieur 
Robbe  là  -  defTus.  Il  prétendoit  que 
Truec  éroit  fur  la  rive  gauche  de  l'Aine  , 
&  qu  on  le  nomme  aujourd'hui  Frefte  Lt 
commune,  Truec  en  vieux  langage  Alle- 
mand qu'on  parloir  alors  dans  le  Pays  , 
lignifie  un  prefo/r  ou  plutôt  l'arbre  fur 
lequel  la  vis  appuyé  ,  &  on  l'y  appelle 
encore  aujourd'hui  Truje  par  corruption. 
Les  Latins  lui  donnent  le  nom  de  Fra- 
lum  5  qui  eft  aufîi  celui  du  Village  de 
Prefle.  M.  Pvobbe  dir  encore  qu'un  Au- 
teur contemporain  a  écrit  que  cette  ba- 
taille s'étoit  donnée  prope  vicum  fanlîi 
Medardi  y  ce  qui  avoit  fait  croire  que  c'é- 
toit  à  la  viie  de  la  ville  de  SoifTons  ,  & 
près  de  l'Abbaye  de  faint  Aledard  -,  mais 
que  c'eft  une  équivoque  ,  &  qu'il  faut 
l'entendre  de  f^.int  Medard  U  commune , 
lieu  éloigne  d'une  demi-lieue  de  Prelîe. 
Ce  qui  eft  encore  une  preuve  de  fa  dé- 
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couverte.  M.  Robbe  auroit  bien  dû  nom- 
mer cet  Ecrivain  contemporain. 

Il  ne  paroît  pas  que  ce  fragment  de 
de  la  Diflerration  de  M.  Robbe  ait  con- 
vaincu les  Académiciens  de  l'Acadé- 
mie des  Belles-Lettres  de  SoifTons  ,  puif- 
qu'en  1742.  ils  ont  propofé  un  prix  pour 
celui  qui  réuffira  le  mieux  à  faire  con- 
noître  la  véritable  fituation  de  Truec  ou 
Truccia, 

§.  10.  Le  Laonois  eft  borné  au  nord 
par  la  Thicrache ,  au  levant  par  la  Cham- 
pagne ,  au  couchant  &:  au  midi  par  le 
Soiflonnois.  La  Capitale  de  ce  petit  Pays 
eft  Laon ,  qui  lui  donne  fon  nom.  Ou- 
tre cette  Ville  ,  on  compte  dans  le  Lao- 
nois une  vingtaine,  tant  Villes  que  Bo.urgs 
où  l'on  tient  foires  &  marchés.  Les  au- 
tres Villes  ,  Bourgs  &:  lieux  remarqua- 
bles ,  font  la  Fere  ,  Lieffe  ,  Corheni  ou 
Saint  Marconi,  Couci ,  Folemhraj  ,  &c. 

LAON. 

LA  o  N  )  Luq-dunum  Clavamn ,  Lan- 
dumm ,  Ville  Epifcopale  avec  titre 
de  Duché-Pairie  de  France  ,  étoit  autre- 
fois une  des  principales  Villes  de  la  hau- 
te Picardie  ,  mais  par  les  nouvelles  di- 
vifions  que  nos  Rois  ont  faites  des  Gou- 
verne mens  de  ce  Royaume  ,  Laon  èc  le 
Laonois  font  dans  la   Province  de  ïîjle 
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de  France,  Cette  Ville  eil:  ancienne  Se 
très-forte  par  fa  fituation.  Quelques-uns 
ont  cru  que  c'étoit  le  Bibrax  dont  il  eft 
hr^^^^^h  P^"^^  ^^^^  ^^^  Commentaires  de  Céfar,  * 
BeiioGuili-  &  qui  foutint  les  efforts  des  Belges  rc- 
^*'-  voltcs  contre  les  Romains  quand  ils  al- 

lèrent à  la  rencontre  de  Céfar  ,  campé 
avec  fon  armée  fur  les  bords  de  la  ri- 
vière d'Aîne.  Les  Belges  n'ayant  pu  fe 
rendre  maîtres  de  cette  Place  ,  levèrent 
le  fiége  &  allèrent  attaquer  Céfar  qui 
les  déHt.  Laon  fut  encore  affiégé  vers 
Tan  488.  par  les  Vandales,  les  Alains  , 
les  Huns  &  les  autres  nations  barbares 
de  Germanie  ,  mais  quoiqu'ils  fe  fufîènt 
rendus  maîtres  àzs  plus  fortes  places  des 
Gaules  ,  ils  échouèrent  devant  celle-ci  , 
&  furent  obligés  d'en  lever  honteufe- 
*^  wabii.  ment  le  fiége.*  Dans  ces  premiers  temps 
rîécie^dTs  ^^  Ville  de  Laon  n  étoit  défendue  que 
Ann.Bene  par  fa  fituation  fur  une  montagne  ifo- 
^  "^•^^7-  i^g  ^^j^ç  gj,  forme  de  croifîant  irrégu- 
lier 5  laquelle  domine  fur  toute  la  plai- 
ne ô.ts  environs  ,  &  n'eft  dominée  d'au- 
cun endroit.  Elle  n'avoir  d'ailleurs  d'au- 
tres àéîtnïts  qu'un  fimple  mur  &  quel- 
ques tours  Cependant  Guibert  Abbé  de- 
JNcgent,  la  nomme  Regni  caput  ,  Rcgi<c 
ambiîioms  thalamus  ,  &  unictwi  hac  âLîdîe 
fvofiwrxculum.  Il  écrivoit  vers  l'an  1 104.. 
Kos  Rois  y  ont  eu  un  Palais  ,  &    ron 
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croit  que  fa  grofle  tour  fut  bâtie  par  or- 
dre de  Philippe  Augufte.  Ceft  dans  ce 
Palais  que  les  Jurifdidions  de  cette  Ville 
tiennent  leurs  féances  ,  &  c'eft  de   la 
srroffe  tour    que    relèvent   les   fiefs   du 
Comté  de  Vermandois.  Louis  XL  accor- 
da aux  habitans  de  cette  Ville  l'exemo* 
tion  de  taille  dont  ils  jouiffent.  Laon  s'é- 
tant  laiiTée  furprendre  aux  partifans  de 
la  Ligue ,  ces  pieux  rebelles  s'y  défen- 
dirent tant  qu'ils  purent ,  mais  y  ayant 
été  afliégés  par  Henri  le  Grand  leur  Sou- 
verain légitime  ,  ils  furent  forcés  de  lui 
céder  la  "place  en   1594-  Ce   Roi  n'en 
fut  pas  plutôt  maître ,  qu'il  y  fit  conftrui- 
re  une  citadelle  à  la  pointe  orientale  de 
la  montagne  -,  &  Laon  a  un  Gouverneur 
particulier  &  un  état  Major.  Le  Roi  eft 
Seigneur  de    la  Ville   laquelle   eft  le- 
principal  ,  &:  autrefois  l'unique  fiége  du 
grand  "Bailliage  de  Vermandois. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  grande,  5c  telle 
que  nous  la  voyons  ,  a  été  rebâtie  en 
deux  ans  :  ce  qui  paroîtroit  incroyable  , 
fi  ce  fait  n  étoit  atrefté  par  deux  Ecri- 
vains témoins  oculaires.  *  *Gniben 
J'ai  parlé  ci-deflTus  du  nombreux  Cler-  ^^^J^^^ 
gé  de  cette  Eglife  -,  j'ajouterai  feulement  HermAn 
ici  ,  que  le  Ser^àce  Divin  s'y  fait  avec  tll^ 
grand  appareil  &  beaucoup  de  décence.»    ôub.  Marc,. 
V Eglife  de  l'Abbaye  àt  faint  Vincent  ^' ^'°"- 
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eft  la  féconde  de  la  Ville  ,  &  même  de 
tout  le  Diocèfe  de  Laon.  Cette  Abbaye 
cft  finiée  à  l'excrémité  du  croiiïant  de 
la  montagne  ,  &  dans  une  fituation  char- 
mante. L'Eglife  en  eil:  belle  ,  &  Ton  voit 
un  étang  dans  le  jardin.  Cette  maifon  eft 
prefque  la  feule  de  Laon  qui  ait  un  puits 
d'eau  bonne  à  boire ,  car  quoiqu'il  y  ait 
une  quantité  prodigieufe  de  puits  &c  plu- 
lieurs  fontaines  au  haut  de  la  monta- 
gne de  Laon  ,  les  eaux  en  font  fauma- 
très  5  c'eft- a-dire  ,  ont  un  goût  Calé ,  ^ 
ne  conviennent  qu'aux  animaux. 

L'Abbaye  de  faint  Jean  eft  dans  la 
ville  de  Laon  ,  &  l'on  remarque  dans 
fon  Eglife  le  tombeau  du  Cardinal 
Etienne  de  Suifi ,  qui  eft  de  pareille  ftruc- 
rure  que  celui  du  Cardinal  Cholet  dont 
j'ai  parlé  ci-defTus  ,  avec  cette  différen- 
ce 5  que  le  bas  du  tombeau  du  Cardi- 
nal de  Suifi  eft  de  marbre  noir  ,  &  la 
ftatue  de  ce  Cardinal  de  marbre  blanc. 
Cette  figure  eft  en  habits  pontificaux , 
la  mitre  en  tète  ,  à  côcé  de  laquelle  font 
deux  Anges  à  genoux.  Sous  les  pieds  eft 
un  dragon  auflî  de  marbre  blanc.  L'E- 
pitaphe  qu'on  lit  ici  fe  relient  de  la  bar- 
barie du  fiéclc  où  elle  a  été  faira  :  la 
voici» 
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De  Suify  natus  Stephanus  yjam  hûc  tu-- 

mulatus  ; 
Qui  fe  gejfit  ita  vivendo  quod  Archile- 

vïta 
Burgenfîs  pridem  ,    mox    Cancellarim 

idem , 
AuU  Regdts  fuit  5  ex  hinc  Carquedi^ 

nalis. 
M.femel  y&  C  ter  ^  F,  bis,  femel  L  nece 

teter  fâd  u. 
Decefit  Decemùri,  cui  requies  fit,  *  *c'cft-â- 

dire  mort 

Uefprit  &  la  latinité  de  cette  Epitaphe  en  1 3  n . 
font  bien  certainement  dans  le  goût  du 
fiécle  où  eft  monEtienne  de  Sutfi.  La  quali- 
té àç,Carquedindiso^ovA\x\  donne  ici5n'eft 
autre  chofe  que  celle  de  Cardinal.  L'Au- 
teur de  cette  Epitaphe  n'ayant  pas  aitez 
de  fyilabes  pour  faire  fon  vers  ,  aima 
mieux  ajouter  le  mot  de  que  au  milieu 
de  celui  de  Cardinalis ,  que  de  demeurer 
court.  A  la  faveur  de  ce  barbarifme  ,  il 
fit  d'un  feul  mot  un  daêîyie  y  Se  wnfpon-' 
dce  5  Se  termina  fon  mauvais  vers. 

Etienne  de  Sut  fi,  étoit  né  dans  un  Vil- 
lage de  ce  nom  à  deux  lieues  de  Laon , 
&  de  j3arens  de  la  plus  baffe  nailTànce.  Il 
reçut  fa  première  éducation  gratis  dans 
l'Abbaye  de  faint  Jean  de  Laon ,  Se  en- 
fuite  alla  étudier  dans  l'Univerficé  de 
Paris.  11  embraifa  le  parti  de  IT-glife  & 
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fut  pourvu  de  TArchidiaconé  de  Bruges 
dans  l'Eglife  de  Tournay.  Sur  fa  répu- 
tation ,  le  Roi  Philippe-le-Bel  le  reven- 
diqua comme  étant  fon  fujet ,  le  fit  ve- 
nir à  fa  Cour  Se  lui  donna  la  garde  des 
Sceaux.  Plulieurs  de  nos  Ecrivains  ne  le 
mettent  pas  au  nombre  des  Gardes  des 
Sceaux  de  France  ,  mais  tant  d'autres  af- 
furent  qu'il  l'a  été  ,  qu'on  ne  peut  pas 
*  V.  cia-  en  difconvenir.  *  Il  fut  Evêque  de  Tour- 
ran"i;o7  ^^7'  ^^  même-  temps  que  Geofroy  des 
Dacherirur  Fontaines  ,  mais  ils  ne  montèrent  ni  l'un 
Ahbé^de     ^-^  l'autre  fur  ce  fiége  -,  &  Etienne  ne  fe 
Nogent ,     donna  aucun  mouvement  pour  pourfui- 
^Jl^y  vrc  fou  éleaion. 

Hiftoire  Bertrand  de   Got  étant  Pape  fous  le' 

^pÎ^&c!^^'*  nom  de  Clément  V.  fit  une  promotion 
de  Cardinaux  le  Mercredi  des  Quatre- 
Temps  du  mois  de  Decembie  de  l'an 
1305.  &  nomma  Etienne  de  Suifi  Car-> 
dinal  du  titre  de  faint  Cyriaque.  Alors 
Etienne  s'arracha  à  la  Cour  du  Pape  &c 
ie  fuivit  à  Bourdeaux.  Il  fur  envoyé  par' 
ce  Pape  à  Chinon  pour  examiner  le  Maî- 
tre du  Temple  ,  le  Commandeur  de 
Chipre ,  le  Vifiteur  de  France ,  les  Com- 
mandeurs d'Aquitaine  &  de  Norman- 
die ,  accufés  5  &c.-Cela  fe  pafTa  en  1 307. 
Le  Pape  en  conféquence  convoqua  un 
Concile  général  â  Prenne  en Dauphmé.  Il 
El  tint  en   13x1.   ôc  continua  jufqu'aii- 
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mois  d'Avril  de  l'année  fuivante  &  au- 
de-là.  Le  Cardinal  de  Suiii  mourut  avant 
la  fin  de  ce  Concile  ,  au  mois  de  Dé- 
cembre 13  II.  Son  corps  fut  apporté  à 
Laon  5  ainfi  qu'il  l'avoir  ordonné ,  &  in- 
humé dans  l'Eglife  Abbatiale  de  faint 
Jean  où  eft  fon  tombeau  ,  ainfi  que  je 
viens  de  le  décrire. 

Il  y  a  aufli  dans  cette  Ville  plufieurs^ 
Eglifes  Collégiales  ,  mais  qui  n'ont  rien 
de  remarquable. 

Les  Cor  de  II  ers  ont  un  Couvent  à  Laon 
bâti  dans  le  Palais  de  faint  Louis  y  qui  lo 
leur  donna. 

Les  Minimes  y  en  ont  un  auffi  établi; 
dans  le  Prieuré  du  Val  des  Ecoliers. 

Les  Capucins  y  en  ont  un  auiîi ,  de 
même  que  les  Religieufes  de  la  Congré- 
gation de  Notre-Dame  ,  qui  ont  ici  une 
nombreufe  Communauté. 

Le  Collège  de  Laon  fut  fondé  par  la 
Ville  en  1 578.  félon  les  Lettres  Patentes 
obtenues  à  i'occafion  de  la  fondation  de 
ce  Collège  ,  la  propriété  ^  le  gouverne- 
ment en  font  accordés  à  toujours  au  corps 
de  YïllGy  mêînea  iexclujion  de  lEvIque,  La 
Ville  ayant  mis  dans  ceCollége  desRegens 
Séculiers ,  c'eft-â-dire  ,  qui  n'étoient  d'au- 
cun Ordre  ni.  d'aucune  Congrégation  , 
cette  difpofition  réveilla  la  cupidité  de- 
plufieurs  corps  Religieux  qui  firent  leurs. 
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efforts  pour  s'y  introduire.  Les  Benedic^ 
tins  furent  les  premiers  qui  firent  des 
tentatives  en  16^6,  mais  le  corps  de 
Ville  s'y  étant  oppofé  ,  elles  furent  inu- 
tiles -,  les  Jefuïm  en  firent  en  i(?98.  qui 
ne  furent  pas  plus  heureufes  *,  les  Feres 
de  i Oratoire  crurent  y  réulTir  en  1716^. 
mais  ils  y  échouèrent  comme  avoient  fait 
les  autres. 

Feu  M.  de  la  Farre  étant  Evêque  de 
Laon  5  obtint  au  mois  d'Août  de  l'an 
1729.  une  Lettre  de  M.  le  Comte  de 
Maurepas  Secrétaire  d'Etat ,  par  laquelle 
il  lui  marqua  que  le  Roi  lui  accordoit  a  lui 
feiil  le  gouvernement  du  Collège  four  fix  ans  y 
A  commencer  a  V ouverture  des  claies  pro- 
chaines* 

Le  9.  du  mois  de  Novembre  fuivant , 
il  y  eut  an  nouvel  ordre  du  Roi  ,  qui 
permit  au  même  Prélat  de  faire  venir 
deux  Jefuites  de  la  Province  de  Cham- 
pagne 5  l'un  en  qualité  de  Principal  & 
Frejet  des  clajfes  ,  &  l'autre  en  qualité  de 
Frofeffeur  de  Fhilofophie,  Autre  ordre  en- 
voyé le  30.  Janvier  1730.  qui  permet 
audit  Evèque  de  Laon  de  faire  venir 
huit  autres  Jefuites  pour  adminiftrer  le- 
dit Collège  fous  les  ordres  dudit 
Evêque  ,  &  qui  oblige  en  même- 
temps  la  Ville  de  payer  à  ces  Pères  trois 
mille  cinq  cens  livres  tous  les  ans  5  plus 
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deux  cens  livres  pour  les  prix  que  ces  Pè- 
res diftribueront  aux  écoliers  qui  les  au- 
ront mérités.  Tous  les  Ordres  de  la  ville 
firent  leurs  très -humbles  fupplications 
au  Roi  contre  cet  Ordre ,  fans  faire  ré- 
flexion qu'il  en  eft  quelquefois  des  Rois 
oc  de  leurs  Miniftres ,  comme  de  Dieu 
dont  ils  font  les  images  fur  terre  ,  cefi 
quils  fçavent  mieux  ce  qui  nous  convient 
que  nous  ne  le  fçavons  nous-mêmes. 

J'ai  dit  qu'il  y  avoit  des  Ecrivains  qui 
avoient  cru  que  Laon  étoit  la  Ville  nom- 
mée Bihrax  dont  Céfar  parle  dans  le  fé- 
cond Livre  de  la  guerre  des  Gaules ,  cha- 
pitre V.  &  VI.  J'ajouterai  ici  un  frag- 
ment de  Diiïertation  que  nous  devons 
à  feu  Thomas  Corneille,  Il  nous  apprend 
dans  fon  Didionnaire  Géographique  , 
que  Jacques  Rohhe  ^  dont  j'ay  parlé  ci- 
deffus  &  qui  eft  mort  Bailli  ôc  Maire 
de  Saint  Denis  en  France  ,  avoit  fait 
une  DifTertation  pour  prouver  que  Bi- 
hrax étoit  la  ville  de  Laon,  M.  Cor- 
neille en  rapporte  un  fragment  qui  eft 
d'autant  plus  curieux,  que  jufqu'ici  la 
Differtation  de  M.  Robbe  n'a  point  paru. 

»  Bibrax ,  dit-il ,  étoit  fituée  à  huit  « 
mille  pas  du  Camp  de'Céfar  ,  qui  étoit  « 
pofté  au-delà  d'un  Pont  au  nord,  êc  fur  « 
la  rive  droite  de  la  rivière  d'Aixne  ,  6c  «< 
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«  occupoit  la  montagne  voiCmc.Les  Belges 
M  afTemblés  dans  leur  pays  en  corps  d'ar- 
>*  méejmarchant  pour  aller  combattre  les 
«  RomainSjattaquerent  Bihrax  en  palfanr, 
ii  comme  étant  un  pofte  deconféquence  ; 
>*  mais  ils  en  furent  repoufles  par  les  Re- 
«  mois  alliés  du  peuple  Romain.  De- 
»*  là  ils  s'avancèrent  à  deux  mille  pas 
»  du  Camp  de  Céfar  fur  les  hauteurs  op- 
>'  pofecs ,  un  Marais  entre  deux  *,  mais 
M  n'ayant  pu  engager  les  Romains  à  une 
»  action  générale,  ils  marchèrent  vers  la 
*^  rivière  d'Aixne  pour  la  paiTer  à  gué ,  dc 
f>  aller  attaquer  le  Fort  qui  couvroit  Tau- 
«  trc  bout  du  Pont  ,  â  defTein  de  leur 
j»  couper  les  vivres  qui  leur  venoient  da 
9>  côté  de  Rheims  j  mais  ils  y  furent  mis 
»>  en  déroute  avec  un  grand  carnage.  On 
w  a  ignoré  jufqu'à  aujourd'hui  quelle 
»  étoit  cette  Place  fi  célèbre  dans  les 
»  Commentaires  de  Céfar.  Perret  d'A- 
j*  blancourt  a  cru  que  c'étoit  Bratne  y 
w  n-iais  il  n'a  pas  fait  réflexion  que  cette 
»  Ville  eft  au  midi  de  l'Aixne  éc  dans  le 
i>  Pays  Ats  SoifTonnois  qui  faifoient  par- 
«  tie  des  Belges  ,  ennemis  des  Romains. 
#»  Sanfon  ,  qui  a  peut-être  connu  cette 
**  erreur  ,  a  dit  qne  c  etoit  Fîmes  j  nui 
«eft  à  la  vérité  fur  les  frontières  des 
»  Remois  -,  mais    cette  Ville  eil  aulU 
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OU  midi  de  l'Aixne  ,  Se  les  Belges  en  ^ 
marchant  à  Céfar  qui  avok  palle  cette  « 
rivière ,  venoient  du  côté  du  nord ,  ôc  « 
Bibrax  fe  trouvoit  fur  leur  paffage  *,  <« 
ainfi  ce  n'eft  ni  Br aines  ni  Fîmes ,  mais  « 
'€*eft  la  ville  de  Laon  ,  qui  eft  nommée  <c 
dans  pluiîeurs  anciens  monumens  ,  r* 
Mons  Bibrax,  Sa  fituation  fur  un  mont  « 
qui  efl  feul  dans  une  plaine ,  lui  a  fait  « 
donner  le  nom  de  Bibrech-d'un  ,  qui  « 
veut  dire  en  langage  Gaulois  Teutoni-  «* 
f é  5  Mont  fep are  y  on  morceau  de  monta-  <& 
gne  :  3c  CQ  qui  prouve  cette  vérité  ,  <« 
c'eft  que  fon  autre  nomLaodun  ou  Lab-  « 
dun  en  langage  pur  Gaulois  fignifie  la  u 
nieme  chofe»  Les  Latins  en  ont  fait  <t 
Laodunmn  ëc  Laudunum  ,  3c  les  Fran-  « 
çois  Laon,  Ceft  une  erreur  de  croire  « 
que  cette  Ville  fut  nommée  Bibrax  à  « 
caufe  que  le  Mont  a  deux  bras.  La  rai-  r« 
fon  eft  que  Céfar ,  qui  étoit  Latin ,  ne  « 
pouvoit  pas  écrire  autrement  Bihrech ,  <• 
eomme  les  Gaulois  &  les  Allemands  le  <* 
prononçoient,  »» 

Au  bas  de  la  montagne  fur  laquelle 
eft  fituée  la  ville  de  Laon  ,  eft  une  Ab- 
baye de  Filles ,  nommée  Montreuil-les- 
Dames,  Elle  eft  principalement  connue 
par  la  Véronique  ou  [.mte  Face  de  Jefus- 
Chrift ,  que  l'on  y  confervc  ,  3c  qui  y  at- 
tire en  tout  temps  un  grand  concours  de 
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peuple.  L'original  de  cette  Image  fut  ap- 
porté ,  félon  la  tradition  ,  de  Jerufalem 
à  Rome  où  il  eft  encore.  Celle-ci  n'en 
eft  qu'une  copie  qui  fut  envoyée  aux  Re- 
ligieufes  de  Montreuil  en  1149.  par  Ur- 
bain IV.  qui  nétoit  encore  qu'Archi- 
diacre de  Laon  ,  &  Chapelain  d'Inno- 
cent IV.  Au  haut  de  cette  Image  il  y  a 
des  deux  côtés  ces  lettres  ~  xc,  qui 
fignifient  Jefus-Cbrift,  Au  bas  du  cadre 
dans  lequel  elle  eft  enchaffée  ,  on  voit 
une  Infcription  ,  qui  dans  ces  derniers 
temps  a  donné  de  l'exercice  aux  Sçavans. 

Le  Père  Mabillon  l'a  rapportée  dans  un  de 
fcs  ouvrages ,  &  a  avoué  avec  la  fince- 
rité  qui  lui  étoit  naturelle  ,  que  les  carac- 
tères lui  en  étoient  inconnus.  Il  croyoit 
cependant  y  voir  le  mot  Abrafax  ,  dont 
les  Bafdiens  fe  fervoient  fur  les  Talif- 
mans  ,  ou  fur  les  Philachteres.  Un  Ecri- 
vain fameaux  par  fa  valle  érudition  ,  & 
par  la  nouveauté  ,  &  le  brillant  de  ^ts 
fyftêmes  ,  ayant  examiné  cette  Infcrip- 
tion en  1707.  crut  que  c'étoit  un  vers 
fpondaïque  grec ,  &  dix  ans  après ,  un  vers 
grec  hexamètre.  Un  Carme  DéchaulTé,  ap- 
pelle le  Père  Honoré  de  fainte  Marie  , 
donna  une  Differtation  fur  la  fainte  Face 
dans  le  fécond  Tome  de  fes  Reflexions 
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fur  les  règles  de  la  critique  ,  &c  prétendit 
que  cette  Infcription  étoit  Sclavone  3c 
non  pas  grecque.  Il    appuya  fon  fenti- 
ment  de  l'autorité  de  plufieurs  Mofcovi- 
tes  de  confideration  qu'il  avoit  conful- 
tés  y  mais  leur  autorité  ne  fut  pas  fuffi- 
fante.  L'on  eut  pour  ce  Religieux  toute 
la  hauteur  qu  infpirent  ordinairement  le 
grand  fçavoir  ,  ôc  certaines  profelîîons. 
On  le  traita  de  critique  importun ,  à  qui 
les  Mofcovites  en  avotent  fait  accroire ,  & 
comme  un  bon  homme  que  ces  étran- 
gers étoient  convenus  de  duper.  Nous  fe- 
rions peut-être  encore  dans  l'incertitude 
fi  le  Cz.ar  Pierre  le  Grand  no,  hit  pas  venu  à 
Paris.  Le  P.Honoré  de  S.  Marie  pria  M.  le 
Maréchal  de  TefTé  ,  d'obtenir  du  Prince 
Kourakin  de  donner  un  coup  d'œil  fur 
l'Image  de  la  fainte  Face .,  &  qu'il  voulût 
bien  examiner  fi  les  caractères  qui  font 
au-deffous  de  ladite  Image  étoient  Scla- 
vons ,  &:  ce  qu'ils  fignifioient.  Ce  Prince 
qui  fçavoit  le  François  aufîi  parfaitement 
oue  fa  langue  naturelle  ,  répondit  par 
écrit  qu'ils  fignifioient ,  le  portrait  du  Sau- 
veur ou  du  Seigneur  imprimé  fur  le  mou- 
choir ,  bandeau  ou  couvre-chef  de  la  Véro- 
nique. Cette  explication  eft  entièrement 
conforme  à  celle  que  les  autres  Mofco- 
vites avoient  donnée  au  Père  Honoré  , 
â  qui  un  Religieux  de  faint  Bafile ,  qui 
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fer  voit  d'Aumônier  aux  Princes  Narif^ 
quins  pendant  qu'ils  étoient  à  Paris  , 
avoir  déjà  dit  qu'il  y  avoit  dans  l'Inf- 
cription  obraz.  gofpoden  naoubrous  ,  termes 
qui  fignihoient  :  Imago  Bom'tni  m  linteo^ 
Ces  témoignages  ont  diiïipé  les  ténèbres 
que  le  talent  d'im.aginer  avec  facilitée 
i'crudirion  avoient  répandues  fur  cette 
Infcription ,  &  l'on  ne  peut  plus  raifon- 
Bablement  douter  qu'elle  ne  foit  Scia- 
vone. 

L  A     F  E  R  E. 

LA  F  E  R  E  ,  F  ara ,  petite  ville  iituée 
dans  un  Marais  où  la  petite  rivière 
de  Serre  fe  joint  à  l'Oife.  Elle  eft  Utuée 
à  cinq  lieues  de  Laon  &  au  nord-oueft. 
Le  Cardinal  Mazarin  l'avoir  fait  forti- 
fier  &  l'avoit  rendue  une  des  plus  for- 
tes Places  du  Royaume  ,  tant  par  les  for- 
tifications régulières  dont  elle  étoit  re- 
vêtue, que  par  les  éclufes  qu'on  y  avoit 
faites  pour  inonder  le  Pays.  Toutes  ces 
fortifications  ont  été  démolies  par  ordre 
de  Louis  XIV.  Cette  Ville  fut  autrefois 
livrée  aux  Efpagnols  par  Colas  Vice- 
Sénéchal  de  Montelimart  ,  mais  elle  fut 
reprife  par  Henry  IV.  l'an  1597.  au 
moyen  d'une  digue  ,  qui  arrêtant  le  cours 
de  l'eau  ,  la  fit  enaer  dans  la  Ville  ,  où 
elle  inonda  les  magafins  i  poudre  ^ 
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ceux  dQS  vivres.  Cette  digue  étoit  de 
l'invention  du  fleur  de  Beringhem,  Le  Roi 
Eudes  y  mourut  en  898. 

Cette  Ville ,  qui  eft  fort  jolie  ,  a  un 
Château  qui  fut  bâti  par  ordre  de  Marie 
de  Luxembourg  ,  un  fort  bel  Arfenal  , 
des  cafernes  de  très -bon  goiic,&:  une 
Ecole  de  Mathématique  ôc  d'Artillerie. 
Il  y  a  auffi  un  moulin  à  poudre  ,  où  l'on 
en  fabrique  environ  cent  milliers  par  an. 

Au  mois  de  Février  de  l'année  1737. 
il  y  eut  à  la  Fére  un  orage  fi  violent ,  que 
le  clocher  de  l'Eglife  Collégiale  &  Pa- 
roiflîale  de  faim  Montain  ,  un  des  plus 
élevés  ôc  des  plus  beaux  du  Pays  ,  fut 
entièrement  ruiné  ,  ainfi  que  la  couver- 
ture de  l'Eglife ,  par  le  tonnerre  qui  y 
mit  le  feu  à  minuit ,  &  qui  malgré  les 
grands  &  prompts  fecours  que  la  garni- 
fon  y  apporta ,  dura  jufqu'à  onze  heures 
du  matin. 

LIESSE. 

LI  E  s  s  E  5  LAtitia ,  eft  un  Bourg  à  trois 
lieues  de  Laon ,  &:  qui  n'a  qu'une 
rue  formée  par  des  hôtelleries  èc  des 
boutiques  de  Merciers  ,  qui  vendent  des 
chapelets  &  des  médailles.  L'Eglife  de 
Notre  -  Dame  de  Liejfe  eft  fameufe  dans 
tout  le  monde  chrétien ,  par  les  pèlerina- 
ges prefquc  perpétuels  que  l'on  y  fait.Elle 
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eft  peu  de  chofe  pour  le  bâtimenr ,  mais 
fon  jubé  pafTe  pour  un  des  plus  magni- 
fiques ouvrages  en  ce  genre  qui  fe  voyc 
dans  tout  le  Royaume.  L'Autel  eft  fer- 
mé d'une  baluftrade  ,  &  décoré  de  qua- 
tre colonnes.  L'Image  miraculé ufe  de  la 
Vierge  eft  fur  le  Tabernacle.  On  dit  que 
trois  frères  de  la  Maifon  d'Eppe  &c  du 
Diocèfe  de  Laon  ,  étant  entrés  dans  l'Or- 
dre de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  &  ayant 
fait  le  voyage  de  la  Terre  fainte  ,  y  fu- 
rent faits  prifonniers  par  les  Sarrafins. 
On  mit  tout  en  ufage  pour  leur  faire  em- 
brafter  le  Mahometifme.  Le  Soudan  d'E- 
gypte envoya  même  fa  fille  Ifmer'te  les 
vifttcr  dans  la  prifon  ,  mais  loin  de  les 
pervertir  ,  elle  fut  elle  -  même  à  demi 
convertie  par  leurs  difcours ,  &  deman- 
da à  voir  la  figure  de  la  Mère  du  Dieu 
incarné  ,  dont  ils  parloient.  Ils  le  lui  pro- 
mirent 5  &  s'étant  endormi ,  à  leur  ré- 
veil ils  trouvèrent  auprès  d'eux  une 
Image  de  la  Vierge ,  qui  acheva  la  con- 
verfion  d'Ifmerie.  Par  une  fuite  des  mi- 
racles 5  les  trois  Chevaliers  &  Ifmerie 
fe  trouvèrent  tranfportés  auprès  de  Laon , 
où  ils  firent  bâtir  une  Chapelle  ,  dans 
laquelle  ils  dépoferent  cette  miraculeu- 
fe  Image.  On  croira  de  ces  miracles  tout 
ce  qu'on  voudra  :  l'Auteur  n'en  eft  point 
garant. 

L'Evèque 


)[>£     l*ISl£    DE    FxAlJCE.     455 

L'Evêque  de  Laon  ,  conjointement  avec 
!e  Chapitre,  y  nomme  un  Chanoine  corn- 
jnis  en  qualité  de  Tréforier  ,  qui  n'y  doit 
demeurer  que  trois  ans ,  &  enluite  rendre 
compte  de  fon  adminiftration  à  l'Evêque 
êc  au  Chapitre.  Sous  l'Epifcopat  de  feu 
M,  de  U  F  are  la  delFerte  de  cette  Cha- 
pelle a  infiniment  varié  ,  &  revint  ç,ï\'tiw 
à  fon  premier  état  \  fans  néanmoins  que 
dans  un  temps  comme  celui-ci ,  onpuiffe 
aiïurer  (en  1740.)  qu'il  y  fubfiftera.  Les 
>fFrandes  qui  fe  font  en  cette  Chapelle 
font  fi  conîiderables,  que  quelque  nom- 
breufe  qu'ait  été  la  Communauté  àç.%  Prê- 
tres qu'on  y  a  alTemblés ,  ils  n'ont  jamais 
pu  acquitter  toutes  les  Meffes  que  les  Fi- 
dèles demandent  être  dites  à  leur  inten- 
tion dans  ce  lieu. 

Le  bourg  de  Lieffe  eft  de  la  Paroîjfe  de 
'Marchais  ,  où  il  y  a  un  Château  bien 
bâti  par  le  Sieur  de  Longucval  ,  qui  le 
.donna  avec  la  Seigneurie  du  lieu ,  an 
Cardinal  de  Guife  ,  &c  qui  par-là  échut 
a  la  Maifon  de  Lorraine-Guife  ,  &  en- 
fuite  a  paffé  dans  la  Maifon  de  Bourbon- 
Condé.  Le  Château  de  Marchais  éroit 
regardé  en  fon  temps  comme  un  des 
plus  beaux  de  France. 


Prov*  Tome  L 


^34         DtscRifTion^ 
S  I  S  S  O  N  N  E. 

SI  s  so  N  N  E  ,  qui  eft  à  une  lieue  Zt 
un  demi  quart  de  LiefTe  ,  eft  une 
Terre  qui  a  été  pofTedée  par  une  bran- 
che cadette  de  la  Maifon  de  Rouci ,  d'où 
elle  pafTa  au  Sieur  Blondel ,  un  àts  Com- 
mis du  Marquis  de  Torci ,  Secrétaire 
d'Etat.  Ce  Commis  y  fit  bâtir  un  nou- 
veau Château  avec  des  avenues  ,  &  un 
grand  Parc  bien  percé.  Cette  Terre  a  été 
achetée  ,  après  la  mort  de  Blondel  5  pac 
le  Marquis  d'Angennes. 

L'ancienne  Baronnie  de  la  Bcve  a  été 
fucceflivement  polfedée  par  différentes 
Maifons  très-nobles  ,  jufqu  a  la  Maifon 
d'Aufbourg.  Un  Fermier  Général  Ta  ac- 
quife ,  &  y  a  fait  des  dépenfes  immcnfes. 
Elle  eft  a  deux  lieues  &  demie  de  Laon, 

La  Maifon  de  Rouci  eft  une  des  plus 
anciennes  du  Laonois  ,  &  fa  Terre  a  ti- 
tre de  Comté,  Elle  eft  tombée  plufieurs 
fois  en  quenouille  ;  mais  ks  filles  héri- 
tières de  Rouci  font  toujours  entrées 
dans  de  grandes  Maifons.  Le  Chateaa 
de  Rouci  eft  â  fept  lieues  de  Laon  5  6c  » 
cté  rebâti  dans  le  goût  moderne. 
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C  O  R  B  E  N  Y. 

COrbeny,  ou  S.Marcoul,  Corhi^ 
niacum  ,  vkus  fancti  Marculfi ,  eft  un 
bourg,  &:  un  Prieuré  conventuel  de  la 
Congrégation  de  faint  Maur ,  qui  y  a  une 
maifon  fort  bien  bâtie  ,  Ôc  dont  l'Ealife 
eft  fous  l'invocation  de  S.  Marcoul^du- 
quel  elle  poflede  les  reliques.  Il  y  avoit 
autrefois  icium Maifon  jRojaleqnc  le  Roi 
Charles  le  Simple  donn^  pour  douaire  a 
la  Reine  Frederonne ,  fa  femme.  Cette 
PrincelTe  par  reconnoiflànce  d'avoir  été 
couronnée  Reine  dans  TEglife  Abba- 
tiale de  faint  Rémi  de  Reims  ,  donna  la 
Terre  de  Corbeni  à  ce  Monâftere ,  pour  y 
établir  une  Communauté  de  fa  dépen- 
élance  ,  &:  y  faire  l'office  divin  devant 
les  Reliques  de  faint  Marcoul  ,  qu  on  y 
conferve  précieufement.  Nos  Rois  ont 
accoutumé  auffi-tôt  après  leur  Sacre  de 
venir  en  perfonne  ,  ou  d'envoyer  un  de 
leurs  Aumôniers ,  a  faint  Marcoul  y  faire 
leurs  dévotions ,  afin  d'obtenir  de  Dieu 
par  l'interceffion  de  ce  Saint ,  le  don  de 
puérir  les  malades  attaqués  des  Ecrouel- 
les. 


4j(>  DESCKIPTIOlf 

C  O  U  C  I. 

COuci  eft  une  petite  Ville  fur  une 
montagne  fîtuée  entre  Laon  Se  la 
rivière  d'Oyie.  Hincmar  dans  la  Vie  de 
faint  Rémi  ,  Se  Flodoard  dans  l'hiftoirc 
de  l'Eglife  de  Reims ,  Se  dans  fa  Chro- 
nique ,  en  font  mention.  Flodoard  fur 
l'an  927.  le  nomme  Codiciacum  ,  Epifcopi 
Eemenfîs  Cajiriim.  Les  modernes  l'appel- 
lent Coceium ,  Coteium  ,  Cociacum,  Il  efl 
confiant  que  Couci  a  appartenu  aux  Ar- 
chevêques de  Reims  ,  qui  fur  la  fin  du 
dixième  fiecle  la  donnèrent  aux  Moines 
de  faint  Rémi.  Ceux-ci  la  donnèrent 
dans  la  fuite  en  fief  à  plufieurs  Cheva- 
liers. Anguerand  de  Bove  étoit  Seigneur 
de  Couci  fous  le  règne  de  Philippe  I.  Se 
{2L  poftérité  mafculine  en  jouit  jufqu'au 
règne  de  Philippe  le  Bel  qu'Anguerand 
IV.  étant  mort  fans  en  fans ,  Anguerand 
de  Guines  lui  fucceda  étant  fils  à' Alix  de 
Couci  fa  foeur ,  Se  d'Arnoul  Comte  de 
Guines.  Cet  Anguerand  V.  laiffa  Couci 
â  Marie  fa  fille ,  qui  vendit  cette  Sei- 
gneurie à  Louis  de  France  Duc  d'Orléans 
ayeul  du  Roi  Louis  XII.  par  lequel  elle 
fut  unie  au  Domaine  de  la  Couronne, 
Louis  XIV.  donna  Couci  en  apanage  a 
Philippe  de  France  Duc  d'Orléans  fon 
k^Q  lUji^ue  pSc  leDuc  d'Oiicans  fon  ar-. 
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riere  périt- fils  en  jouit  aujourd'hin(i743  ), 
Quelque  petite  que  foit  ctnc  ville  ,  on 
la.  divife  en  haute  &  baffe  :  Tune  eR'  ap- 
pellée   Coucï-U-Ville  ,  &  l'autre  Cmici- 
ie-Chatel  Cette  dernière  avoit  été  ainfî 
nommée  à  caufe  de  fon  Château  ,  dont 
il  ne  refte  qu'une  tour  qui  eft  extraordi-* 
naire  pour  fa  hauteur  ,  fa  folidité  Se  fâ 
groifeur.  On  remarque  fur  cette  tour  la 
figure  d'un  des  Enguerans  de  Couci ,  qui 
eft  repréfenté  le  fabre  à  la  main ,  couvert 
d'un  bouclier,  &  combattant  un  lion,  qu'il 
tua  5  dit-on  ,  tète  à  tête  ,  &  lequel  avoit 
fait  des  ravages  infinis  dans  les  forets  de 
ce  Seigneur.  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc 
d'Orléans  ,  qui  laiGTe  ào^s  marques  écla- 
tantes de  fa  libéralité  &  de  fa  charité , 
fait  aduellement  (  1745.  )  bâtir  un  Hô- 
tel-Dieu a  Couci-le-Châtel  ,  ou  le  Châ- 
teau, où  il  y  aura  quelques  Sœurs  dévotes 
qui  auront  foin  de  fix  lits  pour  les  Pau- 
vres Malades  de  ce  lieu  ,  &:  tiendront 
une  Ecole  pour  les  jeunes  Filles.   Pour 
doter  cet  Hotel-Dieu  ,  le  Prince  a  obte- 
nu l'union  de  trois  Maladeries  des  envi- 
rons -,  &  l'on  dit  qu'il  y  affeéte  du  fien 
deux  mille  livres  de  rente  à  prendre  fur 
le  Domaine  de  Couci.  Cette  ')erite  Ville 
a  été  a/Tîegée  &  prife  deux  fois  *,  la  pre- 
mière en  141  i,ècia  féconde  en  142  5  • 
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PREMONTRE. 

P7.ÉMONTRÉ  ,  Pr£monJlratum  ,  Ab- 
baye Chef-d'Ordre  ,  firuée  à  trois 
lieues  de  SoifTons  ,  &  à  quatre  de  Laon. 
Voyez,  c  e  que  j'en  ai  dit  ci  -  defliis 
dans  le  Gouvernement  Ecciéfiaftique  de 
Laon. 

FOLLEMBRAY. 

FOllembray  5  Follanehratum^  eft  une 
ancienne  Maifon  Royale  ;  mais  de- 
puis que  Marie  Reine  de  Hongrie  ,  Gou- 
vernante des  Pays-Bas ,  vint  y  mettre  le 
feu  fous  Henri  II.  qui  en  faifoit  fes  dé- 
lices 5  il  «e  refte  plus  que  des  ruines  de 
cet  ancien  Château.  M.  le  Duc  d'Orléans 
jouit  du  Domaine  qui  fut  donné  à  Phi- 
lippe de  France  fon  ayeul  pour  fuppié- 
ment  d'Apanage. 

Il  y  a  dans  l'Eledion  de  Laon  une  Pa- 
roifTe  appel lée  Novion  ou  Nouvion  le  vi- 
fïeux  ,  dont  les  habirans  doivent  à  leur 
Seigneur  une  efpecc  de  Taille  de  vin  de 
cent  muids  par  an.  Il  intervii.t  Arrêt  du 
Parlement  de  Paris  en  1505.  confirmatif 
d'une  Sentence  qui  déboutoit  les  habi- 
tans  de  Novion  le  vineux  de  la  demande 
qu'ils  faifoient ,  à  ce  que  cette  rente  de 
cent  muids  par  an  fut  fixée  en  argent.  La 
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fin  de  cet  Arrêt  ,  qui  eft  en  latin ,  eft 
remarquable  ;  fauf  toutefois  à  l  mime  de 
faire  aux  appelLins  telle  grâce  qu  il  avifera 
bon  être  ,  a  caufe  de  la  mifere  &  calamité 
du  temps.  Cette  claufe  qui  fembleroic  à 
çréfent  inutile  jufqu'à  l'impertinence  , 
etoit  apparemment  pour  lors  de  quelque 
poids  pour  infinuer  dans  l'efprit  d'une 
perfonne  de  qualité  une  confidération 
d'équité  que  le  Parlement  ne  pouvoir 
pas  prefcrire  avec  juftice. 

§.  XI.  Le  Noyonnoiseft  borné  au  Sep- 
tentrion par  la  Picardie ,  &  au  Midi  par 
le  SoifTonnois  &  le  Beauvaifis.  On  n'y  re- 
inarque  que  Noyon  &  Chauny. 

N  O  Y  O  N. 

NOyon  ,  Noviodunum,  Noviomagum^ 
Noviomum,  a  vingt-deux  lieues  de 
Pans ,  &  fur  la  petite  rivière  de  Forfe  qui 
je  jette  i  un  quart  de  lieue  de  là  dans 
rOyfe.  Cette  Ville  eft  fort  ancienne ,  paf» 
lablement  grande ,  &  dans  une  firuation 
commode  pour  le  commerce.  On  y  com- 
pte quatre  mille  cinq  cens  habitans.  Ceft 
Ja  patrie  de  Jean  Cauvin ,  qui  changea  fon 
^om  en  celui  de  Calvin.  Il  y  naquit  le  dix 
de  Juillet  de  Tan  1505?.  A  l'â^e  d'onze 
ans ,  il  fut  pourvu  de  la  Chapelle  de  Nô- 
|:re-Damc  de  la  Gefine  dans  k  Cache- 
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drale  de  Noyon  ;  &c  à  l'âge  de  dix-huit ,  il 
obtint  la  Cure  de  Matte ville  ,  qu'il  per- 
muta deux  ans  après  pour  celle  de  Pont- 
l'Evêque.  Tout  le  monde  fçaitles  trou- 
bles &c  les  maux  qu'il  a  caufés  dans  l'E- 
glife.  Il  mourut  à  Genève  le  27.  de  Mai 
de  l'an  1 5  6^.  Antoine  le  Conte  étoit  au(îî 
de  Noyon ,  &  fut  ProfelTeur  de  Droit  à 
Bourges  ,  enfuite  à  Oileans,  &  puis  à 
Bourges  où  il  mourut  l'an  i^%6.  Le  ha- 
zard  ht  qu'il  fut  inhumé  en  l'Eglife  de 
faintHippolyce  oùavoit  été  enterré  Fran^ 
fois  Duaren  ,  autre  Profelfeur  de  Droit , 
3c  avec  lequel  le  Conte  avoiteu  des  dif- 
putes  très-f.équentes.  Scnwle  de  Sainte 
Marthe  dit  dans  l'éloge  de  le  Conte  ,  en 
parlant  de  l'enterrement  de  ces  deux 
Profeiîeurs  dans  la  même  Eglife  :  Juxta, 
ipfius  Duareni  cineres  ,  ut  quiperpetiw ,  dum 
viverent  ,fe  invicem  agit  avère ,  nunc  tandem 
una  mortiii  conquiefcant,  Ctîjas  difoit  que 
le  Conte  zvok  plus  de  génie  que  lui  pour 
le  Droit.  Ce  trait  de  l'extrême  modeftie 
de  Cujas  ne  laiffe  pas  d'ctre  l'éloge  de  le 
Conte.  Cette  Ville  a  fouffert  plufieurs  (ié- 
ges.  Céfar  eut  beaucoup  de  peine  à  s'en 
rendre  le  maître  ,  3c  elle  fut  plufieurs  fois 
prife  ôcreprifedu  temps  de  la  Ligue.Elle 
fut  enfin  rendue  à  Henri  le  Grand  le  dix- 
huit  d'Odobre  de  l'an  1^94.  LTvcque  en 
cft  Seigneur  temporel ,  de  Comte  de  Pair 
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de  France.  François  L  ôc  Charles  d'Au- 
triche 5  qui  fut  depuis  Empereur  ,  y  con- 
clurent un  Traité  le  feiziéme  d'Août  de 
l'an  151^.  L'Eglife  Cathédrale  eft  fous 
l'invocation  de  Nôtre  Dame  *,  elle  e 
fombre  ,  &c  fon  bâtiment  n'a  rien  d'ex 
traordinaire. 

G  H  A  U  N  Y. 

CHauny  5  Contragtnnum ,Calnacum 3 
Calniacum  ,  fur  la  rivière  d'Oyfe  , 
qui  commence  ici  à  porter  bateau ,  &l 
qu'on  a  entrepris  en  1708.  de  rendre 
navigable  dès  la  Fere  ,  par  le  moyen  de 
quelques  éclufes.  Cette  Ville  a  une  Cha- 
tellenie  Royale  &  une  Coutume  parti- 
culière. Charles  V.  l'unit  à  la  Couronne 
en  1378.  ce  qui  fut  confirmé  par  Char- 
les VI.  en  141 1.  La  ville  de  Chauny  eâ: 
moins  connue  par  tous  ces  avantages  ^ 
que  par  le  F^her  qu'elle  avoir  fous  Henr- 
ri  IV.  qui  fe  nommoit  Tout  le  Monde  ,  8c 
qui  a  réjoui  plus  d'une  fois  ce  bon  ôC 
grand  Roi  par  fes  contes  ingénus ,  &C 
par  la  manière  qu'il  avoir  d'appeller  ks 
troupeaux  avec  la  trompette  ,  comme 
étant  un  Vacher  d'importance.  Il  y  a 
deux  Paroiffes  d^LnsChzunjyN'ôtre-Dame 
ôc  faim  Marfh  ;  un  Couvent  de  Mini- 
mes >  un  de  Reli^ieufes  de  S.  François, 
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éc  un  de  Religieux  de  fainre  Croix.  En 
1717.  les  Maire  &  Echevins  de  Ham 
écrivirent  au  Secrétaire  d'Etat  de  la 
Guerre  ,  pour  lui  rcprcfenter  que  la  ville 
de  Ham  n'eft  compofée  que  de  478. 
feux  5  &c  que  celle  de  Chauny  en  a  8 1(^. 
que  malgré  cette  difproportion  de  mai- 
fons  ,  la  Compagnie  des  Grenadiers  à 
cheval  eft  cependant  partagée  par  moi- 
tié dans  ces  deux  Villes  ,  ce  qui  eft  une 
furcharge  confidérable  pour  celle  de 
Ham  :  outre  qu'il  y  paue  continuelle- 
ment des.  Troupes ,  &  qu'à  Chauny  il 
n'y  en  pafTc  jamais.  Voilà  qui  conftate 
bien  pofitivement  le  nombre  de  maifons 
qu'il  y  avoir  alors  dans  ces  deux  petites 
Villes. 

Charles  Witafle  fameux  Dodeur  & 
Profefleur  de  Sorbonne,étoit  de  Chauny, 
&  mourut  d'apoplexie  le  10.  Avril  de 
Tan  171^.  Je  n'ai  point  connu  d'homme 
d'un  meilleur  cœur ,  ni  d'un  plus  exccl» 
lent  efprir. 
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filles  fe  diftinguerent ,  311.  3 15.  Illuftres  nés 
dans  cette  Ville,  ou  dans  le  Beauvoilîs ,  310.  511 

Beatrvcifis  :  Tes  bornes  ,  &  lieux  les  plus  re- 
marquables ,  ;?h  ^i-'i  ;  .       .3-07 

Benteritder  (  Chriftophe  Bàron^  de  )  Tun  des 
Plénipotentiaires  de  l'Empereur  au  Congrè's  dé 
SoilTons ,  meurt  &  eH:  inhumé  dans  cette  Ville  , 

-       410.^411 

Beftify  ,  ou  Betijy  ,  Bourg  ,•  avec  an  Châteai» 
*uiné  ,  3  4^  346.  jéJy.  3^8 

Bi^che  ,  Abbaye  de  Filles  ,  Dioc.  dé  Noyon  y 
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Bihrax  ,  dont  il  efl"  parlé  dans  ks  Commen- 
taires de  Céfar.  On  prétend  que  c'eft  la  Ville  dé 
Laon  ,  418.415.0'  'i*tv*, 

Biévre  (  La  )  Rivière  ,  '-  4 

Blanche  ,  merc  de  S.  Louis  :  a(^e  de  piété  de 
cette  Reine  j  .  -  xié.  ii]f 
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iBUrencourt  :  defcription  de  ce  beau  Château  , 

414.  41 J 

Boheries ,  ou  Bohars ,  Abbaye ,  Dioc.  de  Laon  , 

60 
Bûuchel  (  Laurent  )  lieu  de  fa  naifTance  ,^  337 
Bove  (  La  )  Baronie  ,  oii  un  Fermier  General 

a  fait  des  dépenfes  immenfes  ,  4 H 

B^'^^.r^,  Duché-Pairie  ,  14^.  On  y  voit  une 

ftatue  équeftre  de  Louis  XIV.  ^9-  3^3 o 

BoHYgfentaine  ,  Village  avec  une  Cha:  treule  : 

Palais  qu'y  avoient  le.  Princes  du  ilom^e  Valois , 

534.335 
Boulogne  (  Gruerie  &  Bois  de  )  i  ^  i  tf 

Braine  ,  ou  Brenne  ,  Petite  Ville  :  Relique  & 

miracle  qu'on  y  prône  :  Concile  qui  7  fut  tenu  , 

413.414 
Bratufpmtium  :  Tes  ruines ,  i  o  J 

Brefles  y  ou  Vrejles  ,  mauon  de  Campagne  d« 

ÎEvêque  de  Beauvais  ,  3  2-1 

Breteuil,  Abbaye  ,  D.  de  Beauvais,  101.  105: 
Brie-Comte- Ro^'ert  (  Gruerie  de  )  .15 

Brie-Comte-Robert ,  Ville  ,  i  54 

Brie  ^rmfoife  ,  Ton  étendue  ,  &  ce  qu'elle 

(Comprend  ,  ^  5  ^ 

Bruieres  :  Eaux  Minérales  en  ce  lieu  ;»       .    IQ 
Bucili  y  Abbaye  ,  Dioc.  de  Laon  ,  72- 

J ;  ^«//^^ ,  petite  Ville ,  J5^ 


'/^  y4^»y  ,  Duché-Pairie  ,  fous  le  nom  de  Bouf- 

i^  fiers,  ^  14^.  3  i^^ 

^iQdlvaire  (  Abbaye  du  )  \\a  Fere  ,  6z 

-  'Cauvin  (  Jean  )  qui  changea  fon  en  celui  de 
Calvin  ,  né  à  NoyonJ,  &c.  43  9.  44^ 

Céleflins  établis  à  Marcouflls,  16-7,  168.  Leun 
reoonrroilfance  envers  leur  Fondateur  ,1^9  i-70» 
<;;oUvé»tde  célefiim  auprès  de  Compiegiie,  j^^4» 


44^  TABLE 

Autre  à  Soinons ,  avec  une  Bibliothèque  ,     41  r 
Céfar  :  lieu  où  l'on  prérend   qu'il  a  campé  , 
108.  311.  311.  Autre  prétendu  Camp  de  céiar  ^ 
313.  324.  Autre  Camp  àtcéfar  ,  ou  des  Ro- 
mains ,  340 
Chailly  (  Bois  de  }  11 
Chalis ,  ou  Charlis  ,   Abbaye  ,  Diocèfe  de 
Senlis ,                                                      2.4.  15 
chah  ,  ou  Chaillou  de  Saint  Mars  ,   ou  de 
Saint  Mard  j  va  en  pèlerinage  pour  Philippe  I, 
JExemptiqn  pour  lui  ,  &  pour  route  fa  race  ,  &c, 

18^.  ^  fuiv, 
Chamhli ,  petite  Ville  ,  318 

Champion  ,  Ifle  à  Mante  ,  loi 

Charmes  (Les  )  Prieuré  de  Filles  ,  34 

Chartretive  ,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Soi/Tons  ,   3^ 
Chajîres ,  aujourd'hui  Arp^jon  ,  Ville  ,    163. 

1^4. 

Chaumont  ,  petite  Ville  ,  d'où  elle  tire  Ton 
nom  ,  50^.  307 

C^^«;7y ,  petite  Ville. "Vacher de  ce  lieu,  nom- 
mé Tour-le-Mondc  ,  qui  réjouïiToïc  Henri  IV, 
&c.  441.  441 

Checi  3  Village  &  Château,  15*;.  0^  fuizh» 
Prétendu  miracle  près  de  ce  lieu  ,  i  jy 

Chez.i ,  Abbaye  ,  Diocèfe  de  SoifTons  ,  5 1 

Choijî^iès  Compiegne,  ancien  Château  Royal, 

^6^   (^ fuiv, 

Cholet  (  Jean  )  Cardinal  3  fon  tombeau  ^  épi- 
taphc  qu'on  y  lit  ,  315.  é^  fuiv.  Origine  de 
ce  Cardinal ,  &  comment  il  fut  avancé  ,  3  ry. 
^  fuiv. 

Clair-Fontaine  ,  Abbaye  ,  transférée  du  Dio- 
Ccfe  de  Laon  dans  celui  de  SoifTons  ,  41 

Clermont  (  Simon  de  )  Evcque  de  Bcauvais , 
Kcgent  du  Royaume  ,  74 

Clermont  en  Beauvoiûs  ;  Gouvernement  c^vil 
^ui  y  eft  établi  ^  XiS.  ujf 


DES    MATIERES.  447 

Cîertnont  en  Beauvoifis  ,  Ville  &  Comté  5  à 
quelle  condition  il  fut  donné  à  Robert  de  France , 

311.  315 

Clotaire  I.  oii  inhumé  ,  19 

Cœuvres  érigé  en  Duché-Pairie  (bus  le  nom 
d'Etrées,  MJ 

Coligni  (  Odetde)  Cardinal,  Evêquc  de  Beau- 
Vais ,  &c.  74 

Commerce  de  l'Ifle  de  France  ,     l}6.é* /«^-v. 

Compiegne  [  Forêt  de  )  11.  3^1.  3^?.  état  de 
cette  Forêt  en  173 1.  3  7^.  &fniy* 

Compiegne  :  Gouvernement  civil  de  Compte» 
gne  ,  130.  Defcription  de  cette  Ville,  34^. 
&f'  358.  é*f'  Pûnt  à^  Compiegne  ,  3^4.  é»/- 

Conflans-Sainte-Honorine  ,  Bourg  ,  lOp 

Confirmée ,  femme  du  Roi  Robert  :  fi  elle  a 
bâti  TEglife  de  Notre-Dame  de  Poifli  ,213.  &f> 

Conftamien  (  S.  )  invoqué  pour  les  infenfcs  , 

101. lOJ 

Conte  (  Antoine  le  )  fameux  Jurifconfulte  ,  né 
à  Noyon  ,  eft  enterré  près  de  Duaren  fon  ^nta- 
gonifte ,  440 

Contenfon  (  Le  P.  )  Dominicain  ,  meurt  à 
Crcil  ;  Ton  épitaphe,  3  44*  345 

Corheil ,  Ville  &  Comté ,  1 57-  &  fuiv^ 

Corheny ,  ou  Saint  Marcoul ,  Bourg  &  Prieuré. 
Il  y  avoir  autrefois  une  Maifon  Royale ,  &c.  45  5 

Corneille  (S.)  Martyr  :  fes  Reliques  à  Com- 
piegne :  témoigna2;e  contraire  ,  348.  349 

Couci,  petite  Ville  :  fes  anciens  Seigneurs, 
Tour  de  CoHci ,  &c.  45^-  437 

Coudun  ,  Village  où  étoit  le  Camp  qu'on  ap- 
pelle de  Compiegne  ,  3  4^ 

Court enay  ,  Ville  ,  "i  8  £ 

Commit  (  Dom  Pierre  )  Religieux  Bénédidin , 
né  à  Compiegne  ,  &c,  3  ^O;  3  ^^ 

Crt^vm^on  ,  ou  Qrsvm^on ,  Ferme  près  de 
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Soldons  ,  où  Ce  tint  une  Conférence  j  Sec.      41% 
Cr^ri ,  petite  Ville  ,  157 

Crecy  (  Force  de  )  18 

CreiL' Chanoines  de  Creil ,  24 

Creil ,  petite  Ville  &  Château  ,  ^43 .  3  44 

Crefpy.  RuiiTeaux  auprès  de  cette  Ville  ,  6 

Crejpy.  Gouvernement  civil  de  Cr^y/jy  Juftices 
Royales  qui  reiTortilTent  à  fon  Bailliage  ,  &c. 

131.  135 
Crefpy  ^  Ville,  autrefois  le  Chef-lieu  du  Va- 
lois,  335.  é'/«^'z/. 
Crcu  {le)  OM  le  Crould  ,  autrement  nomme 
la  'Rivière  de  Gonejfe  ,  4.  5 
Ctiife  ,  ancienne  Maifon  Royale  ,  563 
Cuip  ,  Abbaye  ,  Diocèfe  de  Laon  ,        71.  72- 
Cyprien  (  S.  )  Martyr  :  Tes  Reliques  à  Com- 
picgne  :  témoignage  contraire  ,             348.  345 


T^  Ammartin  ,  Bourg  ,  i  ço.  i  ri 

JL/  Dampierre  (  Helvide  de  )  Dame  de  Monr- 
jïîirail ,  dont  le  mari  s'écoit  fait  Moine  ,  ne  quitte 
point  le  monde  ,  &  s  y  occupe  de  bonnes  œu^ 
vres ,  407 

•  Dorma-as  (  Jean  de  )  Cardinal  ,  Evéque  de 
Beauvais ,  Chancelier  de  France  ,  74 

D 0 ur d a',2  ^y'iWc  ,  i6o.&futv, 

^     Dreux  {  Foret  de  )  17.  18 

'  Dreux.  Gouvernement  civil  de  Dreux  ,      134 

'     Dreux  ,  Ville  antique  ,  &  Comte.  Bataille  de 

Dreux  ,  &:c.  2.99.&Juiu. 

Dubreuil  ,  Auteur  des  Antiquités  de  Paris  :  fil 
rarration  fur  Jean  de  Montagu  crinquée  par 
•Ménage  ,  168.    1^9 

DhcUs  Pairies ,  5c  Dwhés  fîmple<;  de  Tlfled» 
Fiance,  I44'  6»./«^v. 
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17  Aux  Minérales  du  Gouvernement  (îe  l'îfle 
£^  de  France  ,  6^&fiùv. 

Eau  qui  faïc  tomber  les  dents  ,  ^  1 1 

Baux  é*  Forêts  (  Grands  ^^aîtrcs  des  )  de  rifle 
de  France  ,  ^  ^  ^ 

Echelle  (  Buiffm  de  V)  ^  /  J 

Egi^e  ,  femme  de  Charles  le  Simple  ,  ou  in- 
humée ,  ^^ 
Elinanày  Chroniqueur  ,  Moine  de  Froidmont , 

io8 
-Epita'phes.  Celle  de  Flenri  de  Lorraine  Comte 
d'Harcourt,  lo^.  107.  -E/'^V^/'^^ Singulière  dans 
une  Eghfe  de  Melun  :  explication  qu'en  a  donné 
l'Abbé  Prévôt ,  174.  &fuiv.  Epiiaphe  mife  fur 
la  tombe  de  deux  enfants  de  France  ,  à  Poifli , 
il 8.  o*fuiv.  Celle  de  la  Dame  BrilTart  ,2.13. 
124.  Epitaphes  contraires  du  cœur  de  Philippe  le 
Bel  ,  2^1.  1^2.  Celle  de  Jean  de  France  qua- 
trième fils  de  Philippe  de  Valois,  2^2.  2^5, 
JB^iîj//.^^/;^  du  Cardinal  de  Janfon,  310.  311.  Celle 
du  Cardinal  Cholet  ,316.  3^17-  Epitaphe  du  Père 
Concenfon  ,  Dominicain,  à  Creil ,  344.  345. 
Celle  du  cœur  du  Comte  de  Touloufe,  353.  3  H- 
Celle  du  Cardinal  de  Suify  ,  42-  ' 

EY?net207iville  (  Bois  d'  )  2,  i 

Ecornes ,  Abbaye  ,  Diocèfe  de  SoifTons ,       3  8 
Etampes  (  Gruerie  d'  )  &  la  Ferté  Aleps ,  15. 
Gouvernement  civil  d' Etampes ,  1 3  4 

Etampes ,  Ville  :  différence  de  Sentiments  fur 
fa  polition  ;  Conciles  qu'on  y  a  tenus,  &c.  iSu 
(^fuiv. 

f/r/é»^ ,  Duché  Pairie  ,  î4r 

Evangiles.  Ancien  texte  des  Evangiles  dans  le 

tréfor  dç  S.  Medard  de  SciiSons ,  3^4 
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tvremcnd  (  S.  )  Tes  Relicjues  transportées  à 
Creil ,  &i  brûlées  par  les  Calviniftes  ,  344. 


TT"  Erre  (  La  )  Deux  Chapitres  dans  cette  Yillcy 

JL  .        .         7 

Fere  (  La  )  petite  Ville  :  Tes  fortifications  dé- 

mclies.  Orage  violent  qu'elle  cfTuya  ,  430.  43 1 

iirriere  (  BuilTon  de  )  i^ 

Ferté-Milon  (  La  )  Ville  :  d'où  loi  vient  Cou 

nom  ,  &c.  380.  é^  fuiv, 

Fervaques  ,  Abbaye  de  Filles  ,    Diocèfe  de 

Noyon ,  113 

Fitzjems  ,  Duché-Pairie,  147 

Foigni ,  ou  F/^^»i ,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Laoo  , 

Follemhray  ,  ancienne  Maifon  Royale ,     438 
Fontainebleau  (  Foret  de  )  18 

Forets  de  llfle  de  France  ,  1 1.  e^  T^ix'. 

Framlold ,  ou  Framhûurd,  Solitaire.  Chapitre 
de  S.  Frambourd  à  Senlis  ,  24 

France  ,  petit  Pays  ainû  nommé  :  ce  qu  il  ren- 
ferme, 148 
François  II.  Roi  de  France  ,  fait  une  Promo- 
tion de  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint  Michel  à 
f^oiffi  ,                                               i8i.c^y«/v, 
Franqueux  {  Buiflbn  de  )  13 
Froidmom ,  Abbaye ,  Dioc.  de  Laon,  1 07.  i oâ 


^^Of  Aneïen  (  X^  M<7»/  )  en  Bcauvoifis  ,         331 

vJT     Gâtinois  :  Origine  de  ce  nom  donné  4 

plufîeurs  Cantons.  Gâtinois  François  ,  Gâtinois 

Orléanois ,  171.  171 

Cengon  (  S.  )  Patron  des  bons  maris ,       yiy 
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Genîts,  Abbaye,  Dioc.de^Noyon,  l^\.l^S 

Gt&froi  ,  ancien  Poète  ,  né  à  Lagni ,  i  5  5 

Gerberoy  ,  Ville  :  fidélité  de  Tes  Habitans  pen- 

cîant  la  Ligue.  Comment  le  Vidamé  de  Gerberoy 

fut  uni  à  l'Evêché  de  Beauvais  ,       5^4-6-  f^''^- 

G^t;m ,  Duché-Pairie ,  ^  i+f 

Godeati  (  Antoine  )  Evêque  de  Vencc  ,  ne  a 

Dreux,  „         ,     300 

Goelle  (  r^  )  en  Parifis  :  U  Goeîle  en  Artois  , 

MO.  151 
Gonelfe  (  'Rivière  de  )  <\  ces  eaux  feules  contri- 
buent à  la  bonté  du  pain  qui  a  pris  Ton  nom  du 
Bourg  de  G<?/z^77^,  ,^  ^        .  ^\^ 

Goifainville  ,  Bourg  &  Château.  Fontaine  de 
GoufTamvtUe  fource  de  laRiviere  de  GoneflTe,  4.  5 
Grand^M^iM  (  La  )  Château  de  i'Evêque  de 
Soirfons,  ^         ^^         ,.    381 

.G«m»  ,  Evéquc  de  Scnlis  ,   Chancelier  de 
France ,  eut  la  principale  gloire  de  la  Journée  de 

Bouvines  ,  »  a,^*'  m* 

Guillmme  de  Cerheil ,  Abbé  de  Chahs.,  élu 

Archevêque  de  Bourges  ,  Canonifé  ,  if 

GuUUume  le  Bâtard ,  Duc  de  Normandie  ,  8c 

Koi  ^Angleterre  ,  ruine  Mante ,  y  gagne  une 

bleffure  dont  il  meurt ,  &c.  191.  ^9^ 

Guife,  Chapitre  dans  le  Château  de  Guife  ,  55 

H 

H  Mate  (  Foret  d'  )  «•!' 

Ham ,  Abbaye,  Diocèfe  de  Noyon  ,114 

Harcourt  (Henri  de  Lorraine  ,  Comte  d')  fou 
tombeau  à  Royaumont  :  Epitaphe  qu'on  y  ht  5 
circonftance  particulière  qui  y  eft  marquée  ,  i  o  ^, 
107. 

Harcourt  (  Catherine  ,  ou  Jeame  d'  )  Reli- 
gieufe  à  Poiifi ,  ^^* 
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Henri  de  Vrmce  ,  Evêque  de  Beauvais  ,  tîi- 
fuitc  Archevéc-jue  de  Reims,  74. 

Her'ûjaïit  (  GoJcfroy  )  310 

Ucrfan  (  Marc-Antoine  )  ProfefTcur  de  Rhé-' 
to  ique  ,  n^  à  Compicgne  ,  &:c.  7,61.  ]6z 

Homhliere  y  ou  Bnmbltere  y  Abbaye  ,  Diocéfe 
de  Noyon  ,  iio 

Jfo/r^  (  Foré:  d' )  ^         18.10 

Uitmieres  ,  ci-devant  Mouchi  -le-  "Pierreux  , 
Duché,  14^ 

Hurepoix  [  Le  )  fes  limites  incertaines  y    16» 


JAnfon  (  Le  Cardinal  de  )  Maufolée  élevé  \ 
Ton  honneur ,  avec  une  Epitaphe  ,  109.  310 

Ide  (  La  B.  )  de  Liège  ,  première  Abbefîc 
d'Argenfole  ,  favante  fans  avoir  crudié  ,  37 

Je^tnne  de  Flandres ,  veuve  d'r.ngucrrand  de 
Couci ,  &:c.  difpute  fur  le  lieu  où  elle  mourut , 

^8.  69 

Jngehurge  ,  femme  de  Philippe  Augufte  :  liea 
de  fa  fépulcure  ,  159 

Jouy  (  forer  de  )  19 

Ifahelle  de  Valois ,  Religieufe  à  Poiffi  ,  en- 
fuite  Abbeifc  de  Fontevrauld  y  1^4.  16^ 

Jy^^^//^  d'Artois,  Religieufe  à  Poifl^,  165.  i66 

IfabeUe  ,  ou  Marie  de  Bourbon-Vendôme  , 
Keligieufe  à  PoilTi ,  ^66 

Ifaoelle  d'Alençon  ,  Religieufe  à  FoifTl  ,   ±46 

IJle-Adam  (  L'  )  petite  Ville  :  d'où  lui  vient 
fon  nom  ,  319 

IJIe-Adam  (Jean  &  Philippe  de  Villicrs /*  ), 
Grands-Maîtres  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufa- 
Jcm ,  320 

J  fie -Belle  (  L' )  Maifon  de  Campagne  de 
î*Abbé  Bignon  ,  107.  1^'» 
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Jveitt  (  /-'  )  Rivière  ,  ^         4 

hnlli ,  Bourg  ,  Abbaye  unie  à  la  Maifon  de 
rOratoire  de  Paris.  Académie  que  l'on  y  a  éta- 
blie :  éloge  de  cette  Maifon  ,  I  ;  i .  &fmv, 
Juïne  {  La  )  Rivière  ,  ^ 


L 


AhoureuY  (  le  )  notice  de  cette  famille ,  1 48 , 

__  0>  Juiv. 

Lagny  ,yi\\Q,  154.  ï  55 

Lmné  (  Jeanne  )  dite  Pourquet  ,  fe  diftingua 
au  iiege  de  Beauvais.  Comment  elle  fut  récom- 
penfée,  51^-  3 15 

Lannoi ,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Laon  ,    108.  lop 
Laon  (  Evêché  de  )    4^-  Cérémonies  prati- 
quées autrefois  à  l'entrée  des  Evêques  ,  45.  é'/. 
Cathédrale  &  Collégiales  de  la  Ville  &  du  Dio- 
chCt^iZ  Laon,  $z.&fuiv. 

Laon.   Gouvernement  civil  de  Laon  ,    131. 

131.  133. 

Laoji ,  Ville  ancienne  &  forte  par  fa  fituation , 

&:c.  417.  érfMÏv.  Sa  Cathédrale  rebâtie  en  deux 

ans,  419.  Abbayes  &  Maifons  Religieufes  de 

Laon ,  ibid.  &  fuiv.  Collège  de  cette  Ville  ; 

comment  les  Jefuites  s'y  font  établis ,  41 3  .^  é'/. 

Dilfertation  qui  prouve  que  Laon  eft  l'ancienne 

Bibrax,  ^   ^         4^5-  &  ft^i'V. 

Laonois.  Vidamé"&  Prévôté  de  Laonois  ^      45 

Laonois  (  Le  )  bornes  de  ce  Pays  ,  &c.       417 

Le  Maire  (  Heii ,  ou  Eudes  le  )  Voyez  Chah, 

Liancoun ,  Duché-Pairie ,  ^  i45 

Liancourt  :  defcription  de  ce  Château  ,330, 

^  fuiv, 

Liejfe ,  Bourg  connu  par  fon  Eglife  de  Notre- 
Dame  ,  &  par  fon  image  miraculeufe  :  ce  qu'on 
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Lieu-Reftateré ,  Abbaye ,  Dioc.  de  Soi/Tons ,  ?^ 
Limajr ,  Village  avec  un  Couvent  de  Cclcllins^ 

timours  (  Gruerie  de  )  i  j 

Linas ,  Village  ,  Chapitre  Collégial,         i66 
Livri-Bondi  (  Force  &  Guérie  de  )  li.  1 3 

Lo  {La)  ou  Loe  ,  Rivière  ,  2, 

icf/  (  Le  )  Rivière  ^  ii'/^. 

Xo//^/  (  Antoine  )  310 

Longchamp  {  Religieufes  de  )  autrefois  pro- 
priétanes  d'une  partie  du  Bois  de  Boulogne  ,  &c. 

15.  16 
'Longjumeati ,  Bourg  &  Prieuré  ,  171 

Long-Fonty  AbbayCj  Dioc.  de  SoifTons,  36.37 
Louis  (  S.  )  Roi  de  France  ^  fe  retiroit  fou- 
vent  à  Royaumont ,  &c.  loy.  10^ 

Louis  (  S.  )  les  Fonts  baptifinaux  qui  ont  fervî 
à  Ton  Baptême  honores  comme  Relic]ue  ,  &  opé- 
rant des  miracles  :  inlcriptions  qui  le  difent  ,116". 
117.  Prieuré  &  Monaftere  Royal  de  S.  Louis  x 
Poifîî ,  ri 5.  ^/.  154.^/  Difputesfuilelieudc 
lanaifTaincede  ce  pieux  Monarque  ,  iiS.ô*/. 
Lucien  (  S.  )  premier  Evcque  de  Bcauvais  ,73» 
Abbaye  de  i^.  I«fyf;2-lez-6eauvais  ,  ici.  Beaux 
monumeflcs  dans  ion  Eglife ,  314.  ^fuiv^ 

M 

'  Jï/f  ^^^if  >  Château  dans  le  Bois  de  Boulo- 

J.VI  gne,  16 

Magny  ,  petite  Ville  ,  30^ 

Maitly  (  Chariûte-Rofe  de  )  Prieure  du  Mo- 

flaO-cie  de  PoiiTi ,  i7x.  277.  178 

Mante-  Gouvernement  civil  de  Mante  ,   i  ■  3, 

Recherches  curieufcs  fur  cette  Ville,  Ton  Eglife, 

&c  fon  Château  ,  1^0.  (^fniv.  Proccflion  quoa 

y  fait  le  jour  de  la  Fccc-Dicu  ,  &c.  101.  loi» 
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Mantots  :  ce  que  renferme  ce  Pays ,  185» 

Manufaéiures  de  Tlfle  de  France  ,     1^6.  ^/l 
MarcêuJ/is  ,  ou  Marcouci  j  Bourg  &  Château  , 
166.  (;^fuiv.  Curiofité  qu'on  y  doit  voir  ^    171 
Marchais  ,   Château   regardé  en  Ton  temps 
comme  un  des  plus  beaux  de  France ,  455 

Mardret  (  Le  )  Ruifleau  ,  $ 

Marguerite  de  France  ^  fille  du  Roi  Jean  j  re- 
vêtue de  rhabit  de  ReUgieufe  à  Poifiî ,  2.6$ 
Marie  de  Clermont-Bourbon  ,  Religicufe  du 
Monaftere  de  Poifîi ,  enfuite  Supérieure  ,   x6)» 
2^4. 
Marie  de  Bretagne  ,  Religicufe  à  Poiflî ,  i66 
Marie  ,  ou  Ifabelle  de  Bourbon-Vcadômé  , 
Religieufe  à  Poiflî ,  %66 
Marie  de  Bourbon  ,  Religieufe  ,  puis  Prieure 
du  Monaftere  de  Poi/Tî ,                         2.66,  %6y 
Marie  de  France  ,  fille  de  Charles  VI.  vouée 
pour  être  Religieufe  ,  entre  dans  le  Monafterc 
idc  Poiflî ,  &  n'en  veut  pas  fortir,          1^7.  2.6% 
Marly  (  Forêt  de  )  17 
Maudre  (  La  )  Rivière  ,  4 
Maumaques  3    ou  Mommarques  ,    ancienne 
Maifon  Royale ,                                              371 
Mayenne  (  Le  Duc  de  )  Chef  de  la  Ligue  ,  &c. 
Découverte  de  fon  tombeau  à  Soiflbns ,  &c.  5  8y. 
3  90.  Son  cœur  dans  l'Eglifc  des  Minimes  de  cette 
"Ville,                                                     391.401 
Melun,  Gouvernement  civil  de  Melun  ,     134 
Melun,  Ville,  171.  (^  fuiv.  Epitaphe  latine 
^u'on  trouve  dans  une  de  fes  Eglifes  ,  174.  à*f, 
Merlou ,  autrefois  Mello ,  Bourg  &  Château  , 

316.  317 
Meulan  ,  Ville  :  Monafterc  «les  Filles  de  TAn- 
nonciade  qui  y  a  été  fondé  ,  t  o  3 .  ^fuiv, 

Mezeray  :  erreur  de  ctt  Hiftoriographe ,  adop- 
tée par  Thomas  ComçUk ,  &  par  l'Abbé  de  Lon- 
fuerue;>  xi).  2.14 


'4J<5  TABLE 

Michel  (  S.  )  Promotion  dans  cet  Ordre  (îe 
Chevalerie  par  François  II.  z8i.  ^fuiv  Noms 
des  Chevaliers  admis  dans  cette  occadan  ,185. 

Mille  (  Sainte  )  Eglife  qui  porte  ce  nom  au 
Bourg  deTriel,  no.  m 

Mtnirneffes  ,  Religieufes  Minimes^  peu  multi- 
pliées en  France  :  comment  établies  à  SoifTons  , 

404 
Monajîeres  :  on  nommoit  aînfi  autrefois  les 
Communautés  de  Clercs  6c  de  Chanoines  j  114. 
115. 

Moncel ,  Abbaye  de  Filles ,  Dioc.  de  Laon  ,  i  il 
Montagti  (  Jean  <ie  )    Grand-Maître  dHocel 
è\i  Roi ,  Fondateur  des  Céieftins  de  iMarcoufîîs  , 
condamne  à  mort ,  &  exécuté.  Si  fa  mémoire  a 
^té  juililîée  ,  &c.  167.  &fuiv.  DiiHque  mis  fui 
fon  tombeau  ,170.  Motifs  de  fes  pieufes  fonda- 
tions ,  ''^'■^' 
Mor.tfcYt ,  Duché  ,  I4^ 
Mmtfort ,  Gouvernement  civil  de  Montfcrt  , 

133 

Montfort-r Amauri ,  petite  Ville  :  d'où  elle  a 

pris  fon  nom.  Origine  incertaine  de  fes  anciens 

•  Seigneurs.  Erreur  de  l'Abbé  deLonguerue  fur  la 

.Terre  de  Mcmfort ,  Sic.  2.97.  &fiii'v. 

Mont-l'Evequc  ,  Maifon  de  Plaifance  de  FE- 

Teque  de  Senlis  ,  3  59 

Mlmlhery  ,  Ville  :  Château  ,  Tour ,  Comté 

Ac  Mofîtlhery  ,  164.  ^6^ 

;      Monîmore7îci  (  Bois  de  )  ou  à'Anguien  ,        16 

Monttnorenci  ,  aujourd'hui  Atiguien  ,  Duché- 

r Pairie,  144.  1 48 

Montreiàl-hi' Dames  ,  Abbaye  de    FiHcs  y 

.  Diocèfe  de  Laon  ,   66.  67.  Véronique  qu'on  y 

confervc  avec  une  infciiption  qui  a  donné  bien 

•^  la  peine,  j^ij.&ff^rj. 

Mont 
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Mont  S.  Quentin  ,  autrefois  le  Mont  des  O- 

ines  y  Abbaye  ,  Diocèfe  de  Noyon  ,  1 10.  1 1 1 
Moreau  (  Pierre  )  Avocat,  un  fécond  S.  Yves , 

«mbraife  l'inftitut  des  Minimes  ,  &  leur  donne 

.tout  fon  bien.  Sommaire  de  fa  vie  ,  400.  401 
M^r^r,  Ville.  Concile  qui  yfut  tenvs,   i8o. 

J8i. 

.     Morienval  ,  ou  Morgienval  ,  Morguienval , 

autrefois  gros  Bourg ,  aujourd'hui  Village ,  Dioc. 

de  SoifTons  :  Abbaye  de  ce  lieu  ,  3  4.  ^fuiv^ 
Mofne  {lonhàz)  20 

Mouchi  y  ou  Monchi-le-Vierreux  j  Abbaye  de 

Jilles  ,  Diocèfe  de  Laon  ,  i  op .  1 1  o 

Menchi  ,  Château  près  de  Compiegne  ,  3  62, 
MoHÏ  (  Chapitre  de  )  Diocèfe  de  Laon ,  SS 
Mourjhois  (  Buiifon  de  )  i^ 

N 

'  T^TEmours  j  Duché-Pairie  ,145.  Gouverttfî- 
*-Jl  V  inent  civil  de  Nemours  ,  134.  155.  Def- 
cription  de  la  Ville  de  Nemours  ,  1 7  8 .  é»  /«/'«. 
.;  Neuville  {La)  en  Hez.  :  fi  S.  Louis  eft  né  en 
^^^'^^^,  z^^.&fuiv. 

Nigaife  ,  ouNicaife  (  S.  )  Evéque  de  Rouen  , 
Î.03.  204.  Eglife  &  Fontaine  Jde  Saint  Nigaife, 

211 

Nogent-VArtanld,  Abbaye  de  Filles ,  Diocèfe 
Àt  SoifTons ,  42, 

Nogent  fous-Couci  ,  Abbaye  ,  Diocèfe  de 
laon ,  ^j 

Notre-Dame  <le  Soiflbns  ,  Abbaye  de  Filles  , 
.91.32.  Prétentions  de  rAbbelTe  &  des  Religieu- 
fes  ;  Arrct  contraire  ,  32.  35.  Monuments  qu  on 
trouve  dans  l'Eglife  de  ce  Couvent  ,  -357.  é» 
;fmx, 

î^ovion.  ,  ou  NoHvm-k-Vmtix ^'VsLïoiSLZi 


i^58  TABLE 

fin  remarquable  d'un  Arrêt  rendu  entre  le  Sei- 
gneur &  ks  Habirans ,  438.43^ 
.  iSlojo'a  (  Evcché  de  )  uni  pendant  longtemps 
à  celui  de  Tournai, m.  &ftnv,  Cérémonies 
iîngulieres  de  la  première  entrée  de  Tes  Evéques  , 
413^.  o>  fmv.  Origine  de  la  ComtérPairie  de 
'Noyon  ,  I T?.  Carhédrale  ,  &c.  •119 
JSloyon,  Ville  ancienne  ,              435)-  &fuiv, 

O 

ORaioire.  EtablrlTement  de  la  Congrégation 
•  de  V Oratoire  à  Soi  flous.  Sous  quel  prétexte 
on' luicà-QÎlé 'le  Séminaire  de  cetÈe>Yillc  ,  409* 

Orhaîs,  Abbaye  ,  Piocèfe  de  SoiiTons  ,       ?  i 

Orge  (  L'  )  Rivière  :  ce  qu'en  dit  M.  de  Va- 
lois ,  5 

Orgemont  (  Pierre  d'  )  Chancelier  de  France  , 
^éàLagm,:  :  ,  .•.ir/I--  '.  :\  .  .  ''  flj 
*'  Origii!^  (  3.  Pie;: lie  ,  ou  Sainte  Benoîte  :d  J  Ab- 
baye de  Filles  , , Diocèfc  de laon,, ..  :  .  .,; :.  6% 
-'•-  O)'^oy-lf^^miei(&i:'isy£èl  à\\  r,?.  ;  ^.^V.vcv. .  / .  14 
Ojfiini  D'  ^-ou  UAuJfun  ,  furnommé  le  Brà'vo, 
faifi  d'épouvante .LI4  B'ataille  de  Dreux  ,  fuit^  & 
«neurt  de  cbag;rin  ,     :  •  .    .  V.  ..  .  JO-* 

O/^rc^w;' ,  Abbaye  ,  Diocèfe  de  Noyon  :  pour- 
quoi elle  'â -ci  -nom;:  ;éveiicmi2nt  niiracureûx  , 

111.  é'jHi'û- 

\' 

Arc  CBmiXcn  du  )  ^     _  ^   .>.>7ÛI7 

■  -  -  Pans.  Elcdionsdc-la  Géiiéraliré  dt^arhy 

'  .  Patin  (  Givy  )-      JO  '-  ^  „  .: --    .  •      ^2.0.  ?2-ï 

Peme77wni  ,  Abbaye  de  Filles  ,  transférée  de 

t^aoïvàPau^'iv..;;    ..-r.r..,.  I<?P 

V  ..  -       ■   . 
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Fhilippe  ifc  Dreux  ,  Evéque  de  Beauvais  ,    74. 

Thilippe  le  Bel ,  Roi  de  France  ,  fonde  le  Mo- 
naftere  des  Dominicaines  de  PoifTî  ,  130.  131. 
25-4.  ç^  fuiv.  Si  Ton  cœur  y  efl  inhumé  :  épita- 
piies  contraires  fur  ce  point  ,  r6o,  & Jtiiv. 

.   Vierrefont ,  ancien  Château  Royal ,  très  fort , 

5^^.  37G 

PlaHly  ,  petite  Ville  ,  3  4,r 

■   TieJ^s  (  Robert  du  )  Chevalier  ,  dont  le  tom- 

Beau  cil  à  PoilTr  ,  ii8 

PoiJJÎ  ^  Vilk  :  Ton  vrai  nom  Latin  :  Maifon 
Royale  c]ui  y  étoit  autrefois  :  Notre-Dame  de 
Toiffl  :  Monaftere  Royal  de  Dominicaines  ,  ScCo 
±11.  ô'fmv.  Si  S.  Louis  naquit  au  Château  de 
Voîjfl y  1x8.  éffuiv.  Fondation  dudit  Monaftere. 
«de  S.  Louis  de  Voijjl  .  1^4.  é^  fuiv.^  Filles  de 
Irance  ,  Princelfes  du  Sang  ,  &  Filles  de  grande 
condition  qui  y  ont  embrafle  la  vie  religieufe  ,. 
1^3.  é*  fuiv.  Richeffes  de  cette  Egiife  ,  2^8»- 
C^  fuiv.  Son  Prieuré  perpétuel  à  la  nomination 
du  Roi ,  172.  é^fuiv.  Promotion  de  Chevaliers 
de  S.  Michel  faite  dans  ce  Monaftere  par  Fran- 
çois IL  281.  ^y^/'z;.  Colloque  de  Poijjî  tenu 
dans  k  réfe(floire  de  cette  Maifon  ,  iSy.  2^0,. 
Armoiries  de  ce  Prieuré  Royal  ,  25>o.  291.  Ca- 
pucins de  Poi///,  25>i.  292.  Urfulines  de  Poiffi  :. 
événement  finguiier  enleur  faveur ,  25)  2 .  é^fuiv, 
Hôtel-Dieu,  Marché  ,  Armoiries  ,  Seigneurie 
àtPoiJfty.  r±4f.é'fuiv, 

Pontoife.  Origine  du  Grand  Vicariat  de  Pon- 
toife  ,  Bénéfice  confidérable  autrefois ,  125.  ii6 

Pomoife  y  Y  iWci  d  011  elle  a  pris  fon  nom,. 
&t.  3  o  3 .  é'T»^"'^. 

Pont'Sainte-Maixence.^  petite  Ville  ,        345" 

Prémontré ,  Ordre  &  Abbaye  ,  ^9.  70 

Prévôts  Généraux  de  Tlile  de  France  ,  142.,- 


4^«  T  ^  B  L  E 

Provins  (  Maîtrife  particulière  de)        i ^  i^ 
Fui  (  Charlotte  du  )  Supérieure  d'un  Couvent 
de  l'Annonçiade ,  obtient  par  fes  prières  un  Dau- 
phin à  la  France  j  &:c.  104.  105^ 
Vuyfeleu  3  Village  ,  où  fe  trouve  une  curioiîté 
delà  nature  ,  531.  335' 
R 

TF^  ^^^'^*?  (  ^csn  )  né  à  la  'Ferti-Miîon  ,       582- 

j£\      Rambouillet  [ToYçiàç)  i8- 

-R^^  ^/<  Ri?/  ,  dans  la  Forêt  de  Senarr ,        1 4' 

'Regiilus  3  ou  R/>;// ,  premier  Evêque  ek  Senlis  > 

"Kemandè  (  L^  )  Rivière  ,  y 

"Ricard  (  Jean-Marie  )  Louïs  'Ricard  ,         310 
j^/>«/ ,  Regulus ,  Premier  Evêque  de  Senlis  ,21, 
Chapitre  de  S   Rieul  ^  2,5- 

Rieux  3  un  des  héros  de  la  Ligue  ,  aflîégé  deux, 
fois  en  vain  dans  Pierrefont  ,  ejft  pris  enfin-  & 
pendu.,.  3^i?-  370 

Rii'vireres  de  l'îfle  de  France  ,  2.  &friv. 

Rohbe  (  Jacques  )  plus  connu  par  fa  Géogra- 
phie que  par  Tes  Charees  :  Dilfertation  ou'on  \\iï 
attribue  fur  lelieu  où  l'on  doit  placer  le  Bourg 
de  Truec  ,  415.  <(^  fmv.  Autre  où  il  prouve  que 
Bibrax  eft  Laon  ,  42.5.  éf*  fi^i'^' 

Rochefoucaud  3  Cardinal,  Evcque  de  Senlis, 
Grand  Aumônier  de  France,  &c.  25 

Roche-Guyon  (  L^  )  Duché  ,  I45 

Rone  (  Le)  Ruilleau  ,  5 

Rofcy  ,  petite  Ville  ,  15^ 

Rotron  ,  Poète  ,  né  à  Dreux  ,  300 

Rouci  3  Maifon  ,  Comté  &  Château  de  ce, 
nom,  434 

Ronge  an  (  Forêt  de  )  14 

,    Rojjzfdiieu  ^  ou  5.  Jean-aux-Bois  3  Abbaye  de 
filles ,  Diocèfe  de  Soillons ,  .        3  ^ 
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'Royaulieii  y  ancien  Château  Royal  ,  5  ^4 

Royaumom  (  Abbaye  ,  Diocèfe  de  Beauvais  , 

I  o  5 .  c^  fuiv, 
"Ruricourt  3  ou  Saint  Martin-anx-Bois  ,  Ab- 
baye ,  &c.  MO.  m 
S 

Çt  ^/?j;  Barthelemi  de  Noyon  ,  Abbaye  ,  iij. 
O    12.4. 

Saim-Cloud  ,  Duché-Pauie  ,  1 44 

5^m/  Corneille  de  Compiegne  ,  Abbaye.  Sa 
Menfe  Abbatiale  unie  au  Val-de-Gracc  ,  31. 
348.  0*/Hiv, 

Saint  Crefpin  le  Grand  ,  Abbaye  à  Soiifons  , 

30 

Saint-Creffin  en  Chaïe  ,  Abbaye  ,  Diocèfe  de 
Soi/Tons ,  38 

.     iÇ«!ïm^ Eloy  de  Noyon  j  Abbaye  ,  lia 

.  Saint:  Elûy-Tonîame  ,  Abbaye  ,  Dioccfe  de 
Noyon  ,  12-4 

Sainte-Marie^  Kvn^TÇi  3  .    6 

Saint  Germai?i-en-Laye  (  Maîtrife  S-:  Porer  de  ) 

1  6.  17 

Saint  Germer  de  Vlai ,  Abbaye  ,  Diocèfe  de 
Beauvais  j  103.  ^fuiv. 

Saint  Je^-aux-Bois ,  ou  Hcyaulien  ,  Abbaye 
de  Filles  ,  Diocèfe  de  SoiiTons  ,  3  ^ 

5^m?  Jean  de  Laon  ,  Abbaye  autrefois  de 
Moines  &  de  Filles  3  maintenant  de  Moines  feuls  , 
58.  5^.  Tombeau  qu'on  remarque  dans  fon 
Eglife ,  410.  411 

Saint  -  Jean  -  des  -  Vignes  3  Abbaye  à  Soiifons  '3, 
2|.  Quand  elle  fut  renfermée  dans  la  Ville  ,  &c, 

^96.  397 

SaintAvé  de  Braine  .y  Ahhâjc  ,  Diocèfe  de 
biffons ,  40 

^int  JfiJI  y  Abbaye  ,  Diocèfe  de  Laon  ,111 
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Saint  Laurent  de  Rofoy  ,  Chapitre  ,  Diocèft'dc 

Laon  ,  .  f  5- 

Saint-Léger  ,  Abbaye  à  SoifTons  ,  3  8 

Saint'Léger  ^  ancienne  Maifon  Rovale  ,    371 

Saint-Leu  ,  fur  l'Oife  ,  a  des  cairicrcs  ,  3  30! 

Camp  des  Romains  à  S.  Leu  d'Efferan  ,  3  40 

«S/î/w/  Lucien-lez-Beauvais  j   Abbaye  ,    icJ, 

314.  ^  finir. 

Saint  Marcoul .,  ou  Corheny  ,  Bourg  S:  Pricnré. 
Coutume  qu'ont  nos  Rois  d'y  envoyer  un  de  leurs 
Aumôniers  ,  oii  d'y  venir  après  leur  facre  ,435 
'  ■  Saint  Martin  de  Laon  ,  Abbaye  ,  70.  71 

Saisit  Mariin-aux-Bois  ,  ou  Ruricourt  ,  Ab- 
baye :  la  Menfe  Abbatiale  unie  au  Collège  de 
louïs  le  Grand  ,  i  ic.  1 1 1 

Saint  Medard-iez-Soijfons  ,  Ahh^yt  ,  i8.  1^. 
?^2..  &fuiv.  Beau  Manufcrit  des  Evangiles, 
Colonne  milliaire  c]ue  Ton  y  voit ,  394.  ^  fiàv. 
Saint  Michel  en  Thleracbe  ,  Abbaye  ^  Dioc. 
de  Laon  ,  59.  ^o 

5'^/;2i  Nicolas  fSHx  Bois  ,  .Abbaye  ,  Diccc'e 
de  Laon  ,  60 

Saint  Nicolas  d^s  Trcz  ,  fous  Ribemont  , 
Abaye  ,  Diocèfe  de  Laon  ,  60^^61 

Saint  Paul ,  Couvent  deClianoinefies ,  Dioc. 
de  SoifTons ,  *  59 

Saint  Pau!  y  Ahhnyc  de:  Fjlîes  ,  Diocèfe  do 
Bea^vais^,  iC)- 

Sainte  Pcrrine  ,  Abbaye  de  Filles  ,  &c.        39 
Saint  Pierre  de  Lagny  j  Abbaye  ,       i  54.  i  fY 
Saint  Prix  en  Vermandois ,  Abbaye  ,  Diocèfe 
de  Noyon  y  -  -  '•      iii 

Saint  Ottentin  en  Vlfile  ,  Abbnye- ,  Oîè^ccTd'dc 
Noyon  ,  1 2  ï 

SaiTtt  Ouentin-lez-Beaiivais",  Abbaye  ,  11  o. 
Saint  Rani  aux  Nonains^  Abbaye  de  filles  ,  &p. 

33-  3-' 
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-    Saint  Symphorien--  lez-  Beauvais  ,   Abbaye  , 

lOI. lOL 

Sahu  Vincent ,  Abbaye  ,  Dioc.  de  Scnlis ,  24 
Saint  Vincent  de  Laoa  ^  Abbaye  ,5^.  é^fui-v. 

419.  420 
iS"^/;?/  Wafi  d'Origni  j  Chapitre  :,  Diocèfe  de 
Laon  ,  $6 

Sauvoir  fous-Laon ,  Abbaye  de  Filles ,  èj.  é^f. 
Senart  (  Gruerie  &  Foret  de  )  14 

Sengle  (  Claude  de  là  )  Grand  Maître  de  TOrdre 
de  S.  Jean  de  Jerafalem  ,  3 10 

Sentis  (  Evêclié  de  )  22.  é'fmv.  Gouverne- 
ment civil  àt  Sentis ,  1 25).  130.  Defcription  de 
cette  Ville  ,  3  38-  3  59 

Senltjfes  y  Village.  Fontaine  finguliere  en  ce 
îicu  ,  II.  1% 

Senonches  (  Foret  de  )  18 

Sens  (  Maîrrife  des  Eaux  &  Forêtsde  )   1^,20 
Seqtiigni  (  Gruerie  &  Bois  de  )  14 

Sève  (  I^  )  ou  Sevré ,  Rivière  ,  4 

Sigebert  3  fils  de  Clotaire  I.  lieu  de  fa  fépul- 
tate,  25) 

Sijfonne  ,  Terre  avec  un  Chkeau  bâti  par  un 
Commis  ,  434 

Soijfor.nois  (  Le  )  fes  bornes  ,  &c.  382 

Soijfons  (  Evéché  de  )  15.  2^.  Entrée  ancienne 
desEvéques,  zê.^fuiv.  Cathédrale  &  Collé- 
giales de  iS^^z/ow^  ,  &c.  28.  Gouvernement  civil 
àc:  Soijfons  y  15 1;  153.  Généralité  &  Bureau  de 
Finances,  135.- Académie  de  5'^2/7^«i ,  139.  140. 
Soijfons ,  Ville  &  Comté  ,382.  ^fuiv.  Ou  étoit 
/îtuée  fa  Cathédrale  anciennement  ^  -3S4.  (^-f. 
Bibliothèque  de-  cette  Eglife  avec  des  Manuf- 
crics ,  35)  r.  35^1.  Château ,.  Abbayes,  &  Maifons 
Rcligieufcs  de  Soijfons  ,  352.  (^fui-v.  411.  Hô- 
pital Général ,  &  Collèges  de  Soijfons  ,405.  i^f. 
Congrès  dans  cette  V3le  j  410,  411.  Conciles 
^iii  y  ont  été  tenus  j  4.21. 


4^4  ^T  A  ÏÏ  £  E 

l    Sourdun CForètàc)  j^ 
Suaire  (  Saint  )  de  l'Eglifc  de  S.  Corneille  de 

deCompicgne,  345,.  3.^0 

l    Suifi  (  Etienne  de  )  Cardinal  :  Ton  tombeau 

avec  une  épitaphe.  Fortune  de  ce  Prélat ,  410. 
^fuiv. 


Thenailles  ,  Abbaye  j  Dioc.  de  Laon  ,  71.  7) 
Totiloufe  (  Louïs-Alexandre  de  Bourbon  -, 
Comte  de  )  Ton  cœur  dcpofé  aux  Carmélites  vie 
Compiegne.  Monument  qui  lui  a  été  érigé ,  3  5  ri 
&  ftiiv. 

Tournai  :  comment  Ton  Egli{ê  fut  unie  à  celle 
de  Noyon  ,  &:  comment  elle  en  fut  défunie  > 

m.  113 

Trimes  ^  Duclie-Pairie ,  fous  le  nom  de  Gevr^s , 

14^ 

Trie  j  ou  Notre-Dame  de  Trie  ,  ancien  nom 
de  l'Abbaye  de  Froidmont  ^  1 07 

Triel ,  Bourg  :  Tableau  du  Pouflin  dans  fc-!! 
Eglife,.  zop.&fuiv. 

Trojly  ,  Maifon  Royale  ,  où  l'on  a  tenu  des 
Conciles ,  3.^7 

Truec  -^QM  Truci  3  en  latin  Truccia  ,  lieu  od  fe 
donna  une  fameufe  bataille  :  difficultés  fur  fa 
véritable  fîtuation.  Signification  de  Trncc  en 
vieux  Allemand  ,  41 5.  ^fuï-j^  / 

V 

F  Aillant  (  Jean-Foy-  )  510 

Val'Chritten  ,  Abbaye  ,    Diocèfc    dé 
i'oi/Tons  ,  _  .  ;  40 

Valéry  ,  Château  ,  1 8  r .  i  S  i 

Valoii  _,  Duché-Pairie  ,  autrefois  Con^tc  de 
exefpy,  MJ 


DES    MATKERE^.  4^S 

Valois  (  Le  )  d'où  il  a  pris  Ton  nom  ,  &c.  3  3  5. 

r^/-5m ,  Abbaye  unie  à  l'Evêché  de  SoifTons , 
Val-Secret,  Abbaye ,  Diocèfe de  Soilïbns ,  40, 

r-««r//ri»- ,  Abbaye  ,  Diocèfe  de  Laon  :  ce  qui 
la  rend  recommandable  ,  65.  6$ 

r/»/r^;?i  ,  Maître  en  Langue  Italienne  ,  Im- 
fofteur,  ^°î 

Venelle ,  ancienne  Maifon  Royale  ,  3  ^^ 

Verberie  :  Eaux  Minérales  en  ce  lieu  i  analyfç 
qu'on  en  a  fait ,  ^^'  ^^ 

Verberie  ,  Bourg:  ,  oii  l'on  ,a  tenu  plufieurs 
Conciles,  345.  Ancienne  Maifon  Royale  ,    ^éZ 

Vermand  ,.YûIq  ruinée  :  fon  Evêché  transféra 
A  Noyon  ,  ^  ^  ^ 

Vermand ,  Abbaye  ,  Dioc.  dé  Noyon  ,     i  if 

Vermandois  ,  autrefois  mouvant  de  l'Evêché 
^c  Noyon,  &c.  i^^" 

Verneail  ,  Duché-Pairie ,  145-  Defcriptioa 
du  Château  de  Verneuil  ,  H^--  3  45 

VércMicftte  ,  ou  5^m/?  F/rc^  de  Jefus-Chrift  , 
dans  l'Abbaye  de  Montreuil-les-Dames  :  Infcrip^ 
tion  au  bas  de  cette  image  ,  qui  a  fort  embarraifé 
les  Savants  ,  expliquée  par  un  Mofcovite  ,  427. 
^  fuiv. 

Verfine  (  La  )  Ghâteau  ,  bâti  pour  la  Com-^ 
te/Te  de  la  Sn2e  ,  343.3  71 

Vep  ,  ou  Veilli ,  petite  Ville  ,  414 

Vexi}^  :  d'où  il  a  pris  fon  nom.  Vexin  Fran- 
çois ,  505 

Vi^oire  (  La  )  Abbaye,  Dioc.  de  Senlis,  14. 

Vignacourt  (  Aloph  &  Adtîen  )   Grands  Mai- 
ires  de  l'Ordre  de  S.'  Jean  de  Jerufalem  ,       310 
VilkmPive-Saint-Gçrm^in  ,  ou  Iç  Palais  de  la 


XU     TABLE    DES    MATIERES. 
Reine  Adélaïde  ^  anaennc  Madfon  Roya'c  ,  z.6i , 
364. 

F///ét<7>' ,  Duclié-Pairie  i     -  146 

Villers-Coterciz  ,   autrefois  la   Mule-Maifcn  , 

•Bourg  :  d'où  lui  vient  Connoûi,  ?  ?  4 

Vi-accnnes  (  Bois  de  )  i^ 

'■'    Vir  (  Barthelémi'de}  Eyéquc  de  Laon  ,  fcfaïc 

iWoilie  à  Poigni ,  &c.    -         .  6-4.  6  6 

Vois  (  Forêt  de  )  Vdfagrts  ,  ..     .  60 

Vozinet  {  Gaitnnc  dt  )  17 

Vrfus  j  -oxx-VrJien  j  'Ève(]uc  de  Seiilis  ,  Clian- 

icelier  de  Frahce  y  •  ■:  ' . .  22. 

"^     V files  ,  dans  la  Foret  de  Senaxt  ^  1:^ 

•'    r«/^«  (  5".")  on  V-oii^s  ,380.  Miracle  que  les 

feabitans  de  la  Fctté-Milon  lui  attribuent ,  aû^ 

iguel  d'autres  croient  que  M' :deTurehne  eut  plus 

Repart,  ^  ?8-ii  ?8a 

Witrii  ,  Duclîc  Pairie ,  fous  le  nom  de  Ficz- 

Jems  ,  147 

•     jritajfe  {  Charles  )  Doreur  &  Pj-ofc/Teur  ât 

îorbonnc  j  &fc^  5    ,  ;^4j^ 

lin  de  U  lahle  dei' Matières, 


l'Approbation  &  le  Privilège  de  cet  Ouvrage 
fe  trouveut  à  la  fin  du  deuxième  Volume  de 
iliitroduâlon  à  la  Defcription  de  h  France. 
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